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.. I . V f .j, SUR LE - . 

- CANTON DE CRÉPY-EN-YALOIS, 



ARRONDISSEMENT DE SENLIS (OISE). 


• §. i . Topographie physiqué. 5 

Ije canton de Cre^y-en* Valois est sili^é sur la limite orientalë 
inoyennejlu département de l’Oise et .vers l’angle Nord-Est de 
l’arrpndi^erâënt de 'Sentis, dont il fait partie. Il s’étend à l’Est de 
la vili&de Senlis et au Sud de celle de Coçnpiègne , entre la dixième 
minute et la vingtième minute 4o s du quarante-neuvième degré 
de iàtitudé Nord , et entre la v i n g t - qu a t r i è in e m in u te 5 * et la qua- 
rante-deuxième minute 29® de longitude Orientale de Paris. 

JLe ^périmètre, irrégùlier, peut cependant être comparé à une 
ligure ovalaire dont lë grand diapiètre’ serait aligné du Sud-Ouest 
pu Nord-Est j et qui serait pourvue vers j’Est * d’un saillant qua- 
drangulâire considérable. Le territoire s’étend vers le Nord dans la 
forêjfc de Compïègne; il s’arrête vers l’Est-à la forêt de Retz (Aisne); 
il se confond à l’Ouest avec'la plaine de Senlisi La délimitation ex- 
térieure ne: présente pas d’irrégularités importantes, si ce n’est, 
vers le Nord . ou -un! étroit prolongement du territoire de Sain't^ 
Sa u ve&^^ decpjinze cèn ts , mètres Ire la plaine dé Bcthi- 

sy-Saint Pievre ei la section de là forêt dé Compïègne, qui dëpqpd 
fi'Orrouy. Le tçrroir de Sa^intines, forme , a n Nord-Ouest , un angle 
pijesrjûdj droite dans la vallée d’Àutonne. La commune de TrumiUy 
paraît avancer par un' large saillant', vers l’Ouest , entre celles de 
Rully dtv cantpn^ de Pont-J^aint-JMaxiençe, et Fresnoy-le-Luat du 
canlpi^ de^jNapteun-le-ttaudojujn. ^JLe territoire de V ancienne, à 
l^ngle Sud-Est f r8sserr é de tr.oip cptés entre .les détours de la 
foret de Rét? burdéterinine ’ati. ssî ,jyers le Nord-Est, plusieurs sail- 
lans et rentrais ", nettement marqéës , des communes d’Emcville et 
de BonncujU. » * r 
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La section de Chartres forme une enclave complète dans la forêt 
de Retz, au Sud-Ouest de la commune de * V ancienne , dont elle 
relève; il en est de même du Champ-Familier , autre dépendance 
de V ancienne, qui se trouve entièrement cernée par le* territoire 
de Coyolles (Aisne). 

La plus grande étendue du canton, du Nord au Sud, est d’en- 
’viron dix-huit mille quatre-vingts mètres, étant mesurée sur la 
perpendifcuferre à deux parallèles, dont l’une toucherait, dans la 
forêt de Compïègne, au point de rencontre du chemin du Pont- 
Cardon et de la route de la Lalande-Blin, et dont l’autre passerait * 
par le sommet de l’angle saillant méridional du territoire d ’Ormoy- 
Villers , au carrefour de la Marche , dans le buisson de la Chaussée. 

Sa plus grande dimension de l’Ouest à l’Est parait être de vingt- 
deux mille quarante mètres, mesurée par une parallèle entre le 
point de contact des territoires de Nèry, Raray et Rully sur le 
chemin de Huleux à Raray, et l’angle saillant extrême à l’Est du 
territoire de V aucienne , au sud de Coyolles (Aisne). Elle serait de 
vingt-deux mille cinq cent vingt mètres, si l’on reportait la limite 
orientale à l’angle saillant aigu de l’enclave du Champ- Familier. 

La plus grande étendue du canton se trouve è peu près dans la 
direction du Nord-Ouest au Sud-Est, depuis l’angle saillant du 
territoire de Sainlines touchant à l’Autonne, jusqu à l’angle Süd- 
Est de V ancienne; elle peut être évaluée à vingt-deux mille sept 
cents mètres. ' % 

La moindre dimension transverse à celle-ci comporte environ 
onze mille six cents mètres , entre le sommet du promontoire de 
Saint-Sauveur et l’angle rentrant du territoire de Cripy , touchant 
au chemin d’Ivors. 

Le saillant quadrangulaire oriental, mesuré parallèlement au 
grand axe de l’ovale, présente une étendue d’un peu plus de sept 
mille mètres , depuis le point où la route de Paris à Màubeuge 
forme la limite Sud du territoire de Bussy, jusqu’au prolongement 
rectangulaire du territoire de Bonneuil, au Nord du hameau des 
Buttes . 

La contenance totale du canton est de vingt-trois mille sept 
cent soixante-quinze hectares , 19 cent. selon le résultat des 
opérations cadastrales. 

Il a pour limites , à l’Ouest, le canton de Pont-Saint-Maxence ; 
au Sud-Ouest, celui de Nanteüil-le-Haudouin; au Sud-Est, le 
canton de Betz et la forêt de Retz (Aisne); à l’Est, encore le dé- 
partement de l’Aisne; au Nord, le canton de Compiègne. 

Météorologie . Les termes moyens entre lesquels ont lieu les va- 
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nations habituelles du thermomètre , sont huit degrés au-dessous 

de zéro et quinze degrés au-dessus; cependant on a vil plusieurs 
fois, en hiver, des températures de dix et de douze degrés, comme 
dans la belle saison on éprouve des chaleurs de dix-huit et de vingt 
degrés; le thermomètre s’élève même jusqu'à vingt-cinq dans la 
région méridionale et sablonneuse; mais cette haute température 
est toujours passagère. 

M. liottee a recueilli , pendant un séjour de neuf années à liè- 
thisy-Saint-Pierrei les résultats ci-après, concernant les mouvemens 
du thermonètre et du baromètre, depuis 1819 jusqu'à 1827. On 
doit remarquer que Béthisy étant situé sur la pente exposée au 
Sud d’une vallée sablonneuse, les termes extrêmes, ceux de cha- 
leur notamment, ne peuvent être considérés comme applicables à 
tout le canton. 
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Les grands froids commencent ordinairement vers Noël pour se 
maintenir» avec îrifcërrailtence, jusqu’au quinze février, et quelque- 
fois jusqu’en mars. 

Les forte? chaleurs ne se manifestent guère avant le mois de 
juillet et il est rare qu’elles se prolongent après le quinze août; 
dans tes années extraordinaires , elles s’étendent du quinze juin au 
dix septembre , toutefois avec de fréquentes alternances. 

La glace et ta neige sont passagères; cependant leur durée , sur 
tes pentes* dé là valtée d’Âutonne exposées au Nord, èst sensible- 
ment plus lèfrgue qtie dans le reste du pays. J 

Les observations de M. Rùttée donnent les chiffres ci-aprèfcy 
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*rela.livmnent h la durée de la constitution sèche ou hqniide pendant 
la saison d’hiver (180 jours). , 
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Les gelées printannières commencent vers le vingt mars et se 
maintiennent pendant tout le mois d’avril , à la fin duquel elles 
nuisent aux arbres fruitiers et à la végétation des prairies artifi- 
cielles ; elles se prolongent quelquefois en mai , se terminant d’ail- 
leurs par un décroissement graduel ; leurs effets sont plus sensibles 
dans la vallée d'Autonne que sur les plaines; les gelées du mois 
d’avril 1820 causèrent un dommage qui fut évalué à plus de deux 
cent mille francs dans les lieux bas des territoires de GïUocourl, 
Presnoy^ Morcourt, Morienvat et BonneuiL 

La grêle, quoique toujours accidentelle, frappe chaque apnée 
quelque partie du canton, ce qu’on attribue au voisinage de grandes 
forêts. Les terres de Bétkisy-Saint-Pierre , Béthisy-Saint-Martin , 
jVéry, furent ravagées par ce fléau le seize août 1817 : beaucoup 
de grêlons avaient le volume d’un œuf de poule; plusieurs mou- 
tons furent tués dans les champs de Béthisy et quelques pprsonues 
grièvement blessées. 

Le sept juin de la même année un orage fondit sur la commune 
de Bussy dont il détruisit les récoltes. 

On signale encore comme faits considérables, les cas survenus 
le vingt* quatre mai 1819 à Auger-Saint-V incent , Ormoy-Villers , 
Duvy et Crcpy ; — le vingt-trois juillet 1822 à Béthisy-Saint - 
Pierre ^ — le vingt-huit juin de l’année suivante autour de Sauilines ; 
— le cinq juillet, 1824 à V aumoise et Bussy ; — je trente du même 
mois autour d e.Crépy, Duvy , Rouville ; — le cinq aoi^t sur 
la plaine à 9 Auger-Saint-V incent qui fut abîmée. 
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^ 11 y eût ausériffie grêle notable au mois de juillet i83s! ; stir Ib 

I dainequi borde îâ forêt de Compïègne, depuis Le Hazoy jusqu’à 
a ferme de Lessart-VAbesse, et dans le même mois de l’année 1 836, 
sut ' les 'territoires de Glaignes et de Nêry. 

La &tagifatfôn des eaux , ni leur crue ,.n*ont dans cepays aucune 
importance ; Sôitb causé de leur fréquence , soit par leur étendue : 
cependant èn se souvient encore dé Y inondation de la vàHée d’Au- 
tonne qui fbt presque submergée lor? de Torage célèbre arrivé le 

treize jiuHèt 1788. ' ' ' 

■ ' • [ i . i o!» •> ' : - . i. r • 

Les vents les 'plus cens ta ns sont l’Onestet leSud-Ouest en.au- 
tomne, le Nord et ses, composés pendant l'hiver* l’Est et le iNord- 
Est au pHotéms > J’Est et ses cdroposés; pendant tout l’été. . 

La température générale et habituelle parait intermédiaire eqtre 
la constitution sèche et l’excès d’humidité. : j; t-. 

Eaux: Toutes les eaux du canton de Crépy sont des dépen- 
dances du bassia 4 e l’Oise, et presque foulas communiquent avéè 
cette rivière' 1 par l’intermédiaire dé la vallée <Y Automne. Wois 
ruisseaux naissant sur les pentes des coteaux septentrionaux cou- 
verts par la* forêt de Cobïpiègnè , constituent les seules eaux cou* 
rantes qui n’aboutissent point à V Automne: 

Le rû de Sdtht-Nicolas prend sa source à la fontaine Hya , im- 
médiatement ilu -dessus de Saint-Nicola$ de'Courson ; il court aus- 
sitôt vers l’ouest, traverse f étang , passe sur le pont St. -Nicolas , 
d’oti îl tourne ati nord pour arriver prçsqu’en droite ligne au 
territoire de §aint-Jeaa-aux-Bois f (canton de Compïègne) , après 
un trajet; d’en viroti seize cent? mètres. 

’ Un autre rû qui n’a pas de nom sans doute à cause de sôn 
exiguité, naît au sud du précédent ; près du chemin appelé là 
routé tournai! tè sous les ‘petits monts; son trajet rectiligne comr 
pfaertfl au plus deux cents mètres jusqu’à la limite de Saint-jFean. 

Le rû de la Bréviaire sort de terre dans une gorge qui descend 
du carrefour d’Angivillers à V audremponl ; celui-ci coule vers le 
nord pendant trois cent cinquante mètres , passant à l’est de V au - 
drempont pour arriver sur la roule dite de Mçrienvàt au territoire 
de Saint-Jfeàn. 

, Les ppntes des grands et petits monts ont encore quelques sour- 
ces d’oüi. s’échappent, quelquefois de faibles filets d’eau d’une 
durée passagère. 

\J Automne traverse dans la direction générale de l’est-sud-est 
à Fouestnord-ouest l’étendue du canton , ayant au nord le tiers 
à-peu-'près de la superficie territoriale, et au sud au moins les 
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deux tiers. Cette rivière appelée *w*i Y Automne yïOteneUe v YAiz- 
thonnette (Altumna e n gg5, Althumna , Altun «, AUhona )., a sa 
source , selon ropiuion la plus générale» à la ferme de Noue» au- 
dessous de Villers-Cotterets (Aisne) ; cependant plesieurs ^cfits 
donnent le nom d’-^eifornieauxafljuens qui descendent d^Faumoise, 
de Bonneuil et même de Dyvy; suivant une autre version larivière 
ne prend çe nom qu’à sa sortie de l’étang de Pontdron , . t 

Elle pénètre dans l’Oise sur la limite des territoires de Fqur 
cienne et de Coyolle , de F ancienne et de Largny • courant au 
nord jusqu’au-delà de l’étang du W alu , après lequel elle se dirige 
à l’ouest pour passer au-dessous de Fer et de £teti~ifcstoare où 
elle prend une nouvelle direction vers le nontamest; elle vient en- 
suite au Bertial où l’on trouve soniit canalisé depuis f ancien étang 
aujourd’hui supprimé jusqu’à l’étang de Pontdron; eüe reprend 
son lit naturel à Pontdron même» laisse Fattiet-Foitin à droite » 
coule entre les deux sections du village, de Fresnoy dont elle sé- 
pare le territoire de celui de Morieflva( 9 limite de même les ter- 
roirs de M or court et Gillocotirt , Bettancourt et ùiliocourt ; le cours 
général vient alors vers l’ouest pour passer au-dessôus d’Orroiiy et 
de Lamotte , dans Bélhisy-Saint-Mürtin , puis à l’ouest-nord-ouest 
au-dessous de Bèthisy-Saint-Pierre , sur la limite de Béthity et de 
Néry , de Béthisy ei de Saintines 9 de Saintines et de fît. -Sauveur, 
enfin d eSaintines et de Verberie; elle sort du can^op après avoir 
dépassé le moulin Hallol et fourni pu trajet général d’environ 
vingt -quatre n^illa mètres qui doit être porté à vingt-six mille six 
cent quatre-vingts » en tenant compte des sinuosités du lit. 

La largeur» variable comme dans tous les petits cours d’eau » ne 
semble pas dépasser douze mètres; elle est même moindre sur la 
plus grande partie du cours. . , 

La profondeur varie de trente centimètres à un mètre environ. 

Il ne paraît pas y avoir d’anastomose naturelle , ipais oçn re- 
marque autour des nombreux moulins établis sur le trajet , des 
bras ou fausses rivières creusés dans l’intérêt de l’iédustrie.. Le lit 
artificiel pratiqué entre Le Berval et Pontdron $ porte le nom de 
rivière d’accord. 

L’eau coule en général sur le sable , et de tems à autre sur l’ar- 
gile et sur la tourbe. ( r 

La pente totale est d’environ cinquante-deux ipètre ( s; ; l’écbuje- 
ment serait rapide si les digues des étangs et les usines n’interrom- 
paient le mouvement naturel de l’eau. 

. ■ ■ • ■•».? . • 

Les ailluens de YAutonne sont» sur la rive droite : •<. , - 

i° le ruisseau à'Hqramont qui séparé le j territoire de Fez de 
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celui deLargny (Aisne); après un trajet d'environ neuf cents mè- 
tres, il aboutit à la rivière au moulin de Warnac; sa source est à 
Baisemont (Aisne) ; 

2° le rû de Gloriette naissant de deux sources dans le vallon de 
Rpssette; leurs eaux réunies descendent vers la vallée, et coulent 
ensuite parallèlement à VAutonne pendant huit cents mètres, jus- 
qu’aux approches du pont de V ez; ^ 

5° le rû de Lieu-Restauré , faible ruisselé t coulant à l’ouest de- 
puis le jardin de l’ancienne abbaye , passant sous la chaussée , 
atteignant VAutonne après un trajet de sept cents mètres; 

4° le ruisseau de Bonneuil ; il naît à l’est de ce village , près du 
chemin de Villers-CoUerets , de sources qu’en raison de leur nom- 
bre on nomme les trois fontaines; accru des provenances de quel- 
ques autres sources , il coule sur une largeur d’un mètre environ i 
d’abord à l’ouest jusqu’au Voisin , puis au sud-ouest jusqu’à Vè- 
lau% A* P ontdr on dans lequel il se jette après un trajet de cinq kilo- 
mètres. Il y a une anastomose depuis le centre du village de Bon* 
neuil jusqu’à Riche bourg; 

5° le rû du Brouet qui descend du vallon de U oriental jüsqu’à 
Fvesnoy-la-rivière , sur un parcours très-sinueux d’environ quinze 
cents mètres; 

6° le rû de Visery ; il prend naissance dans le vallon des Eluats 
vis-à-vis la ferme de Beauvoir , et coule pendant onze eents mè- 
tres jusqu’à VAutonne qu’il rencontre au moulin Devaux à l’est 
d ’Orrouy; 

7° le ruisseau des fossés de la ville, naissant dans la vallée de la 
Queue de Berne, au nord- est de Béthisy-S oint-Mar tin; 

et sur la rive gauche : 

8° le rû Noir sortant d’une source abondante sous le village de 
Vaumoise; il copie sur la limite des deux territoires de Vaumoise 
et de Véz jusqu’à la rencontre de VAutonne , vis-à-vis Lieu-Res- 
taure, après deux mille mètres de parcours. Il est grossi des eaux 
venant des fontaines aux Clercs, de Saint-Pierre et de Russy ; 

g° le rû de Bégen; il a sa source au-dessus de Morcourt et des- 
cend au nord pendant deux mille trois cent quaraule mètres , pour 
se réunir à la rivière vis-à-vis Bellival . 

io° la rivière de Sainte- Marie; elle a des sources nèmbreuses, 
dont la plus, élevée est au hameau de Saint- Mord, près A'Auger- 
Saint-V incent; le ruisseau de cette fontaine descend vers l’est pour 
traverser l’étang du Parc- aux- Dames, après lequel commence, 
pour le cours d’eau, le nom de Ste.-Masie ; il se dirige ensuite au 
nord*e*t par un cours sinueux, aurdessous de Basoche , jusqu’à 
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Duvy , où il s’accroît du rû du Fônd : de-FaUûè; il se côtftinuc de 
là vers le nord. * ' * [ 

Parvenue au Moulin-Picard, la rivière Sainte-MaKie çst grossie 
des eaux du rû dès Taillandiers qui vient de Bokillani ét s'ac- 
croît lui-même de quelques ruisselets au-dessébs “Üé 'Çrcpy. Le 
des Taillandiers peut avoir trois taille quatre' cents mëtdé^'dë 
parcq^rs. ' 4 * • ' ‘ ‘ ( c : 

La riviërê se continue vers le village de Séry, au-dessous duc}tiel 
elle reçoit , tarie rive gauche, le rû de Bhittibll , qui court i Fest 
pendant quatre ceht cinquante mètres, 6^\nè Boc^ueihSiit, oii il 
naît au-dessous de l'église, jusqu'à -la rencontre 5 du lit Ms-à-vis 
Magn&al. Èlte vient de là dans Clàignes ét’sür fàjimite dû ‘tèriî- # 
tôire d *Orrouy, pour arriver à VAutonne, à ? quatre cenffc métrés 
au-dessus de iwtneUte. ' ' : ‘ * 

Le parcours total de la rfà%re’Sàtïite-Marié','Aep\m } Saini-Mard, 
péot être de difc mille quatre cents mèitreS , non compris les sinuo- 
sités pëo importantes d’aillëurs de son Ht. EHè pfV.jW plus* d'un 
mètre de largeur à son entrée dans l’étang du Parc-&ux-Damès ; 
on lui trouve trois mètres sur sOÏxànte-quirize centimètres de hau- 
teur à Z)ary, Ot cinq mètres aû moins à son èmbbuchûre sUt; un 
mètre de profondeur. Elle se grossit des provenances d’ungrdn'd 
nombre de sources doht le pays est parsemé; 

ii v b* Douye J mi t de dix -huit bouches 6u staircés, dans le 
vallon de Faiicélley la fontaine la plus haute est située vis^àWis 
JVèry; le ruisseau laisse Faucelle à gauche, touche à lalimité de 
Bèthisy , et tombe dans VAutonne vis-à-vis Saint- Piefrrç , après un 
cours d’environ deux mille cinq cents mètres'; ' 1 

12 ° la Pisseuse , ruisseau naissant à la blanche-tâçhe , dans les 
marais de Saintines , joignant 4a rivière au mouliti de là Roche. 

Indépendamment de ces ruisseaux constans, la plupart dès fon- 
taines; et elles sont nombreuses dàns la vallée (YAutontie et ses 
branches, fournissent, pendant la saison humide surtout, des filets 
qui grossissent la masse des eaux courantes. " ( 

Oh -peut indiquer commèsourcçs principales : dans la forêt de 
Compiègne, la fontaine du Bosoir, voisine dû" éarrëfour de Champ- 
lieu , dont les eaux sont ferrugineuses; * 

dahs la vallée A'Autonne proprement dite , deux fontaihe,s sans 
nom sur le, territoire de Faucienne; — la Fontinelle ou fontainç 
des Carreaux , dans Fez même ; — celle d'Orion , au-dessous du 
château; ^ les fontaines dés Pouverons , du Fossé-Bôniin et de 
Saint-Martin , entr e'F ez et Lieu RcstaUrè t celles de la BUssette 
et dô la Gloriette , au-dessus de Fez ; — celles de Besmont et de 
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Moritigtif;'— \a^GeHate et quelques autres , à GiUocourt ; la 
fontaine de Vattier-F oisin ; — celles dé D&itftetial et de'JLd Molte^ 

— à Bélhîsj'-Saint-Martin , celles êhe$ lAëyV Eau 'bénite , prèsde 
Pé’glîser; du Presbytère , du' Carrouy, dû 1 Désert , A& Bêrlefte > dê 
Stan ; — à Béthisy-Sùint- Pierre ^ lafôntainWde La Douye^\ celles 
de9 Forges /de la rite Biaise , du Ladre ; h Sain f ines < -celles de 
Saint-Jean' près deTéglise , de Saint-DeniSÿ Corbiey Beniioit ^Ri- 
che, de la vieille Cavée , du Calvaire , Coutard/de la Rwàlé-Métée t 
du Paillard , de Saint-Martin ou dé Villers; 

dans la vallée de Bonnéitil, les Fonte ines de Im Çhesnèei\de la 
Bèllère ou des Battes , Aé Bieheêràurg, dii 'vleaio Château , dtr Lam- 
bin près le hameau de Foishi, où JesSoureesabondent; •<;■■■:* 
danS le Vallbn AeMoriétival, lés fontaines Riehébotirg t'de Saint- 
Clément i, de Bourgogne, Fasse tin,*de'\a Fosse ; da Gomett^ da 
Brorelyûc/ Parterre; 1 etc.% plusieurs autres' ^poiirvues;de 3 nofli^ 

— celle du Saint-Pont à Hélincourt ; , .?a / ; 

: dans le Val W l des Elwts, cellédu château verdie haut de «la 

vallée , et celte 1 dès Fbniinettes, vers IéS' prés d'Orroay ; . > . r 

dans lè vallon dé Faumoise et ses ^dÉéau^vlafôntaine aux Clercs 
au sùd de Fùiïfendy, è fondante , mais irrégulière^ elle taritqoel- 
quefois pendant deux années; 1 —"la fontaine Saint-Pierre ou des 
Pourceaux ; — celle de Bussy y '* ; r . . • 

dans celui de Feigneux , la fontaine du Chesne, intermittente» 
et cellçs dites aux Sceurs, Poùieïtti , Madame. * • v o 

ta vallée de Saihte^Marie est également pourvue de souvees 
nombreuses, entre lesqueHës on doit distinguer le- Puisard ^itué 
vjs-à-viif 1 la ; ‘ferme Aè Bouville; est; cénfrposé d# trors sources 
montant defond s ët remplissant un bassin dje >; soixante’ mètrea dé 
circonférencé, dont lè trop plein s’écoule vers ! la rivière?; >au* 
dessus de celles-ci sont les fontaines def POrma à Saint-Mavd , 
A'Âyger, de Coùrïichêne servant de- lavoir aux habitans d'Augert 
du P être- aux- D allies , des Peupliers . On en trouve quatre - su* le 
térritorre de Duvÿ; celles de Saint Pierre au-dessous de l’église i 
dé Saint-Su! pi.ee ,Ae la Carrière et du Lavoir ; — la foniaiqe j^oeigà 
à Ctcpy, Celle dé Saint-Martirt à Bouillant; - — une autre fontaine 
Saint-Pierre, avec celle dès Bordures, sur le territoire de Séryz j-<- 
deuxatftres dépendant de la commune de Bot^uemont; ^leSioiir- 
taines Sainte-Marguerite et de la Papeterie , dans l’étendue du ter- 
ritoire de Glaignês. ; ^ . } 

Le Vallon dé* Faucellè^ outre les* dix-huit sources de la Doaye ; 
comprend chcore la 1 fontaine de Saint- Luoe, celles de Fay/Aé Ste.- 
Gènevièv'c 'dû Chàkffèur. M • * - * 

Leïiérvîtùîïtâ AOïroüy, de Saintines , de Morcoûrt , : de Çlai- 
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nés, etc. , sont comme imbibés; les eaux y sortent de toutes parts 
pendant la saison pluvieuse. 

On ne connaît que quatre fontaines sur. les plateaux. L’une , dite 
dè la Càur verte * alimente le village d’EmévUle.Une autre appelée 
Hüutemanche , V addemanche ou Courtemanche , est au sud-est de 
Crépy, vers le bois du Tillet; une tient au hameau de Druey ; la 
dernière est. la fontaine de Nauroy, près du Cuvret ; ces sources 
naissent dans le sable. 

Lé pays n’a point d’étangs naturels , mais on y trouve plusieurs 
bassins ou réservoirs pratiqués de main d’homme, pour l’usage 
des maisons religieuses ou les besoins de l’industrie : tels sont l’é- 
iang du JV alu uansla vallée d’Aotonne , au nord de Vaurienne, 
comprenant sept hectares divisés eq deux sections par une 
chaussée; — l’étang de Pontdron, qui s’étend sur dix-sept hec- 
tares; — ceux de oaint-Nicolas-de-Courson , — de Sainlines, — 
diu Parc~àua>'Dames ; les trois étangs superposés de V aumoise, etc. 

L’étang du Serval, qui comprenait près de quarante hectares, 
et qui avait été creusé en 1224* a été desséché depuis seize ans. 
Il en est de même de l’étang de Basoche et de celui de Duvy qui 
* avait été établi au commencement du quatorzième siècle, et 
qu’on a rendu en 1840 à l’agriculture. 

Configuration du sol* L’ensemble du pays constitue un vaste 
plateau qui s’abaisse vers le nord jusqu’à la partie basse de la forêt 
de Compïègne, s'appuie à l’est sur les hauteurs de la forêt de 
Retz , au sud-ouest sur les pentes du Mon^Luat , et comprend vers 
le sud-Cst une faible partie des coteaux formant la limite du Mul~ 
cien. On y peut donc compter trois étages ou terrasses. 

L’étage inférieur se compose de la section de la forêt de Com- 
piègne qui entoure les villages de V audrempont et d e Saint-Nicolas- 
de-Courson , entre les coteaux des Grands-Monts et ceux de la Tête- 
Saint-Jean, et de celle qui règne depuis le carrefour de Champ- 
lieu jusqu’au carrefour d'Acaste; ces deux sections présentent un 
sol incliné se rattachant au plateau limitrophe au moyen de 
gorges étroites, sinueuses, découpées; leurs eaux communiquent 
directement, ainsi qu’on l’a déjà dit, avec la rivière d’Oise. 

L’étage moyen , qui embrasse la plus grande partie du canton , 
est divisé à son tiers septentrional et dans la direction générale de 
l’est à l’ouest, par la vallée d’Autonne, dont le tracé est exactement 
le même que celui de la rivière. Le côté droit de la vallée est dé- 
coupé én coteaux irréguliers, arrondis» abruptes vers le sommet , 
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détendant vers leurs bases en talus akmgés , Séparés on pSr de 
simples ravins, ou par des vallons étroits et encaissés. Le principal 
de ces vallons commence aux environs d’Eméville , sur la lisière 
de la forêt de Retz, et courant à l’ouest /passe par Bonneuil et 
au-deâsoM* de Buy, pour s'unir au süd^euest, devant Pànidron ■, 
à la vallée d’ Au tonne; on le nomme vallée de Bvnneuil ; il compte 
cinq mille mètres d’étendue , et il a. Ver* Je nord , tiû embranche- 
ment appalé ie ravin de Grimaucourt. 

Le Lanval et le Serval sont deux ravins situés au-dessus de la 
vallée de BonneuiL 

Le vallon de Marienval, au-dessous de Celle-ci, descend des hau- 
teurs de Brassoire , vers le sud-ouest , pour arriver à l’Autonne 
devant Hèlincourt , après un développement de trois mille cinq 
cents mètres* * i 

Le ravi n de Uocquigny qui lui est contigu a une étendue rectjU- 
gnede mille mètres au plus. 

Celui d e Gillocourt , rectiligne aussi, en compte plus de trois 
mille depuis son origine au bord de la forêt de Compïègne jusqu’au 
village. * 

Le vallon des Eluats descend également de la forêt jusqu’aux ap- 
proches d ’ Orrouy dans une étendue rectiligne de trois mine mètres. 

Celui d® Donneval commence par deux ravins qui se réunissent 
au-dessous de Champlieu pour descendre dans la vallée vers Lamotte. 

Los céteaux de Béthisy qui succèdent à celui d e Domeval sont 
découpés en ravins, connus sous les noms de oavées dePierrefonds, 
de Compïègne , Fiacre , des Vaches. 

La plaine comprise entre l’Autonneet l’étage inférieur est cou- 
verte vers le nord par la forêt de Compïègne, et livrée vers le sud 
à la production des Céréales* Les hauteurs au-dessus du niveau de 
la mer , constatées dans son étendue , ont donné les cotes ci*- 
après : carrefour des. Grands-Monts * i4i mètres; — arbre des 
GvandsrMonts, au bord delà tforét au-dessus de Champlieu , *55 
mètres; — Four^d* en-haut , i4o mètres; —carrefour du chemin 
des vaches et du chemin du piège, j 53 mètres; — point sur la 
route de Compïègne à la rencontre du chemin de HUiocourt à 
Morimval ,i 44 mètries ; — LessarfrLabesse , 1 54 mètres ; - — Bras- 
éaire 9 \iy mètrek; les Buttes 9 i45 mètres; — chapelle Saint* 
Anoùert à Test do Morienval , i5a mètres; -+-* point culminant 
du plateau de la chamelle, i45 mètres; —origine du ravin de 
Fosiemont , i35 mètres église de Champlieu ,• ;i 3 2 mètres; — 
ferme de Beauvoir 9 120 mètres; — lisière de là forêt de Com- 
pïègne au nord-est te, Béthisy, 122 mètres. 

On a constaté dans les embranchement de la vallée , à l’église 
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de Mèthisy-Saint-Pierre 60 mètres ; — derrière la maison d’Or- 
roay; au ndrd, 90 mètres; —à l’église de Morierivat , 89 mètttâs; 
--r éalise de BonnèuH-’en+Falois, #4 mètres. - 1 

La partie de la plaine comprise entre la vallée de BonneuU et 
celle è’sA'tUonne forme un plateau distinct appelé plaine de Vez : le 
village/ d'EmeviUe , sur la limite au nord-est, a été coté- à ï 35 
mètres; .-»*-* Saint* Arnoult, à ,i 4 2 tnètres; — l’origine du ravin du 
Berval , à 125 mètres; — la ligne médiane du plateau , point le 
plus élevé e sur le chemin d’Haramont , 1 55 mètres; — église de 
Fez, 118 mètres. ' 

Lesnivelleraensrelevés dans la vallée d’Àutonne indiquent pour 
les htatftéurs : sur la limite à l’ouest de Coyolles (Aisne) ,■ <83 mè- 
tres ;' 4 rrJa rivière? vis-à-vis l ? <église de FaaçienÀe , 80 mètres*? -î- 
moulin du fFalu, 78 mètres; — Lieu-Bestaurè , 67 mètres; — 
digue du Berval, 65 mètres; — chaussée de Pontdron , 61 àiè- 
très; — Moulin- Labbesse à Fresnoy, £7 rf êtres;; — Rocffuigny, 54 
mètres ;••— moqlindo Bettancourt , 61 mètresq— embouchure) de 
la rivière Sainte-iMarie 4 4 ^ mètres; ^-chaussée de Puisièves k Bé* 
thisy, 43 mètres; — parc de Saintines , 36 mètres. 

La section à gàuche de la vallée d’Antonne constitue un pla- 
teau légèrement incliné vers le midi , divisédsns sa continuité par 
les ramea** de là vallée, lesquels sont plus développés que ceux 
de la rive droite. 1 N J 

Lé vallon de Moise descend du bois de Tillet pér deux brandies 
qui se réunissent à douze cents mètres environ de leur origine, pour 
recevoir ensuite un embranchement venant de Bussy, et pu ravin 
tenant à Besmaut ; l’étendue totale peut être de deux mille huit 
cents mètres. . I >}* H 1 •• ' "■ 

Le vallon de Feigneux , sinueux et ramifié, descend pendant 
trois mille mètres pour s’ouvrir vis*à-?is le BervàL 

Celui de Morcourt ramifié à son- origine , puis rectiligne, par- 
court une étendue de trois mille cinq cents mètres vers le nord 
jusqu’à la rencontre de l’Autonne , vis-à-vis Bellival. 

La vàllëc de Sainte-Marie , plus considérable, a un rameau prin- 
cipal vers Auger-Saint-Mard , un autre au nord de Fillers; ils se 
réunissent à Duvy peur recevoir un peu plus loin le ravin dé 
Bouillant qui occupe une étendue de quatre mille mètres environ 
vers le sud-est , et à un kilomètre au-dessous celui dé Raîllibfel 
venant de: l’ouest , dans un développement rectiligne de trois'miUe 
mètres; on rencontre l’Autonne à trois mille cinq cents mètres 
de. là', vh-h'vh Lamotte. ' " 

Le vallon de‘ V aucelle , étroit et rapide , * descend de A/eVy vers 
Bèthisy-Saint-Pierre pendant près de trois mille mètres. 
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Lç plateau compris entfe la ysUée de Moïse et celle d’ Auionûe , 
appelé plaine de i^nfeway.ou deVatteienm ,,a vers le cedtre une 
hauteur de 126 mètres; — la ferme de Fontenay^ 12 5 : mètres. - — - 
On a trouvé une cota de j *9 métrés àlaren contre de lai route de 
Soissons avec le chemin de Fontenay à V ancienne -, et une cote de 
1 17 mètres à l’ouest de ce village sur la lisière de la forêt de&eto.: 

L’origine du vaüon de Moïse, sur la route de Soissons^ r est à 
95 mèstres, et le point d’embraochçjpent des routés de Paris et de 
Çrépy® à 11S mètres. On a trouvé à l’église . 4 e Vùumoise 1I10 
mètres ; — au premier moulin' de ce village î^mètreg^-^ à la 
ferme dp .Bussy, 1 08 mètres* Le. petitiplateau entre Rmssy et Vau?* 
moite esti Coté vers! sou centroà 12* mètres. 

La plaine d e Besmont qui s’étend de là jusqu’au vallon dé Fei >- 
gueux comporte à son centre une hauteur de 126 métrés. L’église 
de Besmont est cotée à ta k mètres; la rencontre des. chemins de 
Besmont et du Serval devant Fétgneux a 1 16 mètres. 

A l’église de Feigneux qui est située au bord du vallon , on a 
constaté 107 mètres de hauteur; il y a 46 mètres de différence de 
ce point au niveau de l’Autonne. ' ' . ?< . •: 

Le vallon de Morcourt, cçté à 118 mètres vers sa naissance, 
descend de S 5 mètres jusqu’à la rencontre de là rivière* 

La lisière dû bois de Tiîlet , qui limite au sud la plaine de Æei- 
gneux , P st*à une hauteur de 120 mètres, tandis qu’oû trouve 108* 
mètres seulement en face de Saint- Lazare sur la même limite.. - 
On remarque, vis-à-vis ce bois et au nord do; la grande route ». 
•une colline ovale, à moitié boisée appelée la butte.de Montignyï 
son plateau est cbté à 1 55 mètres, étant supérieur de trente mètres 
environ aû niveau moyen de la.plàine de Feigneux, Le tertre d ’Hau- 
drivaly à, l’ouest de Montigny, se trouve coté à. 129 mètres. 

La naissance du ravin de Bouillant est à 99 mètres , et l’église 
de Saint-Thomas de Crèpy à 97 mètres environ. L’église, d’^wgsr- 
Saint-Vincent paraît être à un niveau de 91 mètres; le Parc aux 
dames, k — BouvUle à $ 4 > — l’église de Duvy k 83 . »... 1 

L’espace compris entre les vallons de B Quittant Mvd’AUger est 
- une .plaine sablonneuse tourmentée , dans l’étendue de laquelle on 
a constaté J à Villeneuve , 92 mètres; — à Qrmoy, 9S mètres; 
entre Ôrmoy et Villers, i 00 mètres; — au sommet du tertre qui 
porte le bois de Chaumont , 120 mètres; — à BouvUle,, 99 mètres; 
— - dans les friches d’ Qrmoy, 102 mètres; — dans celles de SouviUe, 
ni mètresk *.•' .. * • • /, . * . • •* : 

La vallée Sainte-Marie est cotée à 63 mètres à la rençontre du 
vallon de Bouillant et à 58 mètres vers Magnevql ; elle descend de 
quarante-cinq mètres environ depuis Auger jusque l’Autonnew L* 
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VMleplateau au» règne h gauche jusqu’au canton do Sentis, est 
appelé plaine ae JVdi7M>ttde Rocqwmont . Les cotes ci-après ont été 
constatées dans son étendue : 

Fay f 1 10 mètres î — Sainte- Lace, 1 1 o mètres aussi ; — église dfe' 
fféry 9 90 mètres; — Fente 9 110 mètres; — le Plessis-Châtelain , 
i«5 mètres ; <•— église* de Virines , 9$ mètres; — église de Roeqüe * 
mont , mètres t Huteu* 9 100 mètres; — -chaussée de Pont, 
au; sud-ouest de Roequemont 9 99 mètres» 

Le mont Gornon est aitué dans la partie moyenne de la plaine, 
sur la limite occidentale; c’est nne< colline longue de deux mille 
einq cents mètres environ danfc la direction du nord-ouest au sud- 
est , rétrécie vers le milieu de ses grands côtés. L'extrémité sud de^ 
son plateau est cotée à mètres, et le côté opposé à i4i mètres. 
Le village du Plessis- Cornefroy , sur un tertre dépendàntde Cottoon, 
est au niveau de io 5 mètres, et l’église de Trumilly à sur un autre 
tertre» à 1 12 mètres. Le bois de Batisy, sur une éminence au sud- 
est , a son point culminant à 1 5 o mètres. 

Le plateau du>mont Cornon est élevé de soixante mètres , terme 
moyen, au-dessus de la plaine qui l’environne. 

5 ■ 

L’étage méridional ou supérieur consiste en une chaîne de co- 
teaux qui courent du sud-ouest au nord-est, depuis les environs 
d 'Qrmey-FiUers jusqu’au bois du Tillet, au sud-est de Crcpy i ces 
collines à bords très-découpés -, muni* de prolongement et de rCn-* 
trafts irréguliers, forment à l’est d'Ormoy une sorte de bassin oü de 
large échancrure correspondant au territoire de Rôuville , après 
lequel existe un saillant prononcé qui se rapproche de la ville de 
Crépy ; la crête de la chaîne détermine ensuite la limite du canton 
qui descend de là sur la bordure du buisson de Tillet et de la forêt 
de Retz, qu’elle ne quitte point; elle est ainsi rapportée au sud des 
plaines du Cuvret et du Plessis-au-bois , lesquelles se rattachent, 
dans le département de i’Àisne, à l’étage dont il s’agit» 

Les hauteurs observées sur ce plateau ont donné 1 43 mètres à I et 
limite du canton sur la route de Meaux, et 1 54 mètres au X/uvret, 
ce qui équivaut à une élévation dé trente-cinq à quarante mètres 
au-dessus de Tétage moyen. 

L’enclave de Châvres, dans la lbTêt de Retz , est de trente métrés 
environ au-dessus du Cnvret* 

. La comparaison de ces diverses cotes permet de reconnaître que 
la plaine qui forme des deux côtés de l’Àutonne la plus grànfde 
partie du pays, incline de cinquante^six mètres environ du nord au 
sud , sur un développement rectiligrie de dix-sept mille mètres, ce 
qui revient à-peu-près à trois pour mille. 
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La différence entre le point le plus élevé, Chèvres (1 84 mètres), 
et le point inférieur, Saintûirs (36 mètres}, est de 148 npèires. 

L’aspect du pave est celai d’un vaste plateau borné au nord par 
la forêt de ComjRègne et à l’est par celle de Villers-Cotterets; la 
valléed’Aatonne et ses embrancbemess n’impriment aucun mom 
vent à la superficie^ du canton; et vue à quelque distance , la plaiae 
semble continue dans toute son étendue. ' 

Les coteaux méridionaux dominant la campagne, et leur borne* 
atteint à l’ouest les hauteurs de la forêt de Halatte. 

On a une vue de panorama du sommet dû mont Cornon,’ qui 
n’est dépassé prochainement par aucune autre sommité; le paysage 
s’étend vers le nord jusqu’au Longmeot et à la forêt de Compïègne, 
au-delà de laquelle en peut distinguer le Ganelon et leactooners 
de la ville. La forêt de HalaUe h l’ouest, la ville de Senlis et la forêt 
de Chantilly au sud-ouest, les hauteurs dç Montépittoy, de Mont? 
mélian , celles de Seine-ei-Marne au sud encadrent un vaste tableau 
dans lequel on embrasse d'un coup-d’œil toute la copirée située 
entre les envrrofesde Senlis et la forêt de Retz. 

• • . 'ii 

Géogiiosic. Les terrains tertiaires du bassin parisien coiinposènt 
exclusivement la constitution géognostique du canton de Crépy> 
Le calcaire grossier en occupe la plus grande étendue. 

L’étage inférieur et sablonneux de ce système est à découvert 
dans ta vallée d’ÀutonDe ainsi que sur les. pentes de la forêt de 
Compïègne. L’étage calcaire forme le sol de la plaine jusqu’à la 
rencontre des collines méridionales. La disposition des strates est 
la même sur tous les points où elle: a pu être observée; seulement 
l’étage sablonneux est plus puissant que l’autre vers le nord , tan- 
dis que la roche calcaire se développe à mesure qu’op descend 
vers le sud. 

Les villages de V audrempont et de Saint-Nicolas sont bâtis sur 
le sable glauconietvx inférieur; les parties les plus basses laissent 
voir les fossiles (les huîtres notamment) qui accompagnent par-* 
tout les lignites soissonnais. 

En montant , soit par la cavée de Champlieu , soit par la route 
de Cripy , on traversé successivement du sable ochracé à bandes ; 
sable avec lit de ooquiüeè'; * 

sable ochracé à points verts; > 

sable verdâtre avec coquilles en abondance ; 
sable gris- verdâtre avec bandes jaunes* pohracées ; j . 

sable vert contenant une grande quantité de fossiles en lits hor 
rizontaux : environ deux mètres; 

sable mêlé do marnes blanches infiltrées ; 
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calcaire-tendre désagrégé; ‘ ... i 

calcaire grisâtre en bancs horizon taux, mêlés, 4e fcable; 
câlcairedur, alternant avec du sable roux; il se divise en piïa- 
quetles , et on le brisé* en pierrailles pour* l'amendement, des, Çjhef 
mi ns. Les bancs n’ont pasune contexture uniforme; les inférieurs 
sont^rès'glaucjonieux; les autres plus épais empâtent des num- 
mulites, des dentales et fossiles divers. Le dernier est immédiate- 
ment recouvert par un dtluviium argileux rougeâtre qui garnit tout 
le plateau jusqu’à l’Aulonne. * ( ( ; 

Enaliant à l’ouest! > vers Champ Lieu, Bèthisy , Le ffazoy, le aol 
superficiel offre quantité de moellons calcaires remplis dedentales. 
Du côté opposé* vers Bmssoire où le sol s’éJèfe, il y a sur le cal-r 
caiVe grossier 'tiné couché de sablé jaune rubianné; couvert de 
fcable roux-ferrugineùx . contenant de petit*, fragmeçs. degrés ; 
ce tertré est couronné par des blocs de silex ipeuliôréf , entourés 
d’argile rougeâtre donnant un niveau d’eau. Brassoire est assis sur 
les pentes ..partie sur la meulière et partie sur le sable* En desc^p- 
dant de là vers les Buttes . on retrouve bientôt/ le çalçpire grossier 
dont les fragmens épars couvrent les champs ; ils sont mêlés de 
grès et de meulières amenés par les eaux des hauteurs de la fqrêt 
de Retz. • ' . ; . i * ■ . . , * : : -, 

Le village des Buttes, v si sur les bancs supérieurs du calcaire 
^présentés par des lits^narneux. durs . feuilletés; on atteint en- 
suite la roche tendre . peu puissante?, puis le calcaire à, nu^xpir^ 
lites dont la partie inférieure prend la texture, du grès : des blocs 
de eette roche gîsènt sur les flancs dés opteapx autour dc Bon- 
neuil , Lieu- Restauré , Pmtdron , etc. Le sable glauconieuxjaone- 
verdâtre forme une terrasse au-dessous delà roche, efc oççupe sur 
plusieurs points le fond des vallées. Les villages de Bonneuil , Le 
Berval, Lieu-Bestauré , F resnoy- la-rivière , etc. , sont bâtis sur, ce 
sable. • -o,.-,. - ' • ’• . . 

SLl’on se dirige de Brassoive ati sud-rfiuest pour aller à M^o(rien^ 
val par le vallon de Fopsémont , on rencpnjré le calcaire grossier à 
jour, dont les bancs supérieurs sont désagrégés par raçÜQndes 
agens atmosphériques y t4ndis;quela masse re montré pétrie de 
cérite géant à l’état de moule* On remarque ensuite , en .dçsçep- 
dant par les carrières de Fossemont, duc&leaire d^ry Coqutllier h 
texture lacuneuse , inégale : , . ; 'jo, h J i;i ; 

calcaire à grain serré, dur , peu coquilljer; ‘ i; <;î 
calcaire tendrô , > un> peu pocQuX , analogue^; la pierrp dç .Snînl- 
Leudesbordà de rOiseii» ' ; : , ; : r»r oi. 

calcaire plus tendre presque sablonneux» ; t 
• calcaire empâtant des ûuœmulites;. ;j 
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sable jaunâtre contenant beaucoup de nummulites; 
calcaire dur, grisâtre, compacte, paraissant dépourvu de fos- 
siles; 

glauconie sablonneuse verte, avec rognons du mémo calcaire; 
sable grossier, avec grés grains de quartz , polypiers et autres 
fossiles ; 

le même sable agglutiné en roche ; 

petit lit de sable ferrugineux; 

glauconie sablonneuse, verdâtre , sans fossiles; 

; sable glauconieux plus fin , jaune-verdâtre , contenant beaucoup 
de fossiles; cette couche est identique avec celle de la vallée de 
TAisnei elle a un mètre de puissance ; 

sable roux sans coquilJes «atteignant la fond du vallon de M orient- 
val et descendant jusqu’à l’Autonne. 

La même succession existe dans la pente du coteau qui porte la 
chapelle Saint- Anoâert , mais les fossiles n’y sont pas aperçus 
étant recouverts par de sable tombé des lits supérieurs; les bancs 
calcaires rompus après la chute du sable , garnissent en gros bloçs 
épars les talus du vallon. 

La berge gauche de la vallée d’Autonne vis-à-vis M oriental , au- 
dessus de Fresnùy , présente une série analogue de lits sablonneux, 
néanmoins avec une puissance moindre , tandis que la roche cal- 
caire y est plus développée ; elle comprend en effet un calcaire dur, 
grisâtre, compacte, à surface inégale; 
du calcaire à nummulites ; 

du calcaire coquillier, caractérisé par la présence du cérite 
géant;' 

calcaire jaunâtre , à texture grossière , rempli de petits cérites ; 
calcaire dur pétri de miliolites et de cérites; ce banc s’étend sur 
la plaine jusqu’à Crêpy, Feigneux , Beltancourt et la vallée Sainte- 
Marie. , 

Le coteau de Gillocourt laisse voir à sa base une masse consi- 
dérable de sable glauconieux, divisé en lit jaunâtre sans coquilles, 
— lit verdâtre coquillier, — lit d’un vçrt-grisâtre contenant beau- 
coup dejossiles etdu bois pétrifié, — lits avec rognons calcaires 
isolés ou agglomérés; au-dessus, banc de calcaire à nummulites 
recouvert d’une autre couche de sable, et dans le haut, calcaire 
dur, blanc, feuilleté. La colline de Beltancourt 9 du côté opposé de 
la vallée, montre des bancs puissans et horizontaux de calcaire dur, 
et vers le haut, les lits à miliolites comme à Fre$noy-la~ritière, 

. Les mêmes relations peuvent être observées en continuant à 
descendre la vallée, toutefois avec quelques variations locales; 
ainsi , aux environs de Lamotlee t d ’Orrouy, les nummulites abon- 
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dent; à Orr,ouy même, le calcaire blanc est plus épais et moins 
dur qu’à GiUocourt. Le sable coqtnllier inférieur aux nummuliies, 
est roux, un peu grossier; le sable glauconieux proprement dit a 
moins de puissance. 

La coupe des monts Béthisoy, au sud de Béthisy et de S&intines , 
laisse voir, en haut , du calcaire dur brisé en fragmens anguleux , 
à enduit blanchâtre, avec quelques empreintes de fossiles; , 

calcaire divisé en plaquettes, dur et compacte comme le calcaire 
supérieur du Jura ; > 

calcaire à tissu lâche, tendre, sans fossiles, devenant sablon- 
neux; 

puis les lits dè sable déjà mentionnés , contenant des blocs de 
roches pénétrés /de chaux i Carbonnatée cristallisée, avec l’aspect 
des stalactites. 

Au pied de- ce sabla, il y a unfe terrasse d’un autre dépôt sa- 
blonneux, mêlé d’argile et dépendant de t’étagedes lignite*. 

Lés pentes du vallon de VaucelU montrent quantité do blocs 
épars, détachés des bancs supérieurs de la roche calcaire. 

La vallép Sainte-Marie présente la même coupe que cette d’Au- 
tonne; le sable inférieur est vert- jaunâtre, du moins à Glaignes 
et à iSery ; il supporte un autre sable gris mêlé de> rognons tu- 
berculeux agglomérés en bancs irréguliers; on trouve successive- 
ment, au-dessus de celui-ci, du calcaire sablonneux; ' 
du calcaire compacté peu coquillier ; 

calcaire gris contenant beaucoup de fossiles à l’état de moule ; 
calcaire avec cérite géant : celui-ci forme le banc supérieurs 
qu’on suit jusqu’à Duvy, Crépy et Bouillant . * * 

La plaine à l’ouest est recouverte d’un limon argileux assez fin , 
contenant en général peu de moellons ou de pierrailles. Le cal- 
caire grossier se montre à jour aux approches de le vallée d’Au- 
tonne, dans Néry même, au Plessis- Châtelain^ près de Vérines . 
Bocquemont est bâti sur le banc à petits cérites qui est supérieur 
,aux couches pénétrées de cérite géant. 

. . , , > ( . ? 

Des marnes recouvrent la roche et deviennent très-apparentes à 
mesure qu’cn se rapproche du sud; ces marnes se relient arec les 
derniers bancs calcaires durs , dont elles empâtent quelques fossiles 
dans leur partie inférieure; elles consistent en un calcaire grès, 
blanchâtre, friable par la dessication, contenant des rognons ar- 
rondis et des plaquettes très-dures, feuilletées, à dendrites et en- 
duit jaunâtre. On voit une maréière ainsi constituée à l’ouest de 
^eVinei; elle est immédiatement sous le diluvium, dans lequel on 
remarque du grès en blocs épars» 
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Le mont Cornon esl une masse de sable quartzeux , jaunâtre et 
rubanné à sa base , blanc et pur dans la partie moyenne , noirâtre 
ou gris vers le haut , où il est agglutiné en grès dont les bancs sont 

E resque toujours rompus. Le plateau est 1 en calcaire lacustre 
lanc , mêlé de silex pyromaques rubannés à écorce blanche; des 
fragmens de meulière sont épars à la surface. ' 

Les villages de Hideux , Chavercy y Beaarin , Le Plessis-Come- 
froyi Trumilly, Drucy % qui entourent le mont Cornon, sont sur le 
sable , ainsi que le bois de Balisy. 

On remarque autour de ce bois une quantité de galets siliceux 
noirs , mêlés à du sable roux ; c’est la base du dépôt sablonneux. 
On retrouve le calcaire grossier à jouren se rapprochant de Dutoy* 
Le sable inférieur, visible dans le vallon, est fauve; il contient 
des régnons agglomérés , formant une sorte dé roche que lès ou- 
vriers nomment tein . < * > 

Au-dessus se voient successivement, par banés horizontaux ; 
du calcaire dÜr, sortére , d’un bruti-grisâtre ; peü coquîllfcr t 1 
du calcaire tendre ,’ désagrégé , sans fossiles ; " 
du Calcaire tendre mêlé de céritès, fournissant de bons maté- 
riaux de construction ; H y eh a plusieurs bancs dôtit thàctth a 
deux mètres environ de puissance; ^ 

lit mince de marne blanche ; 
calcaire dur , assex fin , en bancs épais ; ‘ 

calcaire fragmentaire, compacte , dur, couvert dé denfd rîtes , 
entremêlé dé' tnartiès bi&itchèà ét jaunes ;bn l’empléiè pour 
l’amendement dès routes. 

- On suit ce fefchc juiqu’à Ê otivOlle 61* on té W>it passer tùut-à-foit 
à l’état de marne. Les marnières paraissent formées de fragmènà 
accumulés , p|uà au motus durs’, jaunâtrès , mêlés à du'Caltalre 
gras. Ejles Se contindeut où Pcerc J àiix-Dàvies 9 ei Ah \b jusqu’aux 
approches frÂuger-Sàint'-Vinôènt. Lès exploitations au nord-est et 
à l’est du village montrent d’abord. du cafcàire en ffagmens em- 
pâtés dans de la marne jaune; 

puis du Calcaire compacte eô plaquettes divisées par feuillets; 
calcaire feuilleté coquillier reposant sur les bancs supérieurs du 
calcàire grossier. Aüger est bâti sùr cette roche. 

La plaine à l’est de la rivière Sainte-Marie , ainsi que là Section 
de la vallée d’Autonrté, supérieure au Lieu Restauré , ne difiérènt 
en rien d’essentiel de la région déjà décrite. 

Lu àôble glaucoftieüX verdâtre à veinés ochreüses règne dàns 
toute la partie basse de la Vallée , tant én remontant vérà f'da- 
cienne par Wala qu’en $e dirigeant tors VaanuAse. ^ > 
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Le vallon de Vaumoise montre au-dessus* de la Fontaine-aux- 
Clercs une exploitation considérable où le terrain de calcaire gros- 
sier présente son plus grand développement; ni y parait en assises 
horizontales et épaisses dont les inférieures pétries de nummulites 
constituent ce que les carriers nomment la pien'e à liards; au- 
dessus viennent : 

un calcaire tendre , homogène» d’une taille facile » presque sans 
fossiles; banc de volée doux: 

calcaire tendre, blanc, à texture inégale , avec moules de co- 
quilles épars dans la masse; il y en a cinq lits que les ouvriers ap- 
pèlent bancs de volée ; 

calcaire très-coquillier , un peu plus dur que le précédent : 
banc grêlé ; 

le même calcaire , comme pétri de moules de cérite géant : banc 
de verrin ; # » 

calcaire dur , à tissu serré , non coquillier : banc fin avec des 
lits de marnes dures feuilletées, à empreintes végétales; 

au-dessus est une masse calcaire, de texture inégale, mêlée de 
queussçs ou nœuds plus durs qui empêchent de l’exploiter; elle a 
plusieurs mètres de puissance. Elle est couverte par la pierre de 
grain ou calcaire à mifiolites au-dessus duquel on trouve les marnes 
grasses , compactes et coquillières. 

A V aumoise même , le calcaire est apparent; le banc supérieur 
est compacte, rempli de cérites, propre à la confection de la 
chaux; il recouvre un autre banc plus dur, appelé clicart ou pierre 
froide , contenant un lit de marne argileuse verte ; on voit au- 
dessous. le calcaire moyen exploitable sur lequel coule la source 
rem&rqu&ble de cette localité. ^ 

Le vallon de Feigneux ne diffère de celui-ci ,que par la moindre 
puissance du calcaire qui consiste surtout dans les bancs infé- 
rieurs, tendres, recherchés à cause de leur taille facile. Le sable 
glauconieux contient beaucoup de bois pétrifié. On en trouve aussi 
entre Vez et W alu. 

La colline de V ancienne présente la coupe suivante sqr la route 
de Soissons ~ 

h la surface , argile limoneuse brune , de deux à trois mètres de 
puissance; 

marnes jaunâtres dures , feuilletées , avec dendrites ; on les voit 
reposer sur le calcaire grossier ; 

calcaire dur en bancs horizontaux , de texture inégale , alternant 
avec des bancs marneux , feuilletés ; 

calcaire compacte grisâtre à surfaces curvilignes; 
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calcaire jaunâtre , friable, désagrégé; 
calcaire coquiliier, lacuneux , exploité; ,, 

calcaire mêlé de nummulites , exploité; 

calcaire tendre, glauconieux, grisâtre» composé dé feuillets 
horizontaux agglutinés; ’ 

calcaire dur, roux, sans coquilles; 
la même roche, à surfaces mammelonnées ou bosselées; 
calcaire glauconieux, tendre, mêlé de nummulites;' ' , 

calcaire sablonneux jaunâtre, contenant du quartz en gros grains^ 
et encore des nummulites; 

calcaire glauconieux verdâtre avec nummulitcs^et veines ou 
filets de marnes ochracées ; 

sablé glauconieux contenant de petits galets ; 
le mênfle sable jaune-verdâtre sans galets. 

Il y a de la marne dans toute l’étendue de la plaine. Une extrac* 
tion pratiquée entre Bussy et Vaumoise montre du calcaire en pe- 
tits fragmens empâtés dans de la marne jaunâtre d’abord , puis 
grasse, blanche, avec des lits de calcaire dur, coquiliier, couvert 
de dendrites. On voit cet amas reposer sur le calcaire grossier dans 
Vaumoise même. 

A Emévilte , dans lé bas du village, une autre inarnièfe montre 
aussi du calcaire dur en fragmens posé sur des marnes grasses, blan- 
châtres ; le tout est couvert de sable argileux verdâtre , maculé de 
fauve. Le village est sur ce sablé, ainsi que les champs voisins » 
dont le diluvium est un limon rouge rempli de galets; le reste de 
la plaine présente un lit de tçrre argileuse fine sans mélange , 
s’étendant jusqu’à Vcz . 

La marne existe aussi au sud de V ancienne en allant vers Le 
Cuvret; elle y imprime au terrain un relief sensible. 

Ôn en trouve encore dans le voisinage de la butte de Montigny. 
Celle-ci est constituée comme le Mont-Cornon, de sable, jaune à 
H frase, blanc dans la partie supérieure où Pôn trouve des fossiles. 
Le calcaire lacustre à silex noirs formé le plateau. ‘ 

Le dernier banc du calcaire grossier, à l’ëuest ée Montigny, 
consiste en plaques très-dures , un peu siliceuses, remplies de 
coquilles; on les brise pour être employées à l’amendetnent dés 
routes ; une roche pareille existe aussi , dans la même position, 
près de Trumilly, ; ! 

Quoique le calcaire grossier ait une stratification hénzohtele, ses 
bancs paraissent inclinés et comme renversés eu certains lieux , 
tels qu’à B èlhisy-Saint- Martin , à Pontdron, etc.; cet effet, dû à 
fri chuté du sable sous-jacent, se produit seulement au bord des 
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vallées , dans les mêmes points qui offrent des blocs disséminés sur 
les pentes. 

. , L’étage méridional est occupé par les terrains supérieurs au 
calcaire grossier. 

Le sable commence au sud de V ancienne , à la montée , après 
avoir dépassé les marnes ; il est brun dans le bas , blanc et pur par 
le haut; des blocs de grès volumineux , à texture grossière, serrée 
ou lamelleuse , l’accompagnent et couvrent les pentes. 

Le Cuvret est assis sur un dépôt argileux ayant une puissance de 
ai * mètres ; l’argile semble disposée en lits irréguliers ; les uns ferru- 
gineux , maculés de noir, empalant des rognons de grès noirâtres, 
les autres de couleur vert-jaunâtre, maculés de roux et de fauve , 
contenant des fragmens de meulière jaunâtre çoquillière, de iparne 
blanche dure et des silex ; cette argile forme une terrasse. 

On monte de nouveau sur le sable pour ailler à Châtres, dont le 
plateau est également sablonneux; on y rencontre du fer sablon- 
neux ou plutôt des fragmens de grès coloré par l’oxide du fer; il y 
a aussi des fragmens de meulière 9 jaune et rouge. 

Au même niveau et près des tuileries, existe un dépôt d'argile . 
compacte jaunepverdâtrc, avec du calcaire d’eau douce en frag- 
* mens. 

Eadesceadant de Châtres vers Vawtnoise^ , onrpmarque ,après 
avoir quitté le sable supérieur, du calcaire lacustre fragmentaire, 
puis le sable blanc et les grès, et enfin , à la route de Spissons , le 
sable roux accompagné de galets. 

Le sable , avec ses grès , se continue sur la lisière du canton for- 
mant le massif des collines qui passent au sud do Crèpy, popr aller 
jusqu’au canton de Nanteuil après Ormoy-Villers . 

On le trouve près de Saint- Lazare, et en mpntapt de là par le 
chemin de Bargny, près de la fontaine de Hautepupche » ce sable 
devient très-blanc; le grès contient des impressions végétales. Il est 
accompagné vers le haut d’un lit de coquilles marines ,, sur lequel 
repose immédiatement une couche de sable marneux, renfermant 
des lymnées et autres fossiles lacustres. Celle-ci se relie au calcaire 
d’eau douce qui recouvre le sable sur toutes les plaines du Mulcien; 
on sait que cette roche fournit des marnes d’engrais , et recèle des 
silex souvent volumineux, noirs 9 fauves ou rubannés, empâtant des 
fossiles végétaux. 

On voit encore le calcaire lacustre superposé au sable et au grès, 
sur la roule de Meaux, à la montagne de Crèpy , sur le chemin de 
Crèpy à Boissy , sur celui de Bouville à Lévignen par les friches* etc. 
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Jtoupille est, à l’est, sur le sable -, et dans le basiaundes marnes 
du calcaire grossier qui régnent jusqu’à VilUrs el à Chaumont; le 
tertre de Chaumont , sablonneux» fournit des grès à empreintes 
végétales. 

Ormoy est aussi sur le sable; les coteaux qm s’éteàdehl au sud 
età Test jusqu’à JtouvUU, sont couvertflîde blocs de lgrès. affectant 
souvent des formes bigarres » ét entOssésiisans ordre; ce sont les 
vestiges du banc supérieur qui s’est brisé après l'enlèvement du 
sable sous-jacent. Ou retrouve çà et fe des restes en place de ce 
banc, qui est alors formé d’énormes fragmens séparés y sans être 
disjoints. 

Le* sables et les grès sont blancs » mais on voit vers la base un 
lit; dof sable roux ferrugineux, etam-dessOus du sable jaoneremplï 
de fossiles et de galets. * . 

Les gr^s amoncelés présentent quelquefois des, agglomérations 
SMtgu|ièreaqui ont été remarquées de tout tems » et qui portent des 
ooofcpqlgaires» Telle est la pierre à tablettes dansles bois d’Ormoy; ; 
o’est rua assemblage de blocs, formant une lignenèa qdixs de ctn- 
quanie mètres, avec une attire, ligne maindre en retour d’équerre; 
les blocs sont ou juxtaposés, ou superposés^ quelques autres ren- 
versée tdlë offrent des tiaces sensibles dostràtificatiba horizontale, 
ne qui les signale comme étant encore à leur place* prim ilive ; L’ûae 
de ces /masse* 4ritlel» joints de stratification senbSaittans^ semble 
grossièrement divisée^en [feuillets, ou planches,! d’où! est venu le 
nom do pierre à tablettes s , ; 

La pierre aux loups, , dans lemême lieu , est un! gros bloc appuyé 
sur d’autres rochers à moitié enfouis , et entouré de masses diver- 
sement posées. . ; * :i ; ■// . ; > î v - 

. L b pierre wx corbeaux ** t un tertre ayant près, de cent mètres 
en tout sens , couvert de blocs entassés!; il se trouve dans! un vallon 
entre la fontaine de Hautekoancheiet la rouie de Crépy à Meaux. . 

11 existe encore d'autres pierres signalées par des dénomina- 
tions spéciales; comme leur arrangement, si bizarrequ’il paraisse, 
est dû aux seules forces^ naturelles , en!dôit éviter de les confondre 
avec les monumens celtiques, dont le pays office aussi des exemples. 

11 est question dans 1 Histoire du Valois ;(tom. i , pag. 5o deTin- 
trpduction, et tom. 5, pag. 36^) , d'une grosse pierre des environs 
de Crépy , toute couverte de têtes de doux, et Dominée par cétte 
raison la pierre aux doux. L’auteur dit que ce pourrait être « un 
tronc d’arbre pétrifié, dans lequel on aura enfoncé des doux flfvaOi 
qu’il ait commencé à se durcir. » Le prétendu bois pétrifié est 
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tout simplement un bloc de grès blanc , très-dur, sur lequel sont, 
posés de petits lichens crustacés noirs. On le voit au lieu dit la 
pierre Foucart, territoire de Bouville . 

La vallée d’Àulonne est tourbeuse dans presque toute l’étendue 
de son plafond, mais la tourbe a peu d’épaisseur et de consistance. 
Il y en a notamment au lien dit la Praie , entre Bétkisy et Orrouy , 
au Berval , entre Vez et W alu. 

Il y a aussi de la tourbe dans les prairies de Sèry y où la couche 
a un mètre de puissance , et près de Crépy. < 

Il en existe dans le vallon de Bussy. 

Celui de Vaumoise en a un dépôt assez puissant au-dessous du 
troisième moulin; sa tourbe est chanvreuse , brune d'abord , noire 
en dessous; elle appuie sur du lignite terreux très* sulfureux, en 
sorte qu’elle paraît imprégnée de soufre. 

Le lignite semble remanié par les eaux; il n’est pas accompagné 
des marnes calcaires ou argileuses , ni des fossiles qui caractérisent 
les dépôts analogues dans le Soissohnais. On a trouvé au fond de 
la masse des arbres couchés, des bois de chevreuil, des plante* 
herbacées changées en pyrite, etc. La base est une argilç grise re- 
posant sur durable blanc. 

La tourbe a deux mètres de puissance moyenne et le lignite au ~ 
tant, mais ces épaisseurs varient beaucoup; le dépôt supérieur 
manque sur certains points , tandis qu’ailleurs il repose sur l’argile. 

Il y a aussi des lignites au Lanval , et leur présence semble in- 
diquée en plusieurs lieux des vallées d’Âutonne etde Sainte-Marie , 
par des fontaines ferrugineuses et incrustantes. 

L’ensemble des couches du canton de Crépy donne la série Com- 
plète des terrains tertiaire* du bassin parisien ; on y voit en effet : 

la meulière supérieure , le sable et le calcaire argileux repré- 
sentant la dernière formation lacustre, à Chèvres et à Brassocre ; 
la meulière, en fragment épars , sur le Mont-Gornon , est un rèste 
du même terrain; 

le sable quartzeux supérieur, au-dessous de Chèvres et à Bras - 
soire encore , où il repose sur le calcaire grossier; 

l’étage palœothérien, représenté par l’argile du Cuvret, et le cal- 
caire lacustre des pentes de Châorès ; 

le calcaire lacustre à silex noirs, parallèle à cette argile cou- 
vrant les hauteurs^ au sud de Crépy , la butte de Montigrvy et le 
Mont-Cornon; 

les grès, quartzeux coquillicrs et tes sables constituant les friches 
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à'Ormoy, de Rouville, les buttes de Chaumont , de Montigny , 
d’Haudrival , de Balisy, et le Mont-Gornon ; 

le calcaire grossier et ses marnes, occupant la plus grande partie 
du pays; 

les sables glauconieux inférieurs au calcaire grossier ; 

les lignites de Vaumoise placés à la base de ces sables , et les 
sables à coquilles, relevant des lignites, vers V audrempont et Saint- 
Nicolas- de- Courson. 

Règne végétal . La végétation forestière qui couvrait dans des 
teins reculés presque toute la surface du pays, n’en occupe pas 
aujourd’hui plus d’un huitième; elle se trouve rejetée, d’une part 
vers la limite méridionale dans les terrains sablonneux qui ont con- 
servé leur peuplement primitifde chêne, et d’un autre côté elle gar- 
nit une partie de la région du nord, la forêt de Compïègne s’étendant 
sur les territoires d’Orraiqr et de Morienval. Gette section de la 
forêt assise sur des coteaux calcaires se compose surtout de chêne 
et de charme , et secondairement de hêtre , orme, bouléau , peu- 
plier, noisettier. 

On trouve quelques châtaigniers dans les bois des environs de 
Rouville, Ormoy, Auger-St-V incent dans la garenne de Cornon. 

La végétation naturelle appartient exclusivement à la flore pari- 
sienne; c’est surtout dans la forêt de Gompiègne et dans la vaUéO 
d’Autonne qu’il faut en rechercher les produits, car le9 plateaux 
n’offrent guère d’aùtres espèces que les plantes inséparables de la 
culture des céréales. ‘ 

On peut indiquer comme plantes rares ou spéciales dans l’éten- 
due du canton : 

Acùnitum napèllus /commun à l’origine de la vallée d’Autonne , 
dans les prairies depuis Faucienne' jusqu’à Fez; 

Litnodorum abortivum , Ophrys aranifera , dans les bosquets de la 
plaine de Béthisy et de Champlieu, et du vallon de Morienval; 

Andropogon Ischœmum, Euphrasia lutea , dans les friches entre 
Orrouy et le bois de Donneval; 

Lithospermum purpurœo-cœruleum , entre Béthisy et Champlieu ; 

Iris fœtidissinta , dans les vallons de Donneval et de Lamotte. ' 

Malaxis Lœselii , Schcenàs mariscus , Cicutaria B Hippuris , U lri~ 
cularia minor , Alismà rananculoides , étang do Pontdron ; 

Orçhis simia , N ardus stricta, Anemona sylvestris , bosquets près 
de Béthisy- Saint- Pierre ; 

Stellera passerina, champs d’ Orrouy ; 
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Stachysalpina , auFpux-d\n-haat ; 

Boletus obliqua tus , Opkrys monorçhis , sur les Grançls-Monts ; 
Oxalis acetasclla , Çynoglossum moritanum , près Saint-Nicolas- 
de-Coursom 


Linum tenuifçlium , au Hapoy, aux £l{iuts , à Gillocoutt ; 
Spçrganium simplex , à Lieu-Bestafré , Vez , /iTû/a; 

Dipsacus pilosus, à Saint ines, à Bouillant près de la fontaine; 
Adonis citrina , champs de Bouillant , de Feigneux*, 

Nigelia arvensis , autour de Crépy ; 

Arenaria rubra, autour de Chavercy pt d 'Il aïeux \ 

Helleborus fœtidus, sur les pçntes en friches et exposées au nord 
de la vallée d’Au tonne cl de ses rameaux. . 


Heliotropium europœum , cavéede Champlieu à Bèthisy r Plessis - 
Cprnefroy, friches de BouviUe ; 

Æ/yosotis lappula, champs autour de Cr^py; . 

; T çraxaçum palustre, à Sary ,Glaignqs^ Mor court ; 

Satyriwn hircinum M kQ f quels prêt d'Orrouy; 

TVams minor , m étang de Pontdron ; 

Chara flexilis, étang du Par c-aux-D âmes ; 

Potamçgeton lucens * étang de Saint-Nicolas - de- Courson ; 

. ; Car ex digitata, Car ex depauperata V audrempont ; 

Utex, dans les friches et sables de BouviUe t Ormoy , Chaumont . 

La vigne se reproduit naturellement sür les ruines du château 
de Bèthisy . 

Les lichens des roches calcaires , tels qqe P laàçdium fulgens , 
Squammaria crassa, Psora decipiens et vesicuiaris, etc., sont com- 
muns sur les roches à nu , et sur les blocs écroulés de la vallée d’Au- 


tonne à V aucienrie , Vez, Mor court. Le Serval, Gilldcoûri, Bèthisy. 
, Ceux propres aux roches siliceuses couvrent les: grès épars sur 
les friches A' Ormoy, Rouville, Crépy, Cuvret, etc. On y trouve 
notamment les Gyrophùra pustalata et murina, Endoaorpon minia 
tum , Parmelia adusta et phy sodés , Bhizùcarpon geùgrapkicum, Isi- 
dium corallinum. 


s * t 1 ' # 

j Règne animal . Le cerf, le chevreuil, le daim, le sanglier , habitent 
la forêt de Compiègne, où ils sont conservés comme gibier. Les 
bêtes isolées qu’on rencontre dans les campagnes sont échappées 
de cette résidence. . ** , , - . 

Les sangliers de la forêt de Retz parcourent quelquefois la plaine 
de Vez et les environs de V ancienne. 

On voit quelques chevreuils dans les bois du territoire d* Ormoy- 
V Hiers. 
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Le loup ne se contre qu’isolément et en passage dans le pays; 
on en voit rarement. 

Le renard est commun sur tous les territoires sàblonneux voisins ‘ 
des bois. * * . 

Le bldireau, moins multiplié , habite les mêmes localités. 

U écureuil, le hérisson, le putois , abondent dans la forêt; la 
marte s f y trouve quelquefois, notamment à Vaudrempont . 

Le chat retoùrné à l’état sauvage y détruit beaucoup de gibier. 

La loutre se voit seulement dans la basse Automne, à partir de 
Gillocourt. 

La grosse salamandre se rencontre b Saint-Dl [colas*de~Courson, 
Béthisy- Saint-Martin, M oriental, Bonneitil; on l’y appelle scorpion. 
Un préjugé populaire enraciné coqsidère cet animal comkne veni- 
meux, et lui attribue une force prodigieuse. 

Le lézard vert habite les rochers exposés au sud, autour d’Or- 
rouy et les jbois A* Ormoy-Viilers . 

Il y a des vipères, dans le bois de Glaignes , dans celui de la 
BlanChe-Tâche près AeSairitines. 1 

La couleuvrè à collier est fort cotnmuhe dans les vallées, et 
Ybrvet sur les platèaüx., 

La sangsue noire existe dans les <prés de la vallée Sainte-Marie. 

La sangSue médicinale 1 multiplie brès d 9 A uger* Saint-Vincent > 
de Rocqdemont et eü quelques lieux de la vallée d’Autonne. 

Les espèces de poissons propres aux eaux du pays sont le brochet , 
la carpe, le meunier, Y anguille, la perche , la tanche, le goujon , la 
vandoise . 

§. 2. Population. 

Le tableâii ci- après présente l’état numérique de la population 
par commune à sept époques différentes, dans une période de Cent 
seize années. Ses éhémens sont puisés, pour l’année 1720, dans le 
Dénçmbreruent du Royaume pas' généralités (in-8°, 1720) , et pour 
les autres années, dans les recensemens, administratifs. Les der- 
nières colonnes donnent je rapport de la popuialioq de chaque 
commune à sa contenance territoriale. 
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Auger-Saint- Vincent. 
Béthisy-St.-Martin . 
Bctliisy-St.-Pierre . . 

Bettancourt • 

Bonneuil -en- Valois • 

Cre'py 

Duvy 

Eméville 

Feigneux 

Fresnoy-la-rivière.. . 

Gillocourt 

Glaigncs 

Moricnval 

Néry 

Ormoy- Villers.. .... 

Orrouy 

Rocqneraont 

Rou ville 

Bussy 

Saintincs 

Séry 

Trumilly 

Vaucienne 

Vaumoise 

Vez 


hect. 

396 i3q6 3 , 5 a 
844 981 1,16 

i 58 g 653 0 , 4 i 
187 398 2,08 

726 1281 1,76 

2582 162^ 0,6a 

aa 3 85 ° 3 , 8 i 

200 20 1 1 

33 1 1 1 4 1 3,44 

567 681 1,20 

5 go 706 1,19 
35 1 54 o i ,53 

qo 5 a 5 a 9 2,79 
5 7 4 t 633 a ,84 

3o4 io37 3,4 i 

610 1616 2,64 

166 6a6 3,7 7 

191 699 3,65 

284 974 3,4a 

378 373 397 399 4 o 8 490 4^9 a ^7 °»^ 1 

*47 *74 222 217 a 43 a 4 ? 5q 9 2,4a 

a 3 1 ao6 a 55 a 3 q a 36 a 3 i 232 1294 5,57 

3 o 8 3 q 3 43 o 4°9 4*3 496 477 635 i ,33 

84 104 i 53 192 218 a 35 a 63 3 ia 1,18 

276 3 o 8 297 3 a 1 354 392 379 1070 2,82 

9257 11223 12460 12584 13224 ^747 13687 23761 

ajoutant pour fractions négligées i 3 

terme moyen pour le canton. .. • 2377^5 1,73 


La population , dans l’intervalle de cent seize années , compris 
entre 1720 et i 856 f s’e$t accrue de 4 > 43 a individus , chiffre. qui 
forme un peu plus des quatrc-neuvièmes du contingent de 17^0. 

On trouve entre 1720 et 1.790, c’est-à-dire dans tine période de 
soixante-dix ans , un accroissement de 1,966 , qui est avec le con- 
tingent de 1720 dans le rapport de 1 : 4 7 A°» 

Le mouvement de la population continue d’être ascendant jus- 
qu’en i 83 i'.* en effet on constate entre 1790 et 1806, une aug- 
mentation de 1,207, ou d’un neuvième; 

entre 1806 et 1821 , une autre augmentation de 124 , ou seule- 
ment un centième; 

entre 1821 et 1826, un nouvel accroissement de 64o, égal au 
dix-neuvième; 


i 
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et 1826 à i 83 i , une autre accroissement de 5*3 , formant 
environ la vingt-cinquième partie du contingent de 1826. 

La dernière période quinquennale présente une légère réduction' 
de soixante individus. 

Ainsi l’augmentation entre 1790 e! 1 83 b comprend 2,464 indi- 
vidus, ou environ quatre et demi du contingent de 1790. 

L’augmentation moyenne annuelle est de 28 °y«oo entre 1 720 et 
1790; 

de 53 '4 entre 1790 et 1 836 ; 

et de 38 ,8 /oo entre 1720 et i 856 , ce qui équivaut à la deux 
cent quarante-deuxième partie du contingent de 1720. 

La population a diminué d’un dix-neuvième à Aager-Saint - 
Vincent, et d’un dixième à Morienval , ce qu’on doit attribuer à la 
suppression des pbbayès qui existaient autrefois sur le territoire 
de ces communes. 

De 1720 à 1790 , on remarque aussi une réduction de popula- 
tion dans les communes d ’Omufy-Villers , Bussy, Trumilly , oam- 
tines. 

L'augmentation pendant la même période est d’un cinquième 
environ à Feigneux ; — d’un quart h Crépy, Saintines ; — d’un 
tiers h Bettancourt , V ez ; — de moitié environ à Bonneuil , Gillo - 
court , Néry , Ormoy-V Hiers , Orrouy , Bocquemont , V ancienne ; — 
de plus de moitié à Duvy, Eméville ; — de quatre septièmes à 
daignes ; — de deux tiers à Bussy , Séry ; — du double à Béthisy- 
Saint-Martin , Fresnoy-la-rivière , Rouville ; — et du triple à Bê- 
thisy-Saint-Pierre , V aumoise. 

La diminution constatée entre i 83 i et i 836 affecte les communes 
d’ Atjger-$aint- Vincent et de Bettancourt surtout, ensuite celles de 
B èthisy-St.- Martin , Bonneuil , Cripy , Eméville , Feigneux , Néry, 
Orrouy, Saintines, V auçienne, Vez, et doit être attribuée en partie 
aux ravages du choléra qui sévit en i 852 , mais elle est compensée 
à peu-près par le mouvement des autres localités. 

La population moyenne par commune est de cinq cent quarante- 
sept individus , et déduction faite fie la ville de Crépy, de quatre 
cent soixante-deux. 

Les communes les moins peuplées eu égard à l’étendue du 
territoire , sont Trumilly , Duvy , Bouville, Bocquemont : celles de 
Bèthi$y-Sain t- Pierre , Crépy, Saintines , Eméville, offrent les ag- 
glomérations les plus nombreuses proportionnellement à leur 
superficie. 


Le tableau ci-après présente la division de la population par sexe 
et par état civil des individus selon les résultats du recensement 
nominatif exécuté en 1 83 1 • 
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COMMUNES., 

s 

0 

P 

10 

O 

«Ô 

U 

K 

g G. 

£ y 

S *E 

3 a 

a 6 

1* J 

2 « 
E.'Si 
;g‘= 
w 2 
Ph g 

é 

0 ■ 

V 

3 

> 

0 

•» 

> 

apraas 

§4J 

•1 Ë 
•— r <0 

13 Ky 

SI 

Total. 

Aiiger-Saint- Vincent.. . . 

94 

I2Q 

9° 

9° 

6 

i5 

2 

4^6 

Béthis j-Saint-Martin. . . 

209 

23? 

186 

186 

. 26 

43 

6 

890 

Béthisy- Saint- Pierre. . • . 

44 1 

390 

34 

3i6 

3i6 

3 t 

58 

9 

i5Si 

Bettancourt 

60 

43 

43 

3 

9 

1 

193 

Bonneuil-en- Valois 

209 

i83 

.54 

i54 

17 

a 9 

8 

l 5 ^ 

2Dl9 

Crtfpy 

565 

679 

545 

553 

69 

■ 83 

a5 

Dury 

54 

48 

47 

46 

1 

6 

3 

' v 2 o 5 

Emévillf 

65 

5k 

. ,45 
z* 

46 

:.5, 

4 

1 

VA 

56o 

Feigneux. . 

75 

$5 

75 

7 

9 

16 

4 

Fresnôy-Ia-rivière. . . . 

128 

■ 128 

‘ i 38 

i36 

1 18 

3 

Gillocourt 

i4<> 

i56 

i 37 

,136 

7 

2t 

5 

6o4 

Glaignes 

Morienval 

1QQ 

80 

i85 

161 

7 s 

73 

iq6 

5 

1 1 

*9 

, 38 

. 2 : 

n 

3a6 
83 1 

Néry.. . . 

i56 

âs 

i3 

21 

/ - 

5 

63 1 

Orthby-Vîlle»! . ; A . . 1 . ■ 

" * 78’ 

^9 

-.-57 

\ii 

4 

r5 

6 

3o6 

Orrouy. ... 

160 

1 47 

i36 

9 

32 

5 

6a5 

Bôcqoemoift 

37 

45 

36 

36 

#r 

7 

2 

*6* 

Ro u ville.. . /. . . . . 1 . . 

61 

4o 

35 

34 

4 

10 

2 

, 186 

ftnssy ; V 

62 

64 

4 * 

4* 

3 

11 

ï 

225 

Saintines 

114 

127 

109 

i°9 

l 

22 

2 

49° 

Sery 

57 

49 

62! 

53 

52j 

8 

5 

243 

Trumilly 

56 

56 

56 

1 

12 

1 

23 l 

Vaucienne 

i3b 

125 

95 

9»j 

11 

20 

S 

49B 

Vaütaôise . . / 

65 

63 

4i 

4* 

6 

12 

2 • 

23o 

Ve*..,;. ...... ........ 

102 

93 

84 

85 

10 

12 

6 

392 

Totaux j 

33ÿi 

3464 

»9»3 1 

*934 

271 

. 643 

121 

■3747 


Voici le résumé de ce tableau rapproché des résultats obtenus 
par le& recensemens de i8o6ek de 1821. 

f , . . 1806 1821 i 85 i 


Garçons. ...... . . . .’ ... . 365 1 5 193 35i2 

Filles. .. . ............ 5577 3263 3464 

1 Hommes mariés. . . 2552 2692 2923 

Femmes mariées 2357 265g 2984 

f Véufs . , 228 211 271 

Veuves . . ; . . . . . . ; : .... 5 i 5 566 645 

Différence en plus dans le nombre«des ' 

veuves. 287 355 372 

Proportion à la population totale . . . 45 e 35 e 56 e 9 /io 

à la population mâle . . . 21 e 17 e 18 e 

Population militaire ......... 170 96 121 

Sa proportions à la population mâle; . 36 * 63 * 55 e yl 

à la population totale. . *73* 1 i 3 i* 1 12 e 7 / lo 
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1806 . ; 182s . * 83 i : - 

Total des hommes .... . . . . • 6211: 6096 6706 

Total des femmes 6249 6488 7041 

Différence en plus dans le nombre des 
(femmes . . . . ’ . . . ... ...... 38 392 335 

Proportion à la population totale . . 827* 32 * 4 l * 

à la population masculine. l 63 * i 5 ® /* 18 e 

Population libre. ... ....... 7008 6456 6976 

mariée. . . . . >...... 47°9 535 1 5857 

— — teure. . . ........ 743 777 914 

Sa proportion à la population totale . 16* 16* i 5* 

à la population mariée . ; , 6® V. o Bf V» , 6* a /s 


Le tableau suivant montre la division de la population par âge 
selon le recensement de 1 83 1. 


COMMUNES. 

' * 

O ^ 

qs 

« ^ 

5 . 

à 

10. 

10 

à 

' 12. 

12 

* 

|i 5 . 

i 5 

à 

20. 

20 

à 

3 o. 

3 fe 

à 

4 o. 

40 

à 

5 o. 

So 

à 

60. 

60 

•à- 

70. 

7 G 

80. 

80 

è 

9 ° 

=F*= 

9 ° 

à 

'loo 

TOTAL. 

A nger-S-Vincent 

^ 5 i 

45 

1 3 o 

37 

4 0 

4 o 

67 

53 

26 

28 

8 

1 

H 

426 

Be'thisy-S-Maitin . 


89 

34 

62 

82 

. 3 o 

i 55 

7 5 

60 

67 

23 


\ ft 

8qo 

Be'thisj-S.<-Pierre. 

fiijfe 

ao 5 

72 

j* 

j »74 

,*45 

220 

160 

99 

.58 

22 

4 

■'» 

i 56 i 

Bettancourt... ... 

*9 

22 

6 

i 5 

l8 

18 

3 a 

17 

'à 

i 5 

3 

9 

» ir 

102 

BonneuiL-en-Yalois. . 

85 

81 

36 

58 

6l 

95 

ii 5 

80 

5 i 

a 3 

3 

w 

754 

Crépy 

. s 5 i 

246 

9 ? 

i 43 

226 

412 

38 . 

286 

a 3 y 

207 

108 

21 

2 

2619 

Duvy . . ..... 

;• ala 

25 

9 

i 3 

l8 

34 

3 x 

29 

. 6 

12 

3 

' «c 

ir 

2 o 5 

Kméville.. ...... 

*4 

27 

11 

i 3 

25 

16 

38 

3 a 

i 5 

7 

7 

2 

If 

217 

Feignenx 

35 

3 i 

i 5 

28 

40 

43 

52 

36 

. 33 

16 

14 

« 

. w 

343 

Fresnoy-i^*ri?ière^ 

r. 7 a 

48 

18 

33 

59 

72 

80 

65 

62 

36 

i 3 

2 

• > 

56 o 

Gillocourt 

; ?4 

63 

28 

34. 

7 l 

77 

76 

/6 

55 

34 

l 7 

' « 

' * 

6 o 5 

Glaienes ; 

- 4 q 

37 

1 L 

^16 

3 o 


52 

35 

6? 

i 5 





umiguw p, • 

Mo ri en val 

io 5 

8^ 

1 T 

38 

5 o 

67 

121 

121 

88 

66 

1 v 

27 

4 

U 

J 3 Ü 

83 1 

Séry . . . 

& 

7 » 

23 

4 o 

61 

9 2 

69 

67 

33 

36 

20 

1 

W 

63 i 

Ormoy— Vilkra-; . 

43 

3 a 

i 5 

32 

22 

46 

4 o 

27 

25 

16 

8 

« 

fl 

3 o 6 

3 rrouy. . 

6.4 

64 

27 

4 o 

.68 

9 2 

87 

7 < 

52 

38 

17 

2 

tr 

625 

Rocquemont 

21 

23 

6 

i 4 

i 3 

23 

18 

16 

18 

7 

4 1 

« 

ff 

i 63 

Rouvilie - • — 


17 

<i 5 

i 5 

*9 

2$ 

24 

18 

18 

10 

3 

1 

ft 

186 

Rassy 

38 

28 

/ 

16 

20 

a 4 

32 

18 

*7 

*5 

4 

, 

ff 

225 

yaintines 

1 ° 

S 2 

22 

25 

45 

68 

67 

4 ^9 

39 

3 / 

1 4 

2 

If 

490 

Séry ...•*••• • • • 

37 

' '2 7 

7 

12 

21 

36 

35 

a 3 

i 5 

21 

8 

1 

f* 

.43 

frumilly ... • • • • • 

W. 

; 18 

8 

*4 

18 

3 9 

3 ; 

18 

21 

22 

4 

2 

1 

23 i 

Lucienne 

7 1 

76 

1 7 

26 

45 

60 

80 

5 o 

3 o 

3 i 

9 

1 

ff 

496 

Ganraoise. •••••• 

Ay 

>8 

i 5 

0 

*7 

H 

4 o 

20 

17 

6 

3 

« 

, ft 

a 3 o 


0 

1,5 4 r 

16 

23 

45 

54 

5 o 

53 

3 7 

18 

4 

«, 

ff 

39» 

Totaux .. • • . 

< 

*f> 9 * 

i 4 ga 

586 

1 ; ’J : : 

862 

J *•' ' •' 

i 3 n 

1923 

2020 

f ; 

T4S5 

1090 

. 

869 

376 

58 

3 

*3747 


Le nombre des.ehffensau-dessous de ciuq ans comprend la hui- 
tième partie dii nombre total. La population au-dessous de quinze 
‘ ans ( 4 ® 3 g) forme presque le tiers. Celle de. quinze à trente ans 
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( 3234 ) ne fournit pas un quart. Le nombre des sexagénaires (i 3 o 6 ) 
équivaut au dixième; celui des septuagénaires (4^7) équivaut à la 
trente-unième partie; les octogénaires à la deux cent trente-sep- 
tième partie. 


Le tableau ci-dessous expose l’état du mouvement de la popula- 
tion pendant la période décennale comprise entre 1822 et i 833 . + 


COMMUNES. 

8 

K 

1 

K 


à 

0 

< 

s 

*■< 

s 

PBÔrOBTIOH ' 

annuelle 
à la 

population. 

'M 

U 

Q 

PROPORTION 

annuelle 
à la 

population. 

Auger-Saint-Vincent. . . 

n3 

* 28 e 

38 

9 1 * 

99 

35* 

Béthisy-Saint-Martin . . . 

33q 

26 

84 

108 

338 

a 7 

Betbisy- Saint-Pierre. . . . 

625 , 

> 22 

1 4 ù 

99 

4.8 

33 

Bettanconrt 

17 

129 

7 

3i 2 

i3 

169 

Bonneuil-en-Valois 

a35 

3i 

6. 

1 1 9 

18; 

3 9 

Crépy 

77a 

H 

^28 

117 

733 

37 

Duvy i . 

86 

23 

1 18 

112 

4s 

4< 

Eme'ville 

33 

: 62 

* 4 

5 i 7 ; 

25 

82 

Feigneux 

100 

36 

33 

10.1 

76 

48 

Fresnoy-la-rivière 

189 

a 9 

69 

79 

184 

3 9 

Gillocuurt 

216 

26 

73 

77 

193 

28 

Glaigncs 

127 

26 

3c 

n3 

78 

43 

Rlorienval 

a5 7 

33 

9 l 

95 

206 

4* 

N<!rj.. . : 

*97 

a 9 

54 

10 9 

i34 

44 

Ormoy-Villers 

9 1 

3o 

22 

128 

75 

3 7 

Orrouy 

241 

24 

56 

102 

«94 

a 9 

Bocqnemont. . 

54 

a 7 

i5 

98 1 

3i 

47 

Banville 

62 

a 9 

1 7 

io5 j 

5o 

36 

Bussy ............... 

21 

97 

5 

4o8 

9 

226 

Saintines 

l66 

a 4 

35 

1 16 

i3o 

3i 

Scry 

83 

27 

11 

204 

55 

4o 

Trumilly 

84 

1 28 

22 

10 7 

52 

45 

Vaurienne ............. 

*99 

20 

4o 

iô 3 

i 9 5 

21 

Yaumoise 

148 

*4 

3o 

72 

90 

2 4 

Yez... 

1S9 

22 

3o 

n 8 

ip 8 

32 

r 

( 4 ba 4 

i 

28 e 

! 

12 13 

, 0 9* 

3713 



Le rapport des naissances à la population est supérieur de sept 
à celui des décès. 


La proportion des mariages aux naissances est comme 1 ; 3 4 /s ; 
celle des mariages aux décès comme 1 : 3 . Le rapport des décès 
aux naissances est comme i : 1 ^/ioo. 

Le nombre total dés naissances excède* celui des décès de 911 
>ou d’un cinquième environ. 

La population du canton de Crèpy -est avec celle de l’arrondis- 
sement de Sentis dans le rapport de 1 : 5 1/1 o , et avec la popula- 
tion du département dans le rapport de 1 : 29 / 10 . 

Constitution physique. La population ne sc distingue par aucun 
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caractère uniforme et tranché de celle des pays voisins; l’a^cien- 
nfilé.de la civilisation, les relations commerciales etleipQqyç- 
ment continuel qu’elles entraînent, ont 'produit un mélange ip- 
çqssqnt des races diverses qui a. fa^ disparaître, depuis t ppe épo- 
que reculée, le type de l’espèce humainq propre à cp canton. Son 
faciès général est celui qui domine dans toute l’isle : de-^rance. , 
Mais la division topographique du sol en vallées et en plateaux , a 
exercé une influence assez puissante pour que ses effets cd soient 
reconnaissables jusque sur. les constitutions iadividufelleÈs. Lét* 
habitans des villages, situés en plaine sont la plupart doués di’<i| 
tempérament sanguin; leur système musculaire est fortement prfc 
noneé , leur taille élevée, leur coloration vive; les cheveux varient 
du blond au. châtain;. les visages, sont arrondis plutôt qti’owte#' 
La population des lieux.bas.(i), vivant dans desvallées encaissée*, 
dont le plafond est constamment aqneux; reçoit deoet e*cè$ ; cotft 
tinuel d’humidité une disposition à la prédominance du tempâr&- 
ment lymphatique; on. y voit en grand, nombre des itodividttA.£g&r 
blea /mal développés ; la coloration de la peau s’y moAire -presque 
toujours blafarde , tandis que les cheveux. et les yeux sontn0ir4i0h 
brüns. Les goîtres et les. déforma lions rachitiques y sont fréqttfttHe& 
Le relevé des opérations du recrutement pendant les difcantiée$ 
comprises eu i 85 o et 1840. a fait constater les. résultats nUroéri- 
quèS ci-après exppéés, relativement à 1a taille i des jeunes gén* et 
aux cause* des réformes. . . . 

j I “être ( 4 pieds 1 1 pouces) 34 ou ; en^QUj un . |9 e 

• l-l -J? 5 ' S 5 ?! 6 ?)' ! 77 î;gj 

|t 2 W «gp/ed* > pouce) 5 | . ail , > 

g- 1 — 679 (5 pieds 2 pouces). 58 ou un peu moins d ^ [0 y ^ 

S / ’ — 7°&; ( - -3 poiiçes). . 62 . — — j ‘ 

^ 7? 3 ( — 4 pouces): , 4 t ' T’ * t ?f e , 

S-| — .761 ( T-r- 5 pouces). . 19 , — — , VT® 

| J —788 ( — 6 pouces). . 5 [ — , ! (jo° 

5| — ( — 7 pouces). . 2 — — ■* » 

S-I ~r84a ( — 8ppuces). . , 1 — ^ » 

, — 869 ( — 9 pouces). . 1 — — J ‘ » 

■ ; -, 7 • ^ 

■ La taille moyenne est d’un mètre six cent soixante^deux milli- 
mètres où cinq pieds un pouce quatre lignas» 

Nombre total de3 individus ayant concouru au tirage :• i 36 jÇ., -rh 

• (O Sur trente-îsix lieux distincts , quatorze sont situés au fond dé* fa Vaï- 

lée a* Autônne ou de ses embrancheméns : Betlancourt , btikisy^ S t ; a r- 
lin , B et h isy- St. -Pierre , Bon/ieuil ,*Fresnojr-la-rivÀère y GiliocoUrL t fi (di- 
gnes, Helineourl , Mar court, Pontdron ? Orvouy, SainUftçs , , % au- 

tienne. ; * 7 . 7 . V ^ . i4 ‘ 
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Nombre moyen par ah f 156 . — .Noitt'bréViUdmdu» examinés eu 
conseil de révision r 767. — Nombre moyen par an ; 77. -^Réfa- 
pfecés ; 5 o (un sixième environ). — Nombre ttooyén par an : 6. 
— Nombre d individus réfot*t 3 és : 294. — Nombre moyen par dn : 
29. — Rapport des réformés : 1 : 2 3 /s. 

Proportion 

, Causes des rtfomes. Nombre. au nombre total. 


Pério de doigts 

•Porte de dents. ............ 

Perte de membres ou autres organes • 

Croître . 

Claudication. . . . . ; • ....... 

Autres difformités . . . . . . ... 

Myopie . . * 

Autres maladies dès yeux. 

Teigne •*' . • . • • . • •• • • 

Maladies de la peau \ ...... .* . . 

Vipei itroplmieux. .......... 

Maladies de poitrine . . 

Hetotèa. 


jjpilSpS(6 

Maladies diverses . 


Faiblesse de constitution 


Défaut de taille. 


IV.. 9 


. . i 3 

• » • 

22 * 

. . 8 

• s ' e 

56 * 

. . 1 

/ • e e 

»■ 

. . a 

1 » 

• « • 

»■: 

• .'47 

• • • 

6* 

• • 4 


* 

• • 7 


■ 4*5 

. . 3 



. . a 



. . »5 

• • • 


• • 4 

0 ê 9 

'j 

*9 

«de 

rfi* 

. . a 

4 e e " •< 

9 ! 

• • 49 

• e • 

6* 

. . 67 

t e « 

4 * 


5 o presque le 6* 


Les cléux dernières catégories réunies sont avec le Contingent 
total dans lë rapport énorme de i ; 2 / a ; la plupart de ceS cas 
sont fournis par fa population, des vallées , de taême que les éden- 
tatioûs. * I 

Presque tous tes cas de hernies appartiennent an* 'deux Com- 
munes de Béthisy et se sont développés sur dès individus adonnés 
à la culture du chanvre et à la préparation delà filasse. ( 

Le nombre connu dés sourds-muets est de neuf, sixdii sexe 
masculin, trois filles ou femmes. ' * . 

Celui des aveugles-nés comprend trois hommes et deux femÿnes. 


Les épidémies sont rare», mais les fièvres intermittentes régnent 
sané béssè, et peuvent être considérées comme endémiques dans la 
vallée d’Autonne, de même que les lésions organiques intestinales; 
les plateaux, plus sains * paraissent ne subir l’iolmeace dfaitttfine 
cause pathologique constante; la nature, diverse du sol explique ai- 
sément celte différence entre pays voisins* 

Les historiens font mention d’une peste qui ravagea la ville de 
Crépy etses eavirons. au mois d’août i 5 26. 

La fièvre muqueuse ou putride prit un développement épidé- 
mique et presqué contagieux, dans l’automne de 1791, à Béthisy* 
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Saint-Pierre ; op considéra le rouissage du cbgnvre r fort «bood^nt 
colle apnée , comme la cause principale de la maladie qui frappa 
successivement cent vingt personnes , et qui en fit périr pipa' de 
vingt. ^ , 

La même affection, compliquée de typhus, parut à la fin du moisi 
de mars 182a, dans la commune de Gillocourt , d’où elle gagea 
bientêf les villages de Bettancourt et d ’Orrouy, voisins du prqmiçr! 
Ce fléau qui se perpétua jusqu’au quinze novembre, atteignit ppêsr 

de cent quatre-vingts individus, dont trente-six succombèrent. , 

Depuis cette époque, la fièvre typhoïde s’est montrée plusieurs 
fois è V ancienne qui est un des villages où les fièvres d’accès zèn 
gneat habituellement, mais elle n’y est pas meurtrière. , , .v: . 

L’épidémie cholérique de i 83 » fut introduite dans le paya par 
ses relations habituelles avec la commune de Verberie quiest 
située k l’entrée de la vallée d’Autonne. Les premiers cas partaient 
le dix-sept avril à Saintines, à Gillocourt , et le lendemain haCrépy; 
elle atteignit successivement seize autres communes, Le tableau, Ci- 
après indique la date de l’invasion et de la disparition dans chaque 
localité , le nombre et le sexe des malades et des morts. • . jT 


COMMUNES. 


DATE 

. de 

t’iWVASdOjr. 


Nombre 

DES MALADES 


- 


Nombre 

des oicis. 


DATE 

Aela 

CESSA tlOIVS 


DURÉE 
do ’ 
t’iouilnu 


Auger-Saint- Vincent . 
Béïhisy-Saint-Martin. 
Béthi^y 'Saint-Pierre . . 
Bonneni/. , 

t8aoàt. . . 
i3 mars., 
7 F 1 **-.- 

10 

?° 

58 

// 

6 

55 

5 7 

4 

40 

18 

g 

6 

34 

22 

C 

*5 août 

17 septembre. 
3o août ..... 
to Juillet. . .. 
10 juillet 

17 septembre. 
4 septembre . 
17 septembre. 
0 octobre. , • 

26 juin. 

7 septembre. 

4 Septembre. 

CréÙV. 

18 avril . . 
22 août.. . 
28 avril . . 
17 avçil . . 

f 

3 q 

2 7 

i3 

4 

4 

,5 

O 

0 

Duvy 

5 


O 

F resnoy-la-rivière . . . 
Gilloconrt 

12 

2 4 

20 

a 9 

i3 

ltf#rientafcl tt 

fi 

7 

Ne'jçy. . Z . . .\ . . T . _ . . 

3 mai.. . 
28 avril.. . 
i3 mai, . . 
28 juillet . 

■ *}H 1 Iu 11 a 4 

0 e ; 


a 

Ormoj-Villers 

Orrouy.. ........... 

R©c<juemont. 

6 

1 4 

5 

ll ¥ 

3 

*7 

K 

*5 

3 

a 

1 

8 1 

RouviHe. . ......... 

«9 

1 

i. 

b OCtDbMoV 
3ÿ^ût«.e 

Sain tines . ...... . 

*U JUlUcl . 

17 avril. . 

■ 1 5 juin. . . 

1 mai . . . 
a juillet . 
*22 mai .. . 

1 

1 

Oiv 


1 

Trnmilly. 

Vaucienne . . . ; . ; . . . . 
Vamnoise. ....... . . . 

1 7 

1 

4 3 
/ 

4U 

1 

42 

7 

1 

15 

|| 

>> 

iS 

3 

» 

19 juin . . . 

18 Juin.. . ... 

*9 f“i« 

17 juillet .w 
25 mai> • 

Vez ! 

•4 

2' ( 

» 



356 

352 

i5o 

^ 7 . 



708 1 

307 



Sjobr*. 

r 

lift ‘ . 

’ H ’ * 

27 

i3o 

.54 

«<* 

55 , , 

«33 
n 5 

70 . ■" 

V 

4 -V’ 

60: 

4 a 
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î liù r ^e^utâ%}o4î * fliî arém k fti t in plus maltraitée de 

tbûfé0$ lë^chdfér^ tîijiU’^ friflîhtibt pendant quatre mois, frappa 
üè huitième &s ïiabitam et fit périr la moitié des malades. Vingt- 
deux personnes moururent dans la seule journée du cinq juin; la 
têrtëdt était devenue si profonde que les malades étaient aban- 
donnés ; ëï qne ! les morts demeuraient san& sépulture. 

^H’bü cfodüit tes communes d&ReHtoilte\ Tramilly e^Vet, où 
f éÿijddtniè rte marqua sa’pN&encëqfte par quelques cas isolés , bn 
trouTè qb*ellè frappo la seizième partie de la popnlatk>n^es lieux 
attaqués.* Toutefois la’prbpürtlion vbne selon localités ; te rap- 
port dés café à tàpbpulatibn est dé r 5ï l pénr IbVille de Crêpy ; — 
1 : 36 à M oriental; -^“1 : 54 à Orinoy; -±-V: tqhDuty; — 1 : 26 
à Auger-Saint-V incent ; — 1 : 20 à Orrouy ; — î : 17 à Fresnoy - 
tiyemère,; ul~- 1 : i<> à Néry etlkxitfaenienli, ^lv\b r 5 ià ; Bètkiiy- 
SmnfrPierre &'SairitinôS'i —v': ib bdllocbwrt ; : 10 h Bon- 

neaikyv~ ï*':> $ à Vauptoiee; — 1 : 8 hBèthisy-Saint-Martin ; — 
î i fr hWaucmmr. * • * .. ' * - M ’*-« -.Vj h. .. ,v .< 

Ler rippbrt général de læmbrtalrté aùx cas fut ooœnde 1 : & 3 /, 6 , 
roajs àvec des variutifens dans* la proportion affiêrente à chaque lo- 
calité. Les trois quàrts des malades périrent ; à Béthisy^Samt - 
Martin; — les cinq septièmes à Duvy , M oriental; — la moitié à 
Gillocourt; — le tiers à Béthisÿ-Saini-Pieire , V ancienne; — le 
quart b Néry; ' — les deux cinquièmes à Crêpy, Orrouy, Rocque- 
mont; — les tfroîs cinquièiAesjà Ffesnoy et Saintines ; — les cinq 
httflièiiyes à Auger; — le 'sixième à Bonneuil; — le huitième à 
Vaumoise ; — Je neuvième h Orrhoy-Villers . 

Léserifansà la mamelle sont souvent attaqués dans les villages 
de Béfhïçÿ ët de Saintines d’une inflammation d’entrailles qui lès 
fait pirie en quelques jours. Les praticiens 4 attribuent cette aifec 
lion à influence pernicieuse des émanations du chanvre sur le 
lait des boürrices. 

Vaccine . L’introduction de la vaccine remonte à l’année 1806 , 
et eut lieu à la fois dans la valljée d’Autonne par les soins de M. La- 
eetùonVro^écln de mourant alors à Verbérie, qui opéra plusieurs 
enfans dps villages de Saintines et de Bèthisy, et dans la ville de 
Crépy, dont le maire • M. Delahante , apporta le plus grand zèle à 
la propagation de la nouvelle découverte. Soixante-quinze indi- 
vidus de Crépy furent vaccinés au mois de mai de cette année. 
D’autres essais furent tentés au même montent à M or court et Duvy 
par M. Millet / et à Néry, Virines , Saintines , Trumilly, R oc que - 
mont et Orrouy, par M. Cor qui put opérer soixante- deux per- 
sonnes dans celte dernière commune. 
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de l’opinion publique et ? résista “cede l a part 

procédés '“"'O™- <»• l« 

■I^ÎÈifessS &‘™ e ?* ■„■*•? ““•»«- 1» 

mérique des indlfdT var^i r, 6 ^ . C " a P r . ès doone Vétat nu- 
soins de l’administration- nuis e P u,s 'ingjt-cinq années parles 
nombre réel des opérations dont C * S rcSU ta . ls sont inférieurs au 
»». à ,„ atM , PP „ te . 


COMMUNES. 


i hV - 


années * n 


1S1 


Auger-Saint-Vincent. 

Bethisy-Saint-Martin 

Bethisy-Saint-Pierre. 

Bettancourt 

Bonneuil-en- Valois! 

Crepy ... . 

ouvy 

Eméville. J 

Feigneux \ \ 

Fresnoy-la-rivicre. ! 

GiJIocourfc 

Glaigncs 

Morienval 

Néry 

Ormoy-Villers ... * 

Orrouy 

Bocqnemont * 

Bouville * # ” Vc * 

Bussy 

Sain tin es. r < 

Se'ry 

Trumilly . 

Vaucienne. 

Vauraoise .. . 

Vez 


loT Ay* - 


26 


7 »Si8 1819J1S22 iSa5 1826 


’Sütj 


iS3j 


4 

216 


98 


33 


95 


4 3 


1 835 J 1837 


34 


2 y-t i 7°4 


40 


3 io 5 hi 


28 

16 

3 

1 

ItT, 


1 

» 

1 

l6 

8t. 

t5o 

» 


8 

54 

2 1 

» 

18 

3f) 

5 

J 4 

» 

» 

9 

» 

20 

,.»• 

H 

» 

12 

b 

3o 

»> 

3o 

’ 33 

» 

■!) 

4 9 

20 

8 

5 

» 

10 

8 

» 

1 4 

44 

V 

21 

» 

3 

2 2 

4 

' " ï 

>3. 

> ' ï 


1 


% 1 4 

i 4 


ta petite vérole a disparu du nombre dus maladies babituelies. 
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• agitations. Le tableau ci-après expôsele nombre» 'dès mai- 
sons par commune en 1790 * i8ofy i 83 i, et lérapportde chacun - 
au chifire du contingent de la populatKm. 


COMMUNES. 

<”,i l3ÎT>.:t II}** » 

NOMBRE DES MAISONS EN 


Nombre 
moyen 
d’habitans 
par maison. 

1806 . 

Nombre 
moyen 
d’habitans 
par maison. 

i S3 1 . 

Nombre 

moyen 

d’habitans 

parmaison. 

Auper-Saint- Vincent. . . . 

80 

3 

S/.o 

85 

4 

y.» 

104 

3 

y.. 

■Be'thisy-Saint-Martin . . . 

i85 

3 

3 A 

209 

3 

y* 

2 56 

3 

y.. 

Bethisy-Saint-Pierre .... 

202 

4 


247 

4 

y 5 

416 

2 

ÿ.o 

Bettancourt 

45 

4 

*A 

5t 

4 

■/.O 

58 

3 


Bonneuil-en-Valois 

167 

3 

9 A 

178 

4 


193 

3 

y» 

Cre'py 

77° 

3 

3 /.o 

749 

3 

S /5 

626 

4 


Oiivy 

4 2 

3 

‘A 

47 

4 


53 

3 

'/* 

Eméville 

59 

2 

y* 

55 

3 

4 /s 

5 9 

2 

9 /.o 

ï’cigneux 

78 

4 

y.. 

80 

4 

y.. 

87 

4 


Bresnoy-Ia-rivière.. ..... 

i32 

3 


1 4o 

3 

^/io 

i65 

3 

y.o 

Gillocourt 

J 42 

3 

% 

*47 

3 

‘A 

i53 

3 

7/.0 

Glaignes 

7 l 

3 

'A 

77 

3 

»/«• 

9B 

2 

»/,o 

ÎVIorienval 

239 

3 

®/io 

226 

3 

% 

220 

3 


Nery. 

182 

3 

'/' 0 

*79 

3 

a /s 

162 

3 

V; 

Ormoy-Villers ....... 

61 

3 

'/«O 

7* 

3 

a /5 

6 9 

3 

% 

Orrouy 

160 

3 

a A 

i 48 

4 


*69 

3 

y» 

Bocquemunt 

49 

3 

'/to 

48 

3 

Vio 

3 7 

3 

^/io 

Bouville 

2 7 

4 

•A 

35 

4 

3 A 

48 

3 

Vio 


33 

4 

3 A 

3 9 

4 

y 10 

52 

3 

•A 

Saintines . 

122 

3 


125 

3 

*/io 

127 

3 

'/•o 

Se ry 

61 

2 

V* 

B', 

3 


70 

3 

y. 

Trumilly. 

82 

2 

% 

7 5 

3 

a /5 

7 ° 

3 

a A 

Vaucienne. 

102 

3 

‘A 

100 

3 

9 /.a 

1 16 

3 

y 5 

Vaumoise 

3i 

3 

3 /.o 

36 

4 

‘/s 

5 7 

3 

3 /«. 

Vcz 

63 

4 

*/« 

77 

3 

4 A 

loi 

3 

y.» 

Totaux . • • • 

C JJ 

CG 

fl 

3 % 

3298 

3 

a /s 

3564 

3 

■7. 


Le noinbre des maisons s’est accru de il 3 pendant l'intervalle 
compris entre 1790 et 1806, chiffre qui équivaut à la vingt-hui- 
tième partie du contingent de 1790, et qui correspond à iin ac- 
croissement trois fois plus fort dans la population. 

L’augmentation entre 1806 et i 83 i, est de 266 ou d’un dou- 
zième environ , tandis que le mouvement ascendant de la popula- 
lion est de près d’un neuvième pendant la même période. 1 

L’augmentation totale entre 1790 et i 83 i ést de 379, ou de 
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(t&s-dlfm JwUitoe »! icfc»WwjUim inféricWO, jdft ■ ttoWé an d^olppn 
ppmnot proportionnel 4» lAppojMil^iep. .: : ... . : , ; , : ; 1!; . 

ta nnmbrcdp* maison* b. di»iiè«é df»n«l« commun#* 

(surtout pour la section de Rouillant ,,aptrefoit commcOO);» 

ffi(iwM<t ff4ry, R^q#em^nt, TrmîRy- Il e»t demeuré atMipnpoire 
à.ÆnwwWe. .••■.;• •,: " m. ■■•;. ■ ., 

...L'accroissement a été d’wn ^w^m^hA l uger-SawuFi^nt > Fei- 

gnen», -jièryïr-r d’un quart è Rettancçurt , J}uvy, Frmoy i — 
d’un tfer* à — de moitié à Fmmow l — ^ de ttnq T Jbnii-. 

t.i -r4e deux. (sers hRufsy>Vw, ta 
nombre des maisons a doublé à Rouville, et plus que doublé à Rc- 
UUffrfoi*tnPûm‘!\ f-;. , •• \ «■, %•/:•. \ j i %.-j 

;C'#)ccfoiss<!«>ep(wpye»Bpiïuela'été de^eof.. r ; •> ... , 

Le nptnbce meyen des «taisons par commune e*t de, cent qqa?. 
rante-deijx;, fit, déduction faite, de la- fille de Crépy^ecentdix- 

SOpt, . . . . ■ , , I ; , ...y; . , 

La plupart dés villages forment de» agglomération» disposée* 
autour de rdgUsos d’ooe place , oo d’un: ancien naaneir seigeeufial. 
Quelques-uns, tels. que Fresnoy, Morçwxt* Gfaigm * sont*, divisé* 
eu deux groupes par une.; rivière, ou en deux section» par un 
vallon rapide. ... ■>/?;: : 

Léa waisoiMde queJques, autres sont disposée» en une seule rpe, 
décrivant nnpjjgne courbeè AtgerSaint-Vmcwt ^uo# ligué briséq 
à QmoyrFillef* t eu one droite è Rèthùy-St»nL-Mortin , Plwifr 
«ft-frw, JkmM*; ftUMMUStf •..• ;• ; . ; t ; •: 

; Le bourg de F^kkytSainbPierr^ est composé d'agglomération* 
distinctes reliées entre elles par quelques maisons éparses, et iq#i 
ont dû faire dans l’origine autant de villages isolés. 

La rue principale, de chaque localité est presquejtoujoUrs, Jorge , 
mais mal alignée OU sinueuse. ; : > , . ! 

La voie publique est pavée dans les villages de Bettancourt, Gil- 
locourt, Morienval, Rouville , Saintines, V ez , ce qui est un indice 
assuré de l’existence d’une ancienne route , d’une seigneurie im- 
portante ou d’un établissement religieux considérable. 

D’autres lieux ont tiré parti de la disposition naturelle du pays 
pour asseoir la voirie; ainsi, dans Auger-Saiqt-F incent , Nèry , 
Roquemont , les rues sont au niveau de la roche de calcaire gros- 
sier, dont les bancs, grossièrement nivelés « paraissent à la surface. 
Eméoille repose sur un lit de galets. Les deux Béthisy, Bonneuil , 
Ormoy-Villers, Pontdron, sont bâtis sur le sable. 

La voie publique est sale et quelquefois difficile pour les gros 
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transports et pendant la mauvaise saisônv^ani plusfeu^s vjllsrg^s^ 
parce qu’elle' se trouve plaeëe au-dessus* d’argilës qui ;etnpèOhénl? 
l’iOfilfrëtion deseaux.Le parcours dé Vàucienïie , linst 1 disposé , 
devient 1 impraticable en hiver; / s:: ” • 1 ? : 

Les grandes constructions , 1 les k maisons dites bourgeoises et 
nombre de petites habitations» sont en maçonnerie régulière d’ap* 
phrèil, dont le pays fournit abUndUmmem les matériaux; doutées 
sont établies en maçonnerie sèche èt en moellons de calcaire où: 
dé grès ; îl y a peu dé maisons on boSs et argile. Lés pignons sent 
. lablupdrt dentelés ou découpés en rédeUts pour feciliter^’aècès du 
faîte. v • •' : • r ' ■ * f - • 

On voit à Béthisy f Bussy , V aumoise , des habitations établie» 
dans des carrières» communiquant à Feitérieùr seulement par la 

1 »ôrte et une cheminée. Cet usage se retrouve dans tons les pays où 
arochecalcaire est dure et cependant d f Une taille rfacÜ6fc 
Les pierres d’appareil proviennent des carrières ouvertes sur Lee 
bords de la vallée d’Autonne et de ses branches. s J 

Le grès se trouve dàns l’étendue du pays» autour &'Auger-St.- 
Vincént , Chaumont , d u Plessis-a u- bois , du mont Cornon, de Rou- 
pille* d’Ormoy; on en tire aussi dans la forêt de Retz et dans te 
bois du Tillet » canton de Betz. 

Le plâtre est apporté directement de Dammartin» Monthyon 
(Seinê-et-Marne), ët de GoOdreville canton de Betz » Où les mar- 
chands de Dammartin ont établi un entrepôt; on s’en fournit en- 
core dans les dépôts de Crépy , de Lévigneû, et l’on en fait venir de 
ceux de Compïègne, Verberie (canton de Pont), Villers-Colterets 
(Aisne). 

Lé tableau ci-après présente l’état numérique de chaque espèce 
de* toiture , constaté dans les années i8o6 etl$3i. 







, } 



Digitized by 


Google 


H t ) 


COMMUNES. 

i«So6. 

MAISONS COUVERTES EN 

i83i. 

. 

MAISONS COUVERTES EN 

1 

Tuiles. 

<c 

’A £ 

P3 

H't 

4> 

Chaume. 

1 

1 

1 

Tuiles 
et chaume. 

Chaume. 

a 

< 

S 

H 

Auger-Saint-Vinccnt. . . 


4 

8 

J 

85 

tt 

22 

tr 

82 

10 f 

Bëthisy- Saint-Martin.. . 

tt 

23 

3 

i83 

209 

2 

63 

/» 

18G 

a56 

Bëthisy-Saint- Pierre. . . 

„ 

*9 

6 1 

1 47 

a47 

1 

l 77 

5 

238 

4»6 

Bettancourt. . . . 


q 

1 

4» 

5i 

// 

i3 

tr 

43 

58 

Bonncuil-en-Valois. . . . 

!• 

5 

16 

if>7 

178 

a 

6 

l5 

*7* 

& 

Crëpy . . . . 


58 9 

i5 

,45 

749 

* 

// 

54, 

5 

80 

676 

Duvy 

tt 

20 

8 

>9 

4: 

2 

34 

tr 

1 7 

52 

Emé ville 

„ 

4 

4 

47 

55 

„ 

6 

2 

5i 

59 

Feigneux 

\ 

2 

6 

7 1 

80 

// 

4 

7 

76 

87 

F resnoy-la-ri vière 

lt 

2 

10 

1 28 

1 40 

w 

i3 

" 

1S2 

i65 

Gillocourt 

I 

7 

8 

1 3 1 

lil 

if 

17 

tr 

i36 

i53 

Glaignes 

tt 

2 

6 

(>9 

77 

2 

18 

I 

7 r 

96 

Moricnval 

„ 

,3 

i3 

200 

226 

4 

35 

5 

l 76 

220 

Nery 

// 

9 

1 1 

■59 

1 79 

H 

*7 

16 

»?9 

162 

Ormoy-Villers 

tr 

3 

5 

63 

7 1 

tt 

8 

1 

60 

£9 

Orrouy 

$f 

6 

i3 

129 

■ 48 

>r 

12 

18 

*89 

169 

Kocquemont 

tt 

tr 

3 

45 

48 

tt 

3 

3 

3i 

37 

Bouville 

„ 

*9 

3 

32 

35 

tt 

3 

tr 

45 

48 

Bussy 

tt 

6 

4 

• 39 

39 

U 

8 

" 1 

4* 

49 

Saintines 

tr 

3o 

*7 

78 

125 

1 

53 

tt 

7 3 

127 

Séry 

1 

2 

4 , 

57 

* 64 

3 

16 

6 

45 

70 

Trumilly 

tt 

„ 

12 

63 

75 

tt 

12 

/, l 

58 

70 

’Vaucienne 

tt 

74 

n 

36 

1 10 

tr 

81 

4 I 

3i 

1 16 

'Vanmoise 

tt 

9 

1 

26 

36 

1 

11 

5 

3 7 

44 

Vez 

,t 

10 

6 

61 

77 

ï 

12 

9 

79 

101 

Totaux . . . • . 

3 

868 

238 

al 89 

*7 

1 183 

102 

2224 

3548 


Plus habitations en carrière • • • • • ^ Vaumoîse. *!*'.!* il\ lB 

{3564 


résumé comparatif: en 1806. eni 83 i. différence. 


Nombre total des maisops. 

02f)8 

5548 . 

2ÔO 

en 

plus. 

Toits en ardoises 

s 

r 7 

14 

en 

mus. 

— • en tuiles . 1 . . . . 

868 

1 180 

3 i 5 

en 

plus. 

— en tuiles et chaume . 

a 58 • 

102 

136 

en 

moins 

— en chaume 

2189 

2224 

35 

en 

plus. 


Le nombre des maisons pourvues de toits incombustibles était 
en 1806 de 871 , et en 1 83 1 de 1200, ce qui établit un accrois- 
sement de 329 ou de deux cinquièmes environ. 
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Le rapportées couvertures solides au nombre ées maisons était 
en 1806 déi : 3 7/ IO , et en i83i de 1 : 2 y, 0 . 

Dans l'intervalle le nombre deechaamières s'est accru de 35, ou 
e n rl nin 4’ uft ooi* a mt e-4ft u*fè»<»v Ainsi l’accroipsement du nombre 
des toits Incombustibles résulte seulement de la disparition d’une 
grande {Partie des 1 couvertures mi-parties de toiles et de chaume , 
et npndescopstroctîoqs nouvelles. | * ( 

LLnombre des! couvertures en chaume est moindre que celui 
des toits incombustibles sur le territoire de Crépy, ainsi que dans 
les communes de Duvy et Faucienne où des incendies ont détruit 
une partie «des anciennes habitations. Le contraire existe dans tou- 
tes le» autres localités, et certains villages tels q\x 9 Emévitle t Or- 
moy*FUlèrs\ Bocquemont , BouviUe , sont encore presque entière- 
ment composés de chaumières. Cette persistance tient aux habi- 
tudes persévérantes de la province, à l’abondance et au bas prix 
dés pailles. 

, Les tuiles employées sont prises aux usines locales, à C!\âvres 
surtout, au Cuvret , à Bonnçtul , Faumoise , et dans les .ateliers de 
Rozièrés canton de Nanteuil , Brasseuse , Fleurines , Verberie can- 
ton de Pont-Sainte-Maxence , Taillefontaine (Aisne). 

On lait très-peu usage de briques ; la petite quantité .mise en 
œuvre est tirée des usines ci-dessus et de celles de Séry> de Rive-* 
jçourt et dü IVleux canton d'Estrées. 

•• 1 • . ■ ■ - . 

Il y a eu vingt-sept incendies pendant la période décennale . com- 

E rise entre io3o et 1840; six de ces accidens ont éclaté dans des 
ois ou dès champs non récoltés; les autres ont détruit en entier 
ou partiellement quarante maisons. Le dommage total a été évalué 
è cent quarante-sept mille quatre cent cinquante-cinq francs. Cinq 
de ces sinistrés ont eu pour cause la malveillance; le reste a été 
attribué à la négligence des incendiés. 

Mœurs , instruction , etc. Le Valois a été renommé de tout tems 
pour les habitudes douces et paisibles de ses habi tans (Cartier, U 3, 
p. 282) : ces qualités caractérisent surtout la population du can- 
ton de Crépy éminemment agricole , et imbue des principes d’or- 
dre , de tranquillité* de l’esprit de persévérance et d'économie qui 
dominent dans les lieux livrés aux grandes opérations rurales. 

La population du chef-lieu qui compte un grand nombre de 
propriétaires-cultivateurs ne diffère pas', à* cet égard, du resté du 
pays sur lequel elle n exercé pas d'ailleurs une influencé bien sen- 
sible. Les communesqui ont peu> de rapports habituels outre 
elles , conservent avec la viHe les communication* que les ancien- 
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tm institutions dont elle était le îsiége* et son marché autrefois 
considérable , avaient créées , et que lés changement survenus, à la 
suite 4e là révolution n’ont pu détruire entièrement : toutefois ces 
relations; que le teins affaiblit n’ont pu^tpansporter dans lacamlpaf 
gne aucun des usages propresaux villes. Les villages; mit un»' ten- 
dance marquée vers l’isolement; ils tiennent à leur indépendance 
municipale, et cohservent les habitudes spéciales à chaque localité; 
le voisinage; développé plutôt des sentimehs derivaüté qu’un désir 
de mélange et d’umon. • ■ • 

La population est pour ainsi dire partagée en deux clàssép 
comme dans tous les pays de grande culture ; Tune qui possède 
la plus importante partie dû territoire , fournit à l’autre du travail 
et des moyens d’existence; çette; division est moins sensible dans 
la vallée d’Àutonne dont presque tous les fonds sont morcellés, et 
elle tend d’ailleurs chaque jour à disparaître par l’effet du partage 
égal des successions. ' V ‘ ! 

° . ! ■ *.: ' . Vv i ■ : ♦*';» . i i •. i -i •> r.»7 "ïj H' •' 

La mendicité ëétnmuhe autrefois flafos le Vàlois où elle étèfo en- 
tretenue , 4 dit Carlîer (î), par les aumônes des mbnastères, et dù 
l’on estimait le revenu de cette habitude au produit d’une chèwie 
par tête, a subi une réduction considérable à la suite de la sup- 
pression des couvens et de l’augmentation de la petite propriété. 
Cependant on çompte encore environ cent soixante individus ('#$ de 
la population) qui subsistent aux dépéas de là charité publique : un 
cinquième à-peu-près est propre à la ville de Crépy. La tfrendicïté 
par bandes est inconnue, ou n'apparaît que dans, les tems; heu- 
reusement fort rares, de cherté excessive des grains. 

La plupart des cimetières sont demeurés autour des églises pa- 
roissiales. , 

L’usage d’avoir une place distincte pour la sépulture de chaque 
famille est conservé dans quinxe commuées; il .était général 
avant l’épidémie cholérique de i&te 9 sauf la ville ie Crépy, les 
communes de Morienixdet A’ Orrouy oit les prescriptions légales 
concernant les inhumations étaient déjà observées. * 

Les croyances superstitieuses, la confiance dans là médecine 
empirique #■ dans i certaines pratiques astrologiques, continuent 
d’eàercer leur empire sur le bas peuple. Quant à laçlasse deçpre* 
priétaires, cultivateurs ou fermiers, elle a fait depuis cinquante 
années un progrès immense; son instruction, ses habitudes', ses 
vêteipons sont ceux des populations urbaines. 


(0 Hist. Valois, tom. 3 , pag. 178. 
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La langue française , mêlée de quelques expressions, du moyenr- 
êge , est le seul idiome liaité. ; : 

Le jeu de l’are est en honneur dans tous les lieux ;< les princi- 
pales coihmuùes ont des. compagnies qui se distinguât: >par on 1 
réglement spécial , une bannière , un costume. 

- La nourriture a pour base essentielle le pain , ordsnaireqient de 
bonne qualité, ce qui s’explique pat l’abondance des céréales; les 
populations situées en plaine y joignent une quantité asseg forte 
de porc salé et de viande de boucherie , notamment de «mouton. 
Les villages de la vallée peuplés de petits propriétaires ne consom- 
ment guère que du pain mêlé, des légumes et des fruits : le bourg 
de Béthisy-Saint-P terre fait exception toutefois , car sa population 
est celle de tout le canton qui emploie la plus grande quantité 
de viande. < 

La boisson la plus générale est l’eau; cependant on consomme 
un peu de vin dans les lieux où l’usage de la viande est habituel , 
notamment à Au ger-Saint-f' incent ^ G la ignés , Bocguemont, JVéry, 
Sçiintines , etè. Les populations de Bonneuii , Emérite ^Morienval, 
Ncry , Orrouy, Saintines , Béthisy-Saint-P ierre boivent le cidre 
qu’elles récoltent, et celui qu’elles achètent en Picardie. 

Les noms de famille sont au nombre de onze cent cinquante- 
trois /entre lesquels on remarque , comme iesplus fréquens, ceux 
de Carem , Legrand , Choron , Lefèvre , Picart , Petit , Cadot , Le- 
sueur , Lemaire , Leclerc , Bertrand 9 Levasseur , Luc , Thibaut , 
Thomas , Barré , Didelot, Esmery * 

Les écoles primaires sont au nombre de vingt-neuf, chacune 
des vingt cinq communes en ayant une au chèf-lieu, à quoi il faut 
ajouter une deuxième école publique et une école privée à Béthisy- 
Saint-PieiTe , une à Bouillant près Çrépy, et une dernière au ha- 
«nèau de Chèvres dépendance de Vaurienne. ' t 

ill èxiste^èo outre, uni pensionnat à* Crèpy , deux maisons d’édu- 
cation de femmes dans la même* ville y et une antre maison pareille 
à Bèthisy-Saint-Pierre* ' » - 

Plus de moitié; dçs locaux consacrés à l’instruction primaire est 
composée de propriétés privées , nullement convenables pour leur 
destination actuelle. La plupart des classes sont trop basses , trop 
petites, dépourvues d’air et de lumière.. Ces inconvéniens subsis- 
tent dans les écoles communales anciennement construites. Quel- 
ques-unes ne peuvent contenir , même enfles rapprochant outre 
mesure , tous les enfan^en âge de suivre les leçons. 
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Le tableau ci-après fait connaître le nombre des élèves des 
écoles pritoaires à trois* époqd es » celui des individus ^jui savaient 
lire et écrire en 1806 et i 83 l, avec la proportion de ce dernier 
nombre au contingent de la population* 


COMMUNES. 

NOMBRE 

d’écoliers kit 

NOMBRE « INDIVIDUS 

sachant 

lire et e'crire en 

PROPORTION 

relativement 

1806. 

1 83 1 . 

i84o. 

1 80G. 

183*1. 

à la 

population. 

Auger-Saint-Vincent. , 
Béthisy-Saint-Martin . . 
Béthisy-Saint-Pierre . 

Bettancourt. 

Bonneuil-en~Valois.. . 

Crépy.. i; 

Duvy r • . 

3 7 

62 

55 

28 

94 

209 

a 1 

1 5 

55 

85 

i65 

3o 

70. 

fV 

25 

18 

0 65 

| 9° 
'162 

40 
7 ° 

. 2 * 0 

41 
2 7 
25 

.. .54: 

189 

1 36 
' 89 

, 968 

42 
! 39 

44 

ioq 

46 

3 1 

205 . 

4°9 

47 a 

61 

210 

i 459 

101 

" 2 

‘ .3 

3 ’/io 

J y.. 

3 

3 y* 

CI. 1 7 /"* 

a 

3 


26 

24 

i38 

2 a /s 

Fresnoy-la- rivière .... 

Gillocourt 

Glaignes 

57 

55 

4° 

(.6 

H 

49 

44 

80 

£5 

5o 

171 

ip4 

'44 

227 

3 [A 

3 y 5 

2 i A 

Morienval . 

76 

)4 1 

3 3 /s 

INèry 

53 

75 

36 

60 

3o 

80 

164 

258 

2 »a 

2 */|o 

3 7/10 

2 y to 

Ormoy- Villers . 

Orrouy 

Rocquemont 

3o 

47 

26 

32 

9o 

3o 

7» 

1 79 

53 

i45 

16 7 

68 

Bouville. . . 

26 

22 

20 

22 

60 

3 */,o 

Bussy. 

18 

20 

21 

42 

53 

4 y.o 

Sain hnpS . . 

38 

60 

62 

92 

1 5? ‘ 

3 

Séry • . 

• > 7 

33 

32 

4o 

85 

2 4/5 

Trumilly 

4 

3i 

5o 

1.49 

Si 

137 

1 y 5 

3 y, 

4 y.o 

3 y.o 

aucienoe. ••••••»•«• 

22 

62 

35 

142 

49 

Vaumoise 

27 

23 

34 

48 

34 

33 

Vcz 

32 

77 

1 26 


1 1G6 

i4o5 

i55 1 

3020 

6289 

2 % 


Le nombre des écoliers s^st accru de deu$ cent trente-neuf, ou 
de plus du cinquième» entre 1806 et i 85 i ; — de cent quarante-six* 
ou d’un dixième ;environ f entre 1 83 1 et ^84o; — par conséquent, 
de trois cent quatre-vingt-cinq, ou d’un tiers dans la période de 
trente-quatre ans , comprise entre 1806 et i84o. 

Le contingent actuel est avec la population dans le rapport de 1 : 
8 V** Il comprend les trois-quarts seulement de la population âgée 
de cinq à douze ans. 

Ainsi , une partie considérable de la population enfantine ne re- 
çoit pas l’instruction primaire; l’éloignement des hameaux dans 
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les communes à grand territoire est un empêchement insurmon- 
table aux relations journalières avec le chèC-ltau » surtout pendant 
la mauvaise sfaison qui est précisément celle où les familles pauvres 
peuvent se passer du travail de leurs enfans; la misère de certains 
ménages , l’insouciance des autres , apportent aussi des obstacles à 
la diffusion complète de l’enseignement élémentaire. 

Opentrte à l’^bole vers l’âge de quatre ans, et l’oo continue d’y 
aller jusqU’à-l’époque de la première communion , ce qui comporte 
une période moyenne de neuf à dix ans; les enfans appartenant à 
des familles nécessiteuses cessent beaucoup plus tôt leur cours 
d’instruction. 

Les classes tiennent toute l’année à Auger-Saint-V incent , Emè- 
vilte, Gillocourt. Il y a quinze jours de vacances à Saintines , six 
semaines à Bonneuil, deux mois à Orrt>uy 9 Vaurienne, un mois 
seulement dans les autres localités. 

Le ùombre.des élèves diminue, à partir de Pâques, dans une 
proportion qui varie selon les lieux, depuis un cinquième jusqu’à 
moitié. 

L’enseignement comprend, comme dans les pays voisins, la 
lecture, 1 «écriture , le calcul, quelques notions de plain-chant, des 
élémens d’orthographe , et quelquefois ceux du dessin linéaire et 
de l’arpentage. 

Les méthodes individuelle et simultanée sont seules en usage. 

. Les écolages sont payés au mois , depuis cinquante centimes 
jusqu’à un franc vingt-cinq , selon l’âge des enfans et le degré 
d’instruction. 

La plupart des instituteurs sont en même tems clercs-laïcs et se- 
crétaires de mairies ; quelques-uns exercent encore la profession 
d’arpenteur, ou tiénnent un magasin de marchand en détail. 

Le nombre des individus sachant lire et éeriçe s’est accru de 
2269, ou de plus des deux-cinquièmes , pendant la période com- 
prise ehtre 1806 et 1 85 1. Sa proportion avec la population était, en 
1806 , de 1 : 4 /, o ; le rapport a plus que doublé dans l’intervalle 
de viogt-cinq ans. L’amélioration a porté notamment "sur les com- 
munes d 9 Au ger-Saiht- Vincent, Béthisy - Saint - Pierre , Feigneux , 
GiUocourt, Glaignes , Bouvillc. 

Crimes et délits . Le tableau ci-désèous présente l’état nümérique 
des crimes et délits qui ont été constatés dons l’étendue du canton 
pendant la période décennale comprise entre les années i 85 e e* 
1840. 
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Le terme moyen est de vingt-huit par an,' et de onze '% par 
commune.; j ; / , V' * 

Lee fails sont ainsi répartis entre les communes : Crepn yS j — 
Béthisy-Saint-Pieïte , 50 ; — B otmeuil-en- Valois , Sainttnes , fcha- 
cune 1 . 5 ; — Bèthisy-$ainl-Martin, i4; — Màrienval ,\Néry„ 
chacune ; — Orrouy, »i; — Auger-Saint- Vincent, éloignes* ehàt- 
cuûe — Rouville ... V ancienne ■ 8 chacune; — Duvy/Ve*, » 

chaçiine;-—_GillocoUrt,Ormoy-Villers, Russy, 6 chacune; — 
Stry, 5 ; — ~Fresnoy4a-rivière, 4» Robyuemont , Trumilly, Vau- 
moise , 3 chacune; — Bettancourt, Feieneux, a chacune; — 

Emànüe,*. , , , ■ ... 

Le chiffre moyen annuel. des délits, est égal à la quatre oe»t 
quatre - vingt-huitième partie de la. populàtionv >:> : • ■ , j 

£n>cé qui concerne, la villo'de Crépy seule, lerapporbiest dé 
i : 322.11 est de i : 44® pour Bethisy-Saint- Pierre , 
de » : 6oa pour Béthiiy-Spint-'Martin, qui touche <è Samt*Pieire. 

Le tableau Rivant offre l’état ttunériqué des condamnations 
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prononcées par la cour d’assises et par la justice correctionnelle 

contre des individus habitant le canton, pendant la période de 
1 85 o à 1 84o. 
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Les jugemens prononcés par la cour d’assises ont porté sur sept 
hommes et sur deux femmes. • 

Les jugemens correctionnels ont frappé quatrè-vingt-qiisttf 
hommes, six garçons au-dessous de seize ans, vingt-six femmes, 
deux jeunes filles. 

Le terme moyen des condamnations par commune est de cinq* 
Le terme moyen annuel est de 1 1 4 /s. 

Le nombre tolçl esté la population dans le rapport de i : 107 
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Onze morts accidentelles ont été constatées pendant la période 
décennale de i 8 % 3 oà 1840. Trois individus ont péri noyés » cinq 
ont été écrasés par des voitures sur la voie publique; un a *6té 
enfoui sous.unéboulement; un autre est mort de froid; uq enfant 
a été brûlé. 

Il y a eu» pendant le même intervalle» dix-neuf suicides » commis 
par douze hommes » six femmes » une jeune fille.' Deux ont eu lieu 
par immersion dans une rivière » trois simultanés au moyen 
d’armes à feu » deux pâr immersion dans un puits» huit par pen- 
daison » trois par strangulation « un par emploi d’un rasoir. 

Deux de ces événemens ont eu pour cause le chagrin , deux 
autres un désespoir amoureux» cinq l’aliéna tioh mentale, trois la 
misère , un l’inconduite » un une grossesse hors mariage » un autre 
la crainte de poursuites judiciaires. Les motifs des quatre aulreè 
sont demeurés inconnus. 


Professions et métiers . Voici l’état numérique des principales 
professions exercées dans le pays. 


Armurier. 1 

Arpenteurs 10 

Artiste vétérinaire 1 

Aubergistes 53 

Batteurs. . 4* 

Bergers. • io 5 

Blanchisseuses 3 a 

Bonnetiers 3 

Bouchers • 23 

Boulangers 20 

Bourreliers ... w ... • 12 

Bouviers. ......... 10 

Brasseur 1 

Brossier 1 

Bûcherons . . 32 

Carriers.* 90 

Chanvriers» ouvriers com- 
pris. . • 97 5 

Chapeliers 5 

Charbonniers ....... 8 

Charcutiers. ....... 5 

Charpentiers. ....... 20 

Charretiers 206 


A reporter . »i 654 


Report , • .i654 

Charrons . . 4 ° 

Chaudronniers 5 

Chiffonniers. ••.•••• 6 

Colporteurs a 

Commis marchands .... 3 

Coquetier. ........ 1 

Cordiers. ......... 4 

Cordonniers. 55 

Corroyeurs 5 

Couteliers a 

Couturières ........ 55 

Couvreurs 5 

Couvreurs en chaume. . . 12 

Cribleurs. ......... 7 

Cultivateurs. 254 

Curés 11 

Domestiques 169 

Emouleurs 3 

Epiciers. ......... 3 a 

Fendeurs de lattes 6 

Ferblantiers £ 

Fileuses. . 21 


A reporter . . . 255 o 
D . 
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Report. .« 55 o 


Fondeur 1 

Fouets i(fabricans de) • . . 25 

Fruitiers 2 

Gardes champêtres et gar- 
des forestiers 4 2 

Gardes particuliers .... 17 

Horlogers; fi 

Huissiers. ...... - * 2 

Instituteurs. .... • * 3 o 

Jardiniers S2 

Journaliers 60 

Libraire. ......... 1 

Limonadiers ....... 3 

Maçons 166 

Maîtres de pension .... 3 

Manouvriers 927 

Marchands de bas . . • ( . 1 

— de bois 4 

— de chevaux. . . 1 

— drapiers .... 5 

— de faïence ... 1 

— de fromages . . 1 

— linger *.. .... 1 

— de meubles. . . 1 

— de modes ... 3 

— de rouennerie . 5 

— de vins. .... 3 

Maréchaux . 34 

Matelassier ........ 1 

Mécanicien . . ...... 1 

Médecins . . 5 

Mégissiers. . , . . . i . . . 3 
Menuisiers. . ....... 53 

Messagers et facteurs ... 4 


A reporter. . . 38 i 4 


Report. . . 3 Si 4 


Meuniers et garçons . ... 102 

Notaires 3 

Orfèvres 3 

Ouvriers papetiers 116 

Pâtissiers 5 

Paveurs. 11 

Peigneurs de laine. . • . • 100 
Peintres. .......... i 4 

Percepteurs et receveurs • 6 

Perruquiers. ....... 5 

Pharmacien. ....... 1 

Propriétaires ........ a 65 

Ramoneurs 3 

Rentiers . • 38 

Sabotiers 16 

Sages-femmes 2 

Scieurs de long 29 

Selliers 3 

Serruriers 21 

Taillandiers. ....... 2 

Tailleurs. ......... 34 

Terrassiers ........ 16 

Tisserands . . . ..... 75 

Tisseurs en coton .... . 100 

Tondeur 1 

Tonneliers. 12 

Tourneurs 7 

Traiteur . 1 

Tuiliers. ... 26 

Vanniers ... . . . . . . i 5 o 

Vignerons. 64 

Vitriers . . 3 

Voituriers. 8 


Total . . . 5 o 54 


Le* nombre* des individus exerçant une branche quelconque de 
l'agriculture (1807), équivaut au 2 e du nombre total. Ceux qui 
exercent une profession industrielle (798) occupent un sixième du 
contingent. Les individus livrés au commerce de détail (j& 5 ) y 
entrent pour un vingt-septième. 

Les individus vivant de traitemens (124) sont dans le rapport de 
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1 : 40 7/ 0 ; — ceux h l’étal de domesticité (1095) dans le rapport 
de 1 : 3 y$ , etc. 

§. 3 . Administration. 

Le canton de Crépy occupe une partie du pays de Valois , autre- 
fois nommé pagus FadensU , pagus F adisus, V adcnsiutn , qui détint 
successivement comté, pairie et duché. 11 comprend presque font 
le Valois primitif, c’est-à-dire la contrée qui avoisinait le pays de» 
Silvaneotes et fut, selon le sentiment de quelques aotenrs, détachée 
de la cité de Sentis. 

Le territoire était partagé entre les diocèses de Soiseons ét de 
Senlis. » 

Les paroisses du diocèse de Soissons étaient comprises, ainsi 
qu’il suit, dans deux doyennés de l’arohvdiaconné de Là tliW$re : 

Doyenné de Bêthisy : Béthisy* Saint- Martin , Bètkisy-Saint- 
Pierre , Buy, Champlieu , Gillocourt , Morienval , Or*rouy% 

Doyonné de Coydles éu Collioles : Bonneuil-en-F alois , Châ- 
tres, Eméville, Lieu-Restauré , Russy-Montigny , F ancienne > V au- 
moise , Fez. ‘ . 

Les cures ou églises d’ Auger^Saint-Fincerd , j Sesmont, Bet- 
tancourt , Bouillant , Crépy , Feigneux , Fresnoy-ia-r itière , <?&i- 
gttts, M or court , iYeVy, Ormoy , Pontdron , Rocquemont , RoutiUe , 
SaintrClément , Saint Germain 9 Saintines , Trumilly, Féri- 

nés et Fillers , dépendaient du doyenné de Crépy > diocèse de 
Senlis. 

La plus grande partie du pays ressortissait au baiilage royal de 
Crépy i les paroisses de cotte juridiction étaient réparties entre les 
châtellenies ci~après : * 

Châtellenie de Crépy: Auger-Sainb-Fîncent , Besmont , Bettan- 
court , Bouillant , Ifay, Châtres , Crépy, Duvy, Eméville , Feigneux, 
Fresnoy-la-rivière, Gillocourt , Lieu-Restauré, Morcourl , rnorien- 
val, Ormey-Emmi-les-tkamps , Orroity, Pontdron , Rainville, Russy , 
Saint-Clément, Saint-Germain , Sèry, Trumilly, F et et Fillers - 
Emmi-les-champs. 

Châtellenie de Béthisy-Verberie : Béthisy -Saint - Martin , Bé- 
thisy-Sainl-Pierre , Champlieu > Glaignes , Nèty, Rocquemont , Sain- 
tines , f' érines. 

Les cures ou villages de Bonneuil-en-F dlois , F aetmoise et Ptfa- 
cienne étaient dans le ressort du baiilage de Villers-Coiterets. 

Relativement à l’administration civile , Bèthisy-Saint-Marêà , 
Jïéthisy-Saint-Pierre , Buy, Champlieu , Gillocourt , Morienval , Or - 
roay> dépendaient de l’élection de Gompiègne dans la généralité 
de Paris. 
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Le reste appartenait à la généralité de Soissons et à l’élection de 
Crépÿ-en- Valois, savoir : JBonneuil , EmcviUe, Lieu-Restauré , Vau- 
rienne , Vez, dans la subdélégation de Villers-Cotterets ; 

Auger-Saint-V incent , Bcsmont , Bettancoart , Bouillant, Chè- 
vres, Crépy, Duvy, Feigneux , F resnoy-la-rivière , daignes , Afor- 
court 0 Néry, Ormoy, Pontdron , Rocquemont , Roumlle, Bussy, 
Saint-Clément , Saint- Germain , Saintines, Séry , Trumilly, Véri- 
fies , Villers, dans la subdélégation de Crépy. 

La division territoriale créée par rassemblée constituante, fit 
de la ville de (7re/>y le siège de l’un des neuf districts attribués au 
département de l’Oise. Ce district partagé en six cantons comprit 
dans l’ordre suivant les communes de la circonscription actuelle : 

; Canton de Crépy (ai* du département) : Auger-Saint-V incent , 
Bouillant et Saint-Germain réunis ; Crépy , Duvy, Ormoy et Vil - 
lers réunis; Rouville , Russy-Montigny , Séry, Trumilly , Faumoise s 
et en outre Lévignen. 

Canton de AI oriental (47*®) • Besmoni, Bettancourt , Bonne ail - 
en-V alois , Eméville , Feigneux , Fresnoy-la-rivière , Gillocourt , 
Glaignes, Lieu-Restauré , Morcoarf, M oriental, Pontdron , Saint- 
Clément , Vez , et de plus Longpré. 

Canton de Thury-en-Valois (69*) : CAarras , Vaurienne . 

Canton de Verberie ( 74 *) : Béthisy-Saint-Marlin , Béthisy-Saint - 
Pierre , Champlieu , Néry, Orrouy , Rocquemont , Saintines , F èrines. 

Cette organisation subsista jusques vers l’an sept,époque à laquelle 
il paraît que les neuf districts furent réduits à six; celui de Crépy 
ayant été compris au nombre des supprimés, le canton de Afo- 
rienval fut réuni à l’arrondissement de Compïègne, sauf le village 
de Longpré qui retourna au département de l’Aisne dont il avait 
été détaché par erreur ; le canton de Verberie fut de même associé 
à l’arrondissement de Compïègne. Ceux de Thury et de Crépy 
agrandirent l’arrondissement de Senlis. 

Peu après, l’institution des sous -préfectures ayant remplacé 
en l’an huit celle des districts , l’ancien district de Crépy se trouva 
réuni en entier à celui de Senlis pour former un seul arrondisse- 
ment communal; celte adjonction fut bientôt suivie d’une réduction 
des justices de paix; l’arrêté du gouvernement du vingt-trois ven- 
démiaire an dix fixa à trente-cinq le nombre des cantons du dépai*» 
tement , ce qui entraîna la suppression de Ceux de Morienval , 
Thury-en-Valois et Verberie. 

A la suite de ces changemens , le canton de Crépy perdit la 
commune d’ Ormoy -Villers qui entra dans celui de .Nanteuil-le* 
Baudouin; mais il s’accrut des cantons entiers de Morienval et de 
Verberie, et en outre de Vaurienne avec, Châtres son annexe» 
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ët de Gondreville provenant du càntoü de Thury. H comprit alor» 
trente-deux municipalités. 

Un autre arrêté en date du trois ventôse an dix retira du can- 
ton de Crèpy, pour les réunir au nouveau canton de Betz , les 
communes de Gondreville et de Léviguen , et lui rendit Ormoy 
Piliers qu’on reprit à la circonscription de Nanteuil. 

Depuis celte époque l’étendue générale du canton n’a éprouvé 
aucun changement; mais le nombre des communes a varié par 
la suppression des municipalités de Besmont, Bettancourt , Bouil- 
lant , Chantptieu, Emévilte , M or court , Ponïdrori, Saint-Clément, 
Vèrines,e t par le rétablissement de celles de Bettancourt ët d’Emé- 
mile. Le canton compte aujourd’hui vingt-cinq communes. • ! 

Augbb-Sunt-Yincent, Otger, Oger, Ogier~Sainct-Pincent(Otgc>- 
rius , Ogerumen n 4 <>, Ogerium en 1192, O géras Saneti Vincen- 
tiï), à I angle sud-ouest du territoire, entre Trumilly au nord; 
Bussy au nord-est, Ormoy -Piliers au sud-est , Versigoy, Rozières et 
Fresnoy-le-Luat du canton de Nanteuil sur les autres côtés* 

Le territoire constitue une vaste plaine à superficie inégale, 
adossée vers le sud aux pentes du Mont-Luat , donnant naissance à 
«n ravin par lequel s’écoule vers le nord-ouest le rû de Saint-Mar d 
ou première partie de la rivière Sainte-Marie. 

Le chef- lieu , à-peu-près central , est formé d’une rue sinueuse*, 

{ »avée, inégale, et de quelques ruelles accessoires; il est bâti sur 
a roche même. 

Cartier (1) dit que le village a pris son nom d’Oger le Danois , 
Fun des chevaliers de la cour de Charlemagne auquel cet empereur 
donna les terres ou lieux d * O ger-Saint-V incent > Ôger-Saint-Mard , 
Rully et Chamicy, V érines , Trumilly et' ses dépendances. Il fait 
remarquer qu’au dixième siècle ce lieu était appelé Otgerius; 
ainsi l’habitude d’écrire Auger pour Oger est une erreur cônsat~ 
erée , à la vérité , par l’usage. 

La terre d 9 Auger revint au domaine de la couronne d’où elle 
émanait , et passa vers le dixième siècle dan» le comté de Crèpy • 
Raoul II , comte de Crèpy\ donna l’église avec sel revenus au 
chapitre de Saint-Arnoult. Les chanoines conservèrent la seigneu- 
rie , la ha ute-justice et le patronage de la cure. 

Charles, fils du roi Phiiippe-le-bel , comte de Valois, d* Alençon», 
de Chartres et d’Anjou qui résidait souvent à Crèpy , venait chasser 
sur le territoire d* Auger-Saint-V incent , plus boisé sans doute alors 
qu’il ne l’est aujourd’hui. Il data de ce lieu , le quatorze novembre 


(r) Histoire du duché de Valois P tonr. 1, p. 176. 
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1009, une charte concernant las usages et pâturages deshabitans 
d’Haramont (Aisne) dans la forêt de Ketz. 

Anger était l’une des dix-sept* mairies de la châtellenie de Cripy , 
comprenant dans son ressort Le Luat, Fresooy-le-Lnat, ViLU- 
veuve , et quelques fiefs voisins. 

La commune est le chef-lieu d’une succursale. 

L’église est devenue irrégulière par l’addition de plusieurs cha- 
pelles e<t d’un latéral. Le portail est formé d’une arcade ogive & 
trois rentrons , ornée de tores, de colonnettes et de feuilles décou- 
pées. Il supporte une fenêtre à plein-cintre simple; deux autres 
petites fenêtres semblables sont pratiquées dans le mur du nord. 
La nef, lambrissée» est moderne ou ^retouchée, ainsi que le laté- 
ral placé à droite. Le chœur appartient à l’époque de la transition 
étant pourvu de colonnes engagées sur des piliers massifs dent les 
chapiteaux sont bizarres et variés. Une chapelle latérale à droite 
est du tems des lancettes» tandis qu’une autre chapelle et celte de 
gauche ont des fenêtres de style flamboyant et des voûtes à pen- 
dentifs; 

Extérieurement, le chœur» qui est-carré, montre une fenêtre* 
ogive flamboyante tri parti te, aujourd’hui bouchée, et une deu- 
xième fenêtre ogive simple ornée d’un ruban de dentelures. La 
façe du sud est divisée en deux pignons , l’un éelairé par trois lan- 
cettes pareilles à la précédente, l’intermédiaire étant plus haute , 
Je deuxième ayant une large ogive tripartke et une rose dépour- 
vue de moulures. 

Le clocher, sur le transept nord, est une assez grosse tour percée 
sur chaque face de deux fenêtres romanes accolées, sous-diviséea 
chacune en deux autres par une colon nette intermédiaire. La cor- 
niche supérieure est garnie d’un ornement singulier; c’est une 
série de corheanx ayant la configuration d’un pot ou vase allongé 
gonflé dans sa partie inférieure. Une autre corniche qui semble 
servir d’appui aux fenêtres , est soutenue par des modifions à. mas * 
ques. On a ajouté à cette tour une pyramide octogone dont les an- 
gles sont tachetés par des bourrelets , et dont les faces sont per- 
cées de jours rectangulaires. Quatre clochetons tpigones , accom- 
pagnés die gargouilles, occupent les coins du clocher. 

Ainsi , cet édifice présente des constructions de trois époques 
au moins. 

< On y voit des pierres tombales nombreuses et des vitraux por- 
tant la; date de 1 534 * 

v >00 a trouvé une grande quantité de sarcophages dans la rue de 
l’église, ainsi que dans la ferme voisine. 

Saint- Mard , Auger-Saint-Mard , Oger-Saint-Mcdard {Ogerus , 
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Ogerius Saneti Medardi ), hameau de vingt feux» est au tfud et 
très-près du chef-lieu dont il est sépabé seulement par le rû. La sei- 
gneurie appartenait à l’abbaye de Saint-Médard de Soissons qui 
donna son nom au pays. 

Il y avait une succursale de la paroisse de Fresnoy-le-Luat can- 
ton de Nanteuil , dans le patronage du chapitre de aenlis» 

L’église a été démolie. 

Villeneuve-les-Auger , La ViUmetwfve , La Villeneuve près Au- 
ger (Villanova en 1178); autre hameau vers le sud-est» comprend 
une vingtaine de maisons » la plupart couvertes de chaume , dispo- 
sées en une seule rue large et tortueuse. 

Chaumont est un écart de sept feux à l’est i’Auger, au pied de la- 
butte boisée de môme dénomination. 

Àu nord de Chaumont et à l’ouest d ’Auger, sur la limite, son* 
les restes du monastère connu sous le titre du Parc-au&Dames, 

L’abbaye royale du Par c aux-D âmes, du Parc-de-Bouville , du 
P arc-en- Valois ( Parcus Dominarum , abbatia de Parco Domina* 
ram), ordre de saint Bernard, fut fondée au onzième siècle par' 
les comtes de Vermandois, et rétablie èn 1205 par Aliéner ou 
Eléonore, comtesse de Saint-Quentin et dame de Valois. Cette 
princesse la plaça dans les dépendances du parc de Bôuiille, com- 
mune de Duvy, au bord d’un étang qui subsiste encore. EJlte édifia 
une nouvelle églisé, à laquelle elle constitua des revenus et des 
propriétés considérables; on croit que ee fut Eléonore qui rem- 
plaça la communauté primitive par des religieuses tirées de Gi- 
teanx, en faveûr desquelles elle obtint immédiatement, de Philippe- 
Auguste, une charte confirmative datée de Paris. Lesbiens du mo- 
nastère s’accrurent bientôt par les dons des seigneurs de Nanteuil» 
Dammartin , Chavercy , Acy, Beaumont, deSaint Louis, de la reine 
Blanche, etc. Le pape Innocent III confirma le tout dàns sa bulle 
de 1210. 

- La première abbesse» Elisabeth I, de la famille des seigneurs 
d’Acy-en-Mulcien, obtint en 1^07, de Guérin célèbre évêque de 
Senlis, qu’il dédiât l’égli$$ récemment achevée. La même année, 
les chapitres de Saint-Rieulet de Saiqt-Frambourg de Senlis re- 
noncèrent , en faveur du Parc 9 h plusieurs droits qu’ils avaient cou- 
tume d’exercer en ce canton. > 

On compte une quarantaine d’abbesses après Elisabeth. 

Saint Louis visita le monastère sous le gouvernement de Ca- 
therine II ; on connaît de ce prince une charte datée du Parc*aux~ 
Damesy au mois de juillet 1 235 , en faveur de l’abbaye d e Morien- 
vaL II accorda la même année, aux religieuses du Parc , la faculté 
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de prendre chaque semaine , dans la forêt de Retz, trois voitures 
de bois attelées de trois chevaux. 

Sous Eustochie II, on refusa l’entrée du couvent aux visiteurs 
de Cileaux, ce qui entraîna l’interdit de la maison , l’excommuni- 
cation des sœurs et la déposition de l’abbesse, remplacée en ia43 
par Marie II de Yoisnie. 

Celle-ci obtint de saint Louis une charte délivrée à Crépy , en 
i*44» portant concession aux dames du Parc, du droit de panage 
dans le bois de Chaumont . Le roi leur donna, en 1254* d’autres 
droits d’usage , et leur abandonna , deux années après , la pleine 
propriété du même bois. 

L’abbaye fut dévastée pendant les guerres du quatorzième siècle. 
Les anglais y mirent le feu qui brûla l’église, le clocher, le por- 
tail , les lieux réguliers; la contagion née dans le pays à la suite de 
la famine, ayant gagné le couvent, il n’y resta plus qu’une seule 
religieuse; les titres de propriétés se trouvèrent perdus , et la com- 
munauté ruinée ne put jamais se relever complètement d’un tel 
désastre. 

Denise II de Barthelemi obtint d’Henri III des lettres datées de 
Paris, au mois d’août 1^78, portant confirmation des privilèges v 
de son monastère. 

Renée I de Vieuxpont , morte en 1614 » rétablit la clôture et la 
vie commune, 

La trente-cinquième abbesse , Marie-Elisabeth Fouquet, sœur de 
^Nicolas Fouquet, contrôleur-général des finances, profita du crédit 
de son frère pour embellir les lieux claustraux; elle fit recons- 
truire les voûtes de l’église , achever et vitrer le cloître , élever un 
nouvel autel , sur lequel on avait placé l’inscription suivante : 

Nicolaus Fouquet vice cornes Melodunensis , et 
regis in supremo regni senatu procurator generali 
et summus œrarii prœfeclus 
hoc altare domino œdificavit 

Elisabetha Fouquet sororèjus 
monasterii kujus abbatissa anno domini i658. 

* » ' 

Cette abbesse , qui gouverna pendant trente années, obtint en 

août 1 55 2 , des lettres-patentes portant érection du Parc en une 
châtellenie dont le ressort comprit les justices partieufières de 
Saint-Mar d , Magneval et Bouville , avec droit de foire et marché. 
D’autres lettres-patentes, données à Paris au mois de mai 1669, y 
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ajoutèrentle don de la haute-justice sur la terre d ’Auger-Saint- 
Mord. 

Aune de Médavy qui lui succéda, laissa en 1696, au bout de 
treize années de gestion , quatre-vingt mille livres de dettes , que 
Marguerite de Médavy, sa sœur, abbesse après elle, paya presqu’en 
entier, sous une sage administration continuée jusqu'en 1723. 

Viennent ensuite : 

Marie-Marguerite Le Pelletier, sœur du premier président au 
parlement de Paris , qui donna sa démission à cause de la pau- 
vreté de l’abbaye; 

Marguerite deMornay, nommée le trente novembre 1724; elle 
rétablit l’ordre dans la maison , réorganisa le chartrier, et mourut en 
1744» laissant la crosse abbatiale à «la prieure du monastère de 
Morienval , récemment supprimée. Le nombre des sœurs était, en 
ce teins , de trente-un. 

Françoise Suzanne He Saillant, dernière abbesse, installée en 
1779 , sortit à la révolution avec dix religieuses et neuf converses. 

Les principales propriétés comprenaient alors les étangs, le 
moulin, les fermes de Bouville , Bouville , Saint- Mard, Fille - 
neuve, Raray, Magneval ; des terres h Sacy-le-grand , Rieux, Séry , 
RoCquemont , Ermenonville, Oissery, etc.; des dixmes sur Fillers , 
V ancienne, Trumilly, H aïeux, Verberie, Monchy-Saint-EIoi , Lé- 
vignen; des redevances en nature sur Pontdron , V aumoise, Thury, 
Coyolies; cinquante cordes de bois en la foçêt de Retz; des rentes 
sur les domaines d’Amiens, Boulogne , La Ferté-Milon , Crépy , 
Betz, sur l’hôtel-de-ville de Paris, etc. L’ensemble des revenus 
s’élevait, dit-on, à trente-un mille livres. 

Les bâtimens claustraux ont été démolis presqu’entièrement , 
ainsi que l’église dont il reste une seule chapelle qui devait former 
une abside secondaire à côté du chœur principal. C’est une belle 
construction à sanctuaire polygone, à grandes lancettes simples 
sans ornemens. La corqiche est formée d’une série d’arcatures à 
plein-cintre , avec des contre-corbeaux et de gros modillons arron- 
dis. Les voûtes ont des nervures semi-cylindriques accompagnées de 
cannelures et de filets, retenues sur des consoles à petites feuilles. 

La comtesse Eléonore de Valois , restauratrice du monastère , 
était inhumée dans la nef. 

On a trouvé des sarcophages en pierre du pays, dans l’enclos de 
l’abbaye. 

La route départementale de Senlis à Villers-Cotterets traverse 
la section nord du territoire. 

La commune possède une école. 
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Le cimetière , clos de murs , tient à l’église* 

Des friches considérables ont été partagées entre les habitons. 
La commune en conserve encore vingt-trois hectares. 

Il y a un moulin à eau et plusieurs marnières dans l’étendue du 
pays. 

La population est exclusivement agricole. 

Contenance : Terres labourables , 1 , 1 57 h. 44 » 75 - — Terres 
plantées, 6 h. 37,55. — Jardins, 6 h. 53 , 65 . — Vergers et pépi- 
nières, o h. 961,60. — Bois, i 36 h. 93,40. — Prés, 4 h. 38 , 25 .- — 
Prés plantés, 14 h. 48 , 55 . — Friches, 34 h. 66,20. — Places, 
rues, chemins, 23 h. 84 , 55 . — Eaux, 4 h. 69,55. — Propriétés 
bâties, 6 h. 57 , 65 . — Total : 1,396 hect. 90,70. 

Distance de Crépy , 6 kil. — De Senlis, 2 myr. 1 kil. — De 
Beauvais, 7 myr. 9 kil. — Marchés : Senlis, Crépy-en- Valois , 
Nanteuîl-le Haudouio. — Bureau de poste , Crèpy-en-V alois. — Po- 
pulation , 396. — Nombre de maisons, 104. — Revenus commu- 
naux, 3 ao fr. 

B^thisy-Saipit-Martin, Saint-Martin de Bélhisi , Saint-Martin 
la Commanderie , Béthisy -sur- Autonne en 1794 (Bistisiacum Sancti 
Martini ), sur la limite nord , entre Orrouy à l’est , Glaignes au sud- 
est , Boccjuemont au sud, Néry au sud-ouest, Béthisy -Saint-Pierre 
au nord-ouest. 

Le territoire, traversé par la vallée d’Autonne, s’étend vers le 
nord jusqu’à la forêt de Compïègne, tandis qu’il comprend au midi 
une partie de 4 a plaine qu’on appelait autrefois le Longmont; les 
pentes’de la vallée sont cjivisées par deux ravins, l’un descendant 
du nord vers le village , et l’autre arrivant du Longmont sur la 
limite occidentale vis-à-vis Béthisy-Saint-Pierre . 

Le chef-lieu , assis sur les deux bords de la rivière et voisin de 
celte limite, se continue presque sans interruption avec le bourg 
de Saint- Pierre . On y voit une rue principale, longue de onze 
cents mètres, sur le trajet de la chaussée Brunehaut ou voie 
qui tendait de Sois$ons vers Senlis. Don Grenier, historiographe de 
Picardie , assure que les Romains avaient construit en ce lieu un 
pont pour franchir l’Autonne; mais il ne reste aucune preuve ap- 
parente de l’exactitude de cette assertion qui est probable néan- 
moins, attendu l'état actuel de la rivière, et le volume plus consi- 
dérable qu’elle devait avoir à l’époque gallo-romaine. 

Carlier (1) remarque avec raison que la situation de Béthisy - 
Saint-Martin du plutôt Saint-Martin de Béthisy , selon la locution 


(1) Hist. Valois, tom. 1, pag. 246. 
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ancienne, sur une voie romaine» semble assigner une antique 
origine à ce lieu* Cependant il ne formait qu’une paroisse secon* 
daire dans raggiomérstion résultant de la réunion des cures de 
Saint-Pierre et de Saint-Martin sous le nom commun de Bêthiiy. 
Son histoire se trouve intimement liée à celle de Saint-Pierre dont 
les établissemens militaires et ecclésiastiques eurent dès le onzième 
siècle une grande importance. 

L’église de Saint-Martin fut donnée par Charles-le-chauve, avec 
celle de Saint-Pierre , à l’abbaye de Saint-Crépin-le-grand de Sois- 
sons; usurpées l’une et l’autre à la fin du dixième siècle , elles ren- 
trèrent dans le patronage de l’abbaye au commencement du dou- 
zième par l’influence de l’évêque Liziard de Crépy. Les moines 
étaient curés primitifs et gros décimateurs. 

La commune est aujourd’hui succursale; on célèbre, outre saint 
Martin , patron principal, la fête de Notre-Dame de septembre. 

L’église a trente-deux mètres de longueur, dont les deux tiers 
pour la nef, et quinze mètres de largeur totale. La façade présente 
deux pignons, 1 un tronqué, garni de crochets , percé d’une large 
fenêtre ogive simple de l’époque tertiaire, l’autre ayant un portail 
à deux rentrons avec colonnettes et moulures du commencement 
<lu treizième siècle ; cette entrée est précédée d’un porche soutenu 
sur deux colonnes massives. 

Les latéraux , modernes en partie , cachent les anciennes petites 
fenêtres romanes de la nef. H y a au nord une porte ogive à mou- 
lures subaiguës appuyànt sur des fûts grêles garnis de petits chapi- 
teaux à doubles rangs de feuilles découpées ; le tympan figure une 
ogive trilobée. Au-dessus est pratiquée une fenêtre triangulaire 
curviligne inscrivant six roses festonnées. Trois autres fenêtres en 
ogives géminées sont pourvues de roses à moulures anguleuses. 

Le chœur est terminé par trois pignons avec autant de fenêtres , 
une ogive bipartite avec rose à quatre festons, une intermédiàire 
bouchée, une troisième à têtes tréflées du quinzième siècle. 

Le clocher posé à côté du chœur, appartient à l’époque de la 
transition : c’est une tour carrée à deux ordres de fenêtres romanes, 
les inférieures ornées de dents de scie, les supérieures accolées et 
sous-divisées par des colonnettes intermédiaires; les chapiteaux 
sont plats, garnis de feuilles et de têtes monstrueuses ; la corniche 
supérieure a des modifions plats aussi, à dessins variés. Le tout est 
surmonté d’une pyramide octogone, courte, à jours rectangulaires, 
et à bourrelets angulaires terminés par des têtes; des clochetons 
occupent les quatre angles de la base. 

La nef est moderne et lambrissée à l’intérieur; le latéral droit a 
été reconstruit en 1811; le gauche est voûté à nervures croisées 
et écussons dans le goût du quinzième siècle. 
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La travée centrale montre une voûte ogive à nervures formées 
de trois boudins reliés par des cordons de violettes. Les chapelles 
latérales sont du même tems que la galerie de gauche. Cet édifice 
ne manque pas d'intérêt archéologique. 

Le Rue , La Praie et La Mothe , forment trois écarts à l’est de 
Saint-Martin , dans la vallée d’Autonne. 

Saint-r Lazare , autre écart au nord-ouest dans la cavée de Champ - 
lieu, sur la chaussée Brunehaut, représente une maladrerie dont 
la chapelle a long -tems survécu à la destruction de l’établissement. 
On trouve des sarcophages près du lieu qu’elle occupait. 

La ferme de SaintrLuce ou Lucie forme encore un écart au-dessus 
du chef lieu, à l’extrémité du mont Béthisoy. Les titres de l’abbaye 
de Chaalis apprennent que l’abbé Milon en vendit le domaine 
en 1227 à Guérin , évêque de Sentis. C’était alors un château bâti 
vers 1205 par Guy de Béthisy, avec une chapelle qui a subsisté 
jusque dans les derniers tems et qui jouissait d’un revenu considé- 
rable. 

On remarque des tuiles romaines en quantité autour de ce lieu. 

Au-dessous de Saint-Luce et dans le ravin qui descend du Long- 
mont, était la ferme de Puisicres , Puisiers , Puis iers - Les- B èthisy , 
Puisez , le Grand-Puiseulx-les-Bcthisi , Puisieux, ancien château 
appartenant à Renaud de Béthisy avec une chapellenie fondée en 
1220 sous le titre de Saint- Jean. Ce fief était possédé en 1461 par 
Gilles de Rouvroy de Saint-Simon , qui en fit don à Marie sa fille 
naturelle. 

Reconstruit sous Louis XIII, ce manoir, mal placé pour l’explor- 
tation des terres , dans une gorge étroite où l’emploi de la charrue 
est impossible, a été totalement démoli en 1837. 

Une seule maison du hameau du Plessis-Châtelain dépend da 
territoire de Bêthisy-Saint-Martin , le reste étant sur celui de Néry . 

On appelle Berlette une maison située à la limite orientale. 

La route départementale n° 23 de Cires à Gillocourt , traverse 
Béthisy en remontant la vallée d’Autonne. 

Les propriétés communales comprennent un presbytère , une 
école, dix hectares de friches ou larris. 

Le cimetière a été transféré hors du village à la suite de l’épi- 
démie cholérique de i 832 , qui décima la population. 

Il y a dans l’étendue du pays un moulin à huile, deux moulins 
à blé, une scierie hydraulique, une carrière. 

La population se compose d’ouvriers vanniers , de tisserands , 
et d’agriculteurs. 

Contenance : Terres labourables, 762 h. 67,60. — Jardins, 
6 h. 84, 4°* — Vergers et pépinières, 3 h. 42,25. — Bois, 3i h. 
46,25. — Oseraies et aunaies, 22 h. 67,70. — Prés, 61 h. 52,9a. 
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— Vignes , 3 h. 37. — ' Prés plantés, 9 h. 06,70. — Pâtures , o h. 
i5. — Friches, 5 i h. 8 o,i 5 . — Friches plantées, 4 h. a 5 , 55 . — 
Places, rues et chemins, 17 h. 6a, 10. — Eaux, a h. 55 , 5 o. — 
Propriétés bâties , 4 h. 70, a 5 . — Total : 981 h. 93 , 35 . 

Distance de Crépy, 9 kil. — De Sentis , a myr. 9 kil. — De 
Beauvais, 6 myr. 1 kil. — Marchés, Crépy-en-Falois , Compïègne. 

— Bureau de poste. Verbe rie. — Population, 844 * — Nombre 
de maisons , » 56 . — Revenus communaux, 357 fr. 

B éthisy-S aint-Pierbb , Beihisi , Bétisi , Besthisi , Bestisi , Bethizy - 
la- batte en 1794 [Bistisiacum ad Ottenettam , Bestisiacum , Bitisia - 
omn^Metisiaeum , Bethisiacum en i 45 o),surla limite nord, entre 
Saintines à l'ouest, A r én/ au sud-ouest, Bèthisy -Saint-Martin au 
sud , Saint-Sauveur du canton de Compièçne au nord. 

Le territoire, à périmètre irrégulier, s^étend surtout depuis la 
forêt de Compïègne jusqu'à la vallée d'Autonne, au sud de laquelle 
un prolongement s'élève sur le Longmont , entre le rû de Néry et 
le vallon de V auceUes. La rampe droite de la vallée est interrompue 
dans sa continuité par quatre gorges ou cavées dites des Vaches, de 
Pierrefonds, de Compiègne et Fiacre, qui montent vers la forêt. 
Le chef-lieu est assis dans la vallée, à l’embouchure des cavées de 
Compiègne et de Pierrefonds. Considérées dans leur relation géné- 
rale, ses rues paraissent constituer un ovale irrégulier autour de 
la butte occupée par les ruines de l'ancienne forteresse; les rues 
' St. -Pierre, aux Forges et des Sablons qui établissent cette circons- 
cription, se succèdent en effet sans intervalle; deux autres rues 
intermédiaires , dites du Château et du Paradis , et quelques mai- 
sons isolées , complètent l’ensemble des habitations. L'aspect du 
pays est celui d’un bourg ; sa situation dans une vallée étroite , 
dominée par des bois et des coteaux § pentes rapides couvertes de 
rochers, est gracieuse et pittoresque. La rivière d* Au tonne coule 
au sud du village, sur k limite des territoires de Néry et de Sain- 
tines . 

Ce lieu était considéré comme la section la plus importante de 
la communauté qui réunissait sous la dénomination de Bèthisy les 
deux paroisses de Saint- Pierre et de Saint-Martin . Il est probable 
cependant que Saint-Martin , placé sur le trajet d'une voie ro- 
maine, fut d’abord l’établissement principal , et Saint-Pierre une 
simple dépendance. 

D'après les monumens écrits, Bèthisy-Saint-Pierre fut une ferme 
du fisc dans le domaine royal jusqu’au dixième siècle , que Charles- 
le-s impie, par une charte de 907 , la donna, pour une partie du 
moins, à l’abbaye de MorienvaU 
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La reine Constance , femme de Robert II , y fit bâtir, vers 1026, 
une forteresse dans l’intérêt de son deuxième fils, qu’elle n’avait pu 
faire couronner roi à la place d’Henri I , dont elle redoutait le res» 
sentiment, Cette construction est signalée par les auteurs ecclé- 
siastiques comme une usurpation sur l’abbaye de Saint-Crépin- 
le-grand -, à laquelle Charlesde-chauve avait déjà donné les deux 
églises de Béthisy ; ils prétendent même que les comtes de Ver- 
mandois, abbés séculiers de Saint-Crépin , et ravisseurs de quan- 
tité de ses possessions , firent de Saint-Pierre un lieu de plaisance 
qui vint ensuite dans la main des rois* 

On transféra vers io 4 o, dans cette nouvelle résidence, le siège 
de là juridiction qui existait déjà pour Verberie, autre maison 
royale, et l’on en forma ce qu’on nomma la châtellenie de Béthisy- 
Verberie. 

A la mort de Robert, arrivée au mois de juillet io 3 >* la reine 
Constance reprit le projet qu’elle avait conçu pour mettra son fils 
Robert sur le trône; appuyée sur les places de Sènlis , Sens, Bé- 
thisy , Coucy et autres , elle leva l’étendard de la révolte contre 
Henri I ; mais ses partisans furent vaincus et obligés de sè soumettre 
au nouveau roi , qui leur accorda son pardon. Dans le nombre se 
trouvait Richard, premier châtelain de Béthisy , auquel la bonté 
royale octroya des grâces particulières. 

Richard acheva sons le règne d’Henri I la construction de la 
forteresse, et ily fonda une collégiale dont il sera question ci- 
après. Il se retira ensuite dans l’abbaye de Saint -Quentin-les- 
Beauvais. Ses successeurs occupèrent un rang distingué à la cour. 

1 Lo«is-le-gros affectionnait la résidence de Béthisy ? qui lui ser- 
vait de rendez-vous pour chasser dans la forêt de Cuise. Le comte 
de Vermandois y délivra en sa présence et en celle de la reine 
Adélaïde, dans l’année 1 133 , une charte en faveur de la nouvelle 
abbaye fondée à Ourscamp. 

Le roi y passa quelque teins en 1 137, à la suite d’une maladie 
dangereuse; il y reçut une députation des Aquitains, chargée de 
lui annoncer la, mort de leur comte et ses dernières dispositions 
pour le mariage d’Eléonore sa fille unique avec le prince royal. 

Le mariage de ce prince , devenu Louis VII , fut célébré avec 
pompe quelques mois après dans le palais de Béthisy . 

En 1 1 5 s , le même roi étant en ce lieu , autorisa les religieux de 
Saint-Adrien à échanger certains revenus avec la maison royale de 
Cuise.. 

Il accorda plusieurs franchises aux habitans du pays , ce qui 
attira un grand nombre de familles étrangères. Il les relevamotam- 
ment par une charte donnée à Compïègne en 11 56 , du droit de 
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for-mariage , leur permettant en outre de choisir des femmes de- 
meurant hors du bourg, extra castrum Bistisiacum , faveur alors 
très-considérab le . 

On connaît du même roi iine autre charte datée de Béthisy en 
1161, par laquelle ii maintient aux religieuses de SaintJean-aux- 
Bois la jouissance de la dime du pain qui sera consommé dans les 
châteaux d g Béthisy, Verberie et Compiègne, lorsque la cour y 
séjournera. 

Les cartulaires de Philippe-Auguste constatent de fréquens 
voyages de ce prince au château de Béthisy. II y rendit en 1182 
une charte concernant l’église Saint-Frambourg de Senlis, une 
autre en faveur de Notre-Dame de Paris , une troisième accordant 
des privilèges et exemptions aux habitans de Chevrières; 

en 1 i83, un diplôme confirmatif des biens et privilèges appar- 
tenant aux religieuses de Saint-Jean-aux-bois , et une charte con- 
cernant les serfs et hôtes de l’église de Soissons. 

En 1184» Philippe d’Alsace, comte de Flandre , mit le siège 
devant la forteresse, qu’il tenta d’enlever par un assaut; mais les 
habitans ayant opposé une résistance vigoureuse, l’armée royale 
eut le tems d’avancer pour les délivrer, ce qui obligea l’ennemi à 
se retirer à travers la forêt de Compiègne. Le roi récompensa les 
habitans de leur fidélité , en leur donnant un droit exclusif d’usage 
dans le canton de la forêt appelé depuis les monts de Béthisy. 

Philippe-Auguste était l’année suivante dans cette résidence * 
de laquelle il data les lettres concernant la fondation d’une cha- 
pelle au château de Ghoisy-au-Bac. 

Il y délivra en 1189 des lettres concernant l’Hôtel-Dieu de 
Compiègne. Il y était encore en 1193. Il y reçut en 1200 une 
députation de l’Ûniversité de Paris , à laquelle il accorda des lettres 
de protection en faveur de ses écoliers. ( Recueil ordonn. tom 1 , 
p. 23.) 

Le châtelain avait sous ses ordres cinq chevaliers que le roi 
maintint, quoiqu’il supprimât ceux de plusieurs autres châteaux, 
à cause des services qu’ils avaient rendus en 1184* Ces chevaliers 
sont ainsi nommés dans le dénombrement présenté à Philippe- 
Auguste en 1214 • Roger de Verberie, Hugues de Béthisy, Philippe 
de Béthisy, Pierre (châtelain) de Béthisy, Jean fils du prévôt, 
Philippe de Nanteuil; ils prenaient rang entr’eux selon leur an- 
cienneté. 

Ou connaît encore desJeltres de Philippe- Auguste datées de ce 
lieu, au mois de novembre i2i5* concernant la léproserie de 
Compiègne; 

en 1216, en faveur de l'abbaye de Valsery; 
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et en 1218* çoncernant les droits d’usage de l’abbaye deLong- 
poat. 

Philippe -le-bel vint aussi plusieurs fois à Bithisy. Sa présence y 
est constatée en 1293 par deux chartes du mois d’octobre» l'une 
concernant une remise faite à un chantre de l’église de Senlis » 
l’autre portant nomination de commissaires dans le bailliage de 
Senlis; 

en i 3 oo» par les lettres qui concernent les Mathurins de Ver- 
berie. 

Ses successeurs y firent de fréquens voyages. Le roi Jean affec- 
tionnait cette résidence » dont l’aspect agreste et sauvage convenait 
à son goût pour la solitude. 

Après avoir brûlé Verberie et La Croix-Saint-Ouen, les Anglais 
vinrent assiéger» en i 55 g» le château de Bithisy ; ils croyaient 
l’emporter aisément» mais il furent vigoureusement repoussés» 
poursuivis jusque vers Saintine j, et ils ne purent regagner Creil 
qu’à près avoir éprouvé une grande perte. Ils revinrent peu après 
en force pour tirer une vengeance éclatante de leur défaite. Le ca- 

f iitaine de la place marcha à leur rencontre , et ce fut alors qu’eut 
ieu » entre Verberie et Saint-Sauveur » le combat célèbre connu 
sous le nom de «bataille du Champ-Dolent. 

Cependant la forteresse de Béthisy éprouva bientôt les désastres 
de la guerre qui ravagea pendant ces tems déplorables toute la Pi- 
cardie. Démantelée et tombant en ruines, elle fut comprise au 
nombre des places dont les lettres du dix avril i 43 i ordonnèrent 
la démolition comme non tenables et devenues des repaires de voleurs 
et robeurs • 

Celle-ci demeura à l’abandon jusqu’en l’année i 562» époque à 
laquelle la reine Catherine de Médicis reçut le Valois parmi les 
domaines qui lui furent donnés en douaire. Cette princesse fit ré- 

Ï >arer les fortifications avec le secours des habitans du lieu » pour 
eur assurer une. retraite dans les calamités publiques et pendant 
les troubles de religion qui commençaient à menacer le pays. Les 
officiers de l’élection de Crépy furent obligés de se réfugier, en 1 592, 
dans la tour où ils n’arrivèrent qu’avec peine et à l’aide d’une com- 
pagnie de cuirassiers que le roi leur accorda pour escorte. 

En i6j8» Louis XIII averti par la résistance du château de 
Pierrefonds , donna le premier avril des ordres précis pour l’entière 
destruction dé la tour de Bèthisy . Les habitans représentèrent qu’ils 
avaient été contraints de la réparer à leurs frais, qu’ils s’étaient 
endettés pour compléter l’œuvre , et que cet asile si coûteux leur 
était indispensable dans les désordres publics. Le roi voulut être 
obéi , et ils n’obtinrent pas même l’autorisation de vendre les ma- 


j 


Digitized by Google 



( 65 ) 

tériaux à leur profit. On démolit la plus grande partie du mur 
d’enceinte , et ron fit à la tour de larges entailles qui la rendirent 
inhabitable à l’avenir. 

Cependant , lors des troubles de 1648 , on permit à la commu- 
nauté de boucher ces entailles avec des murs de terjre, ce qui don- 
na à i a. place plus d’apparence que de solidité. Le prince de Condé 
vint camper dans la plaine du Hazoy , vis-à-vis Béthisy, oh ses 
troupes commirent d’horribles brigandages. 

Le domaine fut engagé avec celui de Verberie, en i 6 i 5 , par la 
reine Marguerite de Valois à Louis Fécan, écuyer, seigneur de 
Villers, auquel il fut retiré le quatorze avril i 6 a 5 par ordre de 
Louis XIII. On le transporta alors au baron de Raray dont les 
successeurs en ont joui jusqu’en 1720 , quie le régent le fit rentrer 
dans les mains de l’état. 

Enfin il fut tdiéné en 1 760 , à titre de surcens , par le duc 
d’Orléans. 

Béthisy devint , à partir du onzième siècle , le siège de la châ- 
tellenie formée de l’ancien arrondissement du palais royal de Ver- 
berie; le chef-lieu de la jurisdiction fut alternativement placé dans 
les deux bourgs. 

La châtellenie de Béthisy- Verberie est la quatrième de celles 
qu’on réunit vers la fin du treizième siècle pour constituer le comté 
de Valois. Son ressort s’étendait sur les deux Béthisy , Champlieu , 
Donneval , Glaignes , Néry , Bocquemont, Saint eues , Vérifies, du 
canton de Crépy; 

Saint-Sauveur, du canton de Compiègne; 

Noël-Saint-Martin , Rhuis , Saint-Vaost-de-Longmont , Verberie, 
du canton de Pont-Sainte-Maxence. 

Celte jurisdiction fut remplacée en 170$ par une prévôté royale 
dont le siège demeura fixé à Verberie. Elle allait en appel au bail- 
liage de Crépy . On ajouta à son ressort par l’édit de mars 1780 
les lieux de La Croix-Saint-Ouen canton de Compiègne, Fayel, 
Rivecourt et Rucourt canton d’Estrées, qui furent distraits de la 
prévôté de Pierrefonds. 

Les olfitiers du siège de Béthisy dressèrent au mois de septem- 
bre 1684 un réglement pour enjoindre aux curés de la châtellenio 
de tenir registre des baptêmes, mariages et enterremens. De là 
l’origine des actes de l’état civil dont l’usage ne devint général et 
obligatoire que par l’édit donné à Fontainebleau en 1691. 

La charge de châtelain constituait un fief considérable; les che- 
valiers , d’abord au nombre de cinq , puis de huit en 1473» étaient 
aussi attachés au château par un fief spécial; comme tous portè- 
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rent ainsi, que leur chef, le nom de Béthisy, leur succession est 
à*-peu<-près inextricable; mais on sait qu’à partir- du quatorzième 
siècle la série des châtelains est la meme que celle dos seigneurs de 
Nèty. 

Ces officiers avaient la haute justice, l’uaage du bois à brûler et 
du bois à bâtir dans la forêt de Compïègne, le droit de lever 
quatre deniers sur chaque femme publique qui passait ou séjour* 
liait à Béthisy. Ou lit dans on aveu et dénombrement servi en 1376 
à Blanche de France , veuve de Philippe d’Orléans , que cette con- 
tribution qui rapportait anciennement dix sols pariais pendant la 
foire , n’en valait plus alors que cinq, le nombre des contribuables 
ayant diminué. 

La prévôté constituait un autre fief, bien qu’elle n’eût été à l’ori- 
gine qu’une charge de finance pour percevoir les deniers royaux 
dans l’étendue de Ta châtelleûie; elle fut réunie successivement aux 
prévôtés de Laon, Compïègne, Verberie , et demeura jointe à 
cette dernière. 

La collégiale que Richard , premier châtelain , fonda dans l’en- 
ceinte de la forteresse, fut consacrée le vingt-cinq mai 1060 sous 
le titre de Saint-Adrien, par Heddo évêque de Soissons, assisté 
de Frottland évêque de Senlis , et d’Hélinand évêque de Laon , en 
présence de Philippe I prince royal , de la reine Anne de Russie et 
de quantité de noblesse. On institua pour desservir la nouvelle 
église un doyen ou prieur avec quatre prébeüdiers tirés de l’abbaye 
de Saint-Quenlin-les-Beauvais; le roi Philippe I leur donna les 
revenus de la maison royale de Cuise. 

Hugues de Béthisy, fils de Richard, ajouta en 10791 deux autres 
prébendes à celles de la fondation, ce qui fut confirmé par bulle 
du pape Grégoire VII 'de Tan io 83 . Peu après les chanoines furent 
troublés dans leur existence par l’abbaye de Saint-Crépi n-le-grand 
à laquelle les églises de Béthisy avaient été données, et qui vit 
dans la création de Saint-Adrien une entreprise sur ses droits. 
L’intervention d’Yves de Chartres, abbé de Saint^Quentin , apaisa 
le dissentiment. =► 

Après la destruction de la forteresse , les chanoines se retirèrent 
à Saint-Quentin , et l’établissement devint un prieuré dont l’évêque 
de Senlis fut le premier titulaire ; mais après lui presque tous les 
prieurs furent des laïcs. Henri IV le donna par lettres datées du 
camp d’Envermeu le six mars 1592 au sieur de Mantault, capitaine 
d’une des vieilles compagnies du régiment de Picardie. Thomas 
Dreux, conseiller au parlement., en jouissait en 1675. Il revint 
ensuite aux Génovéfains. 
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La cpre de Samt-Piçrre'èleii h U collation de l’abbaye deSt.- 
Crépin.le-grand. . ' 

Lisiard , évêque de Soissoos , établît en 1 1 20 près de cejtle église 
qne çom^païuté do moines tirés de Saint-Crépin» dont le supé-f 
rieur portai t je titre de chambrier ;,la cberabrerie subsista plu- 
. sieurs Hècjes , et lorsqu’on relira les religieux , le vicwre perpétoel 
qui leur succéda conserva le nom de chombrier. C’est l’up d’eiw. 
qu| présida à la construction du clocher d s SainlrPien** 

II. y avait au-dessus, de la principale porte de la tour une ehe- 

S elle dédiée à saipte Geneviève dont le patrom^e dépendait aussi 
e Saint-Crépin. Ce bénéfice fut transféré dans l’église de SatOb 
Adrien après ta démolition de la forteresse. 

On trouvait une autre chapelle sous le titre de SaiabKfQOiaa 
dans l’église de Saint-Pierre; elle avait le même coHoteur. 

Il y eut en outre un hôtebrcUeu dont les malheurs du terne dis- 
persèrent les revenus. 

Les protestans eurent un établissement dans Béthipf après l’édit 
de Nantes; on leur assigna près dos ruine* du château on fieu qui 
est encore désigné sous le nom de prêche. Leurs doetrf&ës y furent 
attaquées en i 654 par le P. d’Alticby, jésuite qui avait 1 pris joBr 
pour conférer publiquement avec le ministre Beaulieu; celui-ci se 
refusa à une discussion solennelle. Dnris la suite en accusa tes 
ministres d’un zèle trop ardent qui les portait à user de déduction 
envers les catholiques. Le clergé de Soissons s’en étant plaint en 
cour, en procéda à une enquête, et le onie mai 168a intervint un 
arrêt du conseil <^ui défendait aucun exercice public de là religion 
réformée dans le bourg» et ordonnait la destruction du prêche, 
^intendant de Boissons se rendit sur les lieux pour faire exécuter 
prêt sans retard. > m 

Renaud de Béthisy, de la famille des châtelains , est signalô 
comme un homme considérable par son mérite , pendant le trei- 
zième siècle. Le roi lui donna la baHlie de Pierrefonds, l’une des 
quatre en lesquelles étaient alors partagés les droits royaux pour 
leur gestion. Il fut successivement bailli de Senlis, prévôt d’Amiens, 
commissaire enquesteur du roi sur les forêts de Cuise, de Retz , de 
Crépy> Il fonda en 1217 deux çanonicats dans l’église cathédrale 
de Beauvais et deux messes qu’on célébrait à quatre et cinq heures 
du matin* Devenu seigneur du fief de Pmièrês ou Puisiers , ÿ y 
établît 1220 une chapelle. L’année suivante i| donna l& /nQuIin 
d^ Venette à l’abbaye de Corhie. On ne connaît pas Tépoque de 
la mort de cct homme que les historiens qualifient d’iÛusM^ , 
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NicoIasBergeron avocat au parlement, historien duValols, 
naquit à Béthisy au commencement du seizième siècle d’un capi- 
taine do j I«(‘ forteresse. Protégé piar ta reine Marguerite , il devint 
l’un des plus savans jurisconsultes de son époque. 1 Ramus dont il 
avait été l’élève, le désigna avec Antoine Loisel pour son exécu- 
teui^ testamentaire. Il eut beaucoup de part aux notes de Dumou- 
lin sûr la Coutume de Paris.- ; - . 

On connaît de lui : un poème latin sur l’aVéhemënt d’Henri III : 
In fodis 'H'tnïicVIII ctdvêntuiri Carmen. 4* Q )5~4 * 

êe Valbis ï-ùtiql extrait des ! mémoires de M. e Nicolas Bergerôn, 
èrlci réine dé^ NaVafrre^ duchesse du pays de Valois — in-i 2 ° 1 585. 
C’est l’abrégé et l’avant-propoS d’une Histoire V aloisienne dont il 
avéitpfrojeîé la publication. 

li concourut à la rédaction d’une multitude d’ouvragés. publiés 
de-faob têtes. Ob fixe l’époque de sa mort en l’&nnéè i584. 

L’église de Saint-Pierre a aujourd’hui le titre de succursale. 

C’est une grande construction t a été retouchée à plusieurs 
époques. Elle a: quarante. mètres de longueur totale sur dix-sept 
mètres de largeur. 

“Le portail consiste en une arcade ogive à quatre rentrons avec 
tores et colonnettes dans le goût du treizième siècle; un arcexté- 
rieur , formé de feuilles et de fruits* appuie sur des consoles; il y 
a des restes très-visibles de coloration rouge. Cette entrée est pré- 
cédée d’un vaste porche en pierre d’appareil qui semble du même 
tems. A, côté est une crypte funéraire>appelée la cave St. -Michel , 
à laquelle on ne remarque aucun caractère architectonique. 

La nef est moderne. Le latéral nord montre tes vestiges d!une 
corniche «à modifions chargés de masques. Le latéral opposé a deux 
fenêtres en meutrières , une corniche à consoles plates , une.porte 
à plein-cintre et à colonnettes , dans le tympan de laquelle on lit 
l’inscription ci après : 

Vivant Chrèstien 

! Quy Par Icy Passé 

Priez Diev Pour les 
Trespassez. Nous 
Avons Etez comme 

■ Vous et Vous Viendrez 

' Comme nous. 

' Le transept nord est du même tems que le portail. L’atitte pré- 
sente trois pignons , dont deux à fenêtres Ogives géminées tréflées, 
avec gargouilles, et le troisième ayant une fenêtre à plein-cintre 
du seizième siècle. 


Digitized by Google 



( % ) 

Le chœur est pourvude deux, absides; l’une, polygone, à cor- 
beaux grimaçans sous la corniche, à fenêtres en arc sthiùfissér 
l’antre eu hémicycle avec, une large cornich<v formée d’un 1 boudin 
et de feuilles, séparées par des monstres; les fenêtres sont pareilles* 
celles du premier chœur» sauf l’intermédiaire qui a été pratiquée 
après coup». ' ■ • ^ ; ■ 

Les latéraux » distincts de la nef par des piliers carrés ^ont dés 
.voûtes basses èi nervures subaiguës. < 

Le chœur appartient nettement au; style de la transition ». ce 
qu’on reconnaît la variété et aux sculptures profondesdei sCs 
chapiteaux fort remarquables. 11 ést>ouvert par une grande arche 
presque/aigUë accompagnée nde; tores. On y compte trois* travées» 
dont l’unea sonarcade découpée en «^zag. S ^ : 

La chapelle de gauche dédiée à sainte Geneviève, a une première 
travée dans le style du chœur , et une deuxième à moulures angu- 
leuses; 

L’autel est riche; le banc-d r œuvre. est sculpté y dans Jets* y le 
flamboyant. 

11 y a quelques vitraux avec la date de i56y. » - 

Le . clocher placé au côté droit du portail est une constrqotion 
carrée du seizième siècle; elle a trente*- un mètres trente çen* 
timètres de hauteur au-dessus, du sol jusqu’à la galerie ; et>la flo- 
che au-dessus seize mètres soixante centimètres ; ce qui donné 
environ quarante-huit mètres d’élévation totale, ll ym deufc- ordres 
de fenêtres avec une tourelle cylindrique angulaire couronnée 
d’un clocheton* La pyramide ou flèche qui paraît courte eu égard 
aux dimensions de la : tour». est octogone , garnie de crochets v 
entourée d’une large galerie » fermée par une balustrade décou- 
pée à jour. Les contreforts sont chargés de gargouilles , de iliches 
et de pinaclçs. . , ; * 

Une inscription en lettres ogivales gravée sur le premier cordon 
de la tour porte que le clocher fut commencé en 1 Ô 20 par les 
soins de Renaud Bouché , vicaire perpétuel et* chatnbrier de 
B éthisy , sous la conduite de Jehan Brulé et Jehan Charpentier; 
.maîtres maçons. ^ 

Les pierres furent tirées de la plaine du //ozoÿ, au lieu dit les 
fosses de Biemont. < < i. » 

• ' ' » ’■ vi i >’ o * 

L’église Saint-Adrien a élé démolie ainsi que les bâtimens de 
rhôtei-dieu et une chapelle de Saint*Magloirc , dépendant de fab- 
baye de Montmartre. , ' 

Les ruines du château occupent un mameioà conique tenant 
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au céteau voirin per im col étroit et plus bas; ce tert» a 4té «Ug- 
roentél'do main d’homme, de manière k l’isoler de tous côté»; 
«es talus font extrêtaaemont rapides surtout vers le somniet où l’on 
ne pourrait parvenir en voilure. La tour ou le donjon qui dothi ne 
le. plateau décrit un ovale d’environ soixante mètres sur quarante- 
cipq. Leâ vestiges du mur, quoique fort dégradés même depuis la 
destruction effectuée sous Louis XIII, parce qu’on lés a exploités 
comme une carrière , présentent encore l’ensemble de la circon- 
vallation; leur hauteur varie entre trois et six mètres ; le rempart 
était fonbé d’uq moellonage à bain de mortier, avec revêtement 
dè moyen appareil en grès et calcaire dur. 

U y avait: un puits qui Servait à la fois à donner dè Peau et à 
descendre dans des conduite souterrains par lesquels on pouvait 
sortir au loin dans la campagne, disposition qu’on remarque dans 
tous las châteaux-forts du moyen-âge; mais il ne feut'pas croire , 
avec la tradition locale, que ces galeries s’étendaient jusqu’à Com- 
pïègne!, Ciirpy êt Pierrefonds. 

Le donjon était environné d’une triple enceinte fortifiée; on re- 
connaît encore le tracé de là plus petite; lès deux autres sont 
preèqu’effacées , mais on peut Voir qu’elles étaient inscrites dans 
l’espaoè limité par les rues du château, du Paradis et un sentier 

2 Ui communique, au nord, de l’une à l’autre de ces voies. L’église 
aint-Àdrien^ l’ hôtel du châtelain étaient placés au midi entre là 
petite et la moyenne enceintes. 

La toor était assez élevée pour que do la plate-forme on pût 
correspondre, au moyen de signaux, avec lés forteresses de Mon- 
tépilloy, Vet, Longueil-Sainte-Merie , Clermont en BeauvaMs, etc. 

Làcolline dà Port-Château, intermédiaire entre Sàlnt-Pietreût 
$ahnt*Martin t et dominant ce dernier village, renferme des sou- 
terrains voûtés qui communiquaient, dit-on, avec le fprt de 
JÜétkisy . 

Le château de La Dwtye ou La Douie , placé au nord-est entre 
la te mr et féglise Saint-Pierre, montre des parties construites aux 
quatorzième et quinzième siècles. On y remarque d'eux toUfà pù- 
lygCAes à pyramides et à crochets sur les angles , deux portes 
ogivales à rentrans et à colonnettes, des fenêtres à meneux croisés 
et à frontons dentelés. 

, . * # i 

Le Hazoy , Le Hazoy-en- Valois , écart sur la limite nord-e 9 t , 
touche à la forêt de Compïègne : c’était l’hôtel du gtayer ou juge 
de la forêt. On le bâtit au treizième siècle lorsque le domaine de 
Satnt^deau-aiix-bois (autrefois Cuise) eut été, donné à la collégiale 
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de Saint*Adrieto. Les châtelains de Béthisy qui eurent successive* 
ment la charge de gruyer, étaient seigneurs du Hazoy avec droit 
de haute-justice. Ce domaine sortit de leurs mains à la création des 
maîtrises vers i 346 qui réduisit à peu de chose l'office de grUyer. 
Depuis , la famille des Anthonis qui a fourni plusieurs grands lou- 
vetiersde France, conserva long-tems le fief du Hazoy et la grue- 
rie de Cuise. Les bâtimens ont été reconstruits pendant le dixdnri- 
tiéme siècle. On aperçoit de leur comble la lourde Montépilloy et 
le clocher de la cathédrale de Senlis. 

Les lieux dits la Bastille , les Sablons , les F orges * autrèfèis dis- 
tincts . ne sent ^lüs séparés du corps du village. 

Glatigny-sur+Ataonïiè ( Glatiniacus en 1060) comprend six mai- 
sons à l’ouest et très-près de Béthisy. 

Les moulins A 9 Hirondelle , Thtwot » du Paillard , forment autant 
d'écarts dans la vallée* 

La route départementale de Cires à Gillocourt traverse le terri- 
toire de Béthisy Saint-Pierre. 

Les propriétés communales se composent d’une fontaine, un jeu * 
d’arc , uhe carrière , trente hectares environ de friches. 

Le cimetière , férmé par des murs . tient à l’église. 

Il y a un bureau de bienfaisance, un marché, une compagnie de 
pompiers. \ 

Les établisse mens industriels comprennent trois carrières , cinq 
moulins à eau, un moulin à huile, une papeterie. 

Le travail le plus considérable consiste dans la culture et Iç pei- 
gnage du chanvre qui a formé de tout temsia principale ressource 
de la population. 

On fait aussi à Saint-Pierre, comme à Saint-Martin des ou- 
vrages de vannerie. 

Contenance : Terres labourables, 4 >4 h. 71,80. — Jardins, 10 h. 
4 s, 5 o. — Vignes, o h. 2 fe, 85 . — Bois, 74 h. 08,60. — Ofeerdies 
et aunaies, 10 h. i 5 , 65 . — Prés, 76 h. o 6 , 85 . — Prés plantés, 
4 h. 18,60/ — Friches, 35 h. 79,80. — Friches plantées, 3 h. 
5 o, 5 o. — Places, rues et chemins, 14 h. 45 , 95 . — Eatox, 1 h. 
97,70. — Propriétés bâties , 7 h. 44 > 7 °- —Total : 653 hect. o 5 , 3 o. 

Distance de Crêpy, 1 myr. — De Sentis r 3 myr. — De Beau* 
vais , 6 myr. 2 kil. — Marché : Compïègne. — Bureau de poste, 
Verberie. — Population, 1,589. ~ Nombre de maisons, 416*! — 
Retenus communaux, 977 fr. 

Bjbttancourt , Betancourt , Bethdncoart , Bethencourt , Beten - 
eeurt-sur-Autonne {Bettohiscurtis , Bethcncuitis , Bethencurià ) , 
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entre Séry au sud , Feigneux au sud-est , GiUocourt au nord , Of- 
rouy au nord-ouest. 

Le territoire , limité au nord par la rivière d’Autonne , à Test 
par le rû de Bégen , forme une plaine rectangulaire sur le plateau 
de Crépy. 

Le chef-lieu , placé dans la vallée à gauche de la rivière , com- 
prend deux rues principales et quelques maisons éparses. 

Cette commune , réuuie vers 1825 à celle de GiUocourt , en a été 
de nouveau séparée par ordonnance royale du 26 avril i 835 . 

La cure de Bettancourt fut donnée vers le milieu du douzième 
siècle à l’abbaye de M oriental. 

Elle fait aujourd’hui partie de la succursale de GiUocourt . 

L’église est un édifice rectangulaire dont le portail ogival à cinq 
rentrans est décoré de tores, de colonneltes et de chapiteaux à têtes 
monstrueuses. Au-dessus est pratiquée une fenêtre romane simple, 
accompagnée de deux œils-de-bœuf, et à côté une fenêtre ogivale 
flamboyante. II y a sur le côté nord une ouverture pareille. Le 
chœur est éclairé par une baie ogivale géminée couronnée d’une 
rose à festons. 

Le clocher latéral , en batière, roman, a un premier ordre percé 
d’une seule fenêtre simple , et un deuxième dont l’ouverture à 
plein-cintre embrasse deux ogivetles séparées par un fût grêle. 

On descend cinq marches pour entrer dans la nef qui est pour- 
vue d’un lambris du seizième siècle; les latéraux paraissent mo- 
dernes. Le chœur a des arcades aiguës accompagnées de tores et de 
fûts qui montent jusqu’à la naissance des voûtes ; les colonnes laté- 
rales et engagées sont pourvues de chapiteaux à figures mons- 
trueuses. Les chapelles, du même style, sont tapissées d’arcades 
romanes; l’ensemble dénote l’époque dite de transition. 

Cet édifice est dédié à saint Sulpice. 

La ferme de W aru, Varu % W auriu en 1227, qui tient au village, 
a des fenêtres à meneaux croisés et une tourelle polygone, ce qui 
indique une construction de la fin du quinzième siècle. 

On assure qu’il y eut un manoir fortifié dans la prairie vers 
l’Autonne. 

On appelle la Belle Mèzière un champ situé au-dessus et au sud- 
ouest de Bettancourt , dans lequel il existe des fondations et des 
vestiges considérables d’anciens édifices. 

La route départementale de Compïègne à Meaux , traverse du 
nord au sud, le territoire et le village. 

La commune possède une école, un jeu d’arc, sept hectares 
de terres à l’état de marais. 

Le cimetière , clos de murs , tient à l’église. 
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On trouve un moulin et une scierie dans l’étendue du pays. 

La population se compose de cultivateurs et de jardiniers qui 
s’occupent de la production des plantes légumières dont le débit 
se fait sur le marché de Crépy . 

Contenance : Terres labourables , 35 1 h. 8i. — Terres plantées, 

0 h. i 6 , 35 . — Jardins , 3 h. Ô2 ,i 5. Vergers et pépinières , o h. 

, i 4 , 5 o. — Vignes, 7 h. 96,86. — Bois, 6 h. 01,80. — Oseraieset 
aunaies, o h. 67,95. — Prés, 4 h. 34 » 4 °* — Prés plantés, o h. 

1 a, 06. — Pâtures , 6 h. 80, 35 . — Friches , 6 h. 71 ,00. — Places, 
rues et chemins, 7 h. 71,70. — Eaux, o h. 72,35. — Propriétés 
bâties, 2 h. 09,50. — Total : 398 hect. 82 , 45 . 

Distance de Crépy , 5 kil. — De Sentis , 3 myr. — De Beauvais , 

7 myr. — Marché : Crépy en-Valois . — Bureau de poste, Crèpy - 
en-Valois . — Population, 187. — Nombre de maisons, 58 . — 
Revenus communaux, 228 fr* 

Bonneuil-en-Valois , Bonneul , Bonnoeil , Bornait ( Bonol en 
io 55 , Bonoculum en 1077 > Bonotium en 1 145) , à la limite nord , 
entre Morienvat à l’ouest, Fresnoy-la-rivière , V aumoise au sud- 
ouest^ V ez au sud-est, Haramont (Aisne) au nord. 

Le territoire, limité au sud-ouest par la rivière d’Autonne, 
s’étend vers le nord jusqu’à la forêt de Retz; le vallon de Bonneuil 
dans lequel le chef-lieu est situé, court à l’ouest depuis la forêt: 
jusqu’à la rencontre de l’Autonne sur le territoire de Pontdron ; 
l’espace compris entre les deux vallées constitue une plaine décou- 
verte, fertile. 

Le village de Bonneuil , caché dans une gorge étroite , a près de 
seize cents mètres d’étendue , étant formé de maisons espacées 
par des jardins et des plantations. Quoique bâti sur le sable, les 
rues sont humides et sales. Les différées quartiers du village , au- 
trefois séparés , sont nommés Richebourg , La Ratière , Les Emon - 
tées , La Sausserotte , Les Aboulois , La Rue des 1 Caves . 

Bonneuil avait une maison royale, dont il est parlé dans une 
charte délivrée l’an 832 en faveur de l’abbaye Saint-Denis. On 
croit que c’est le lieu où Gharles-le-chauve tint, en 856 , l’assem- 
blée d’évêques mentionnée dans les écrits de Loup , abbé de Fer- * 
rières. 

Garlier (1) assure que de son tems on voyait encore les restes 
du palais à Richebourg qui est un groupe de maisons vers l’ex- 
trémité ouest du village; on y trouve aussi une fontaine dite du 
château : cependant la tradition locale indique l’emplacement de 

(1) Hist. Valois, tom. 1, p. i 63 . 
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celle résidence froyale.près de l’église, au-dessous de Saint-ArnoulU 
au lieu nommé le Château* 

Le domaine de la maison royale constitua une mairie qui com* 
prenait à l’origine Pontdron , V attier-V dsin , Le Berval , la plaint 
de Veto t deLargny, s’étendant jusqu’au vallon àuLiea- Restauré. 
Lëa comtësdnCrépy en devinrent possesseurs dans le dixième 
siècle. 

Le, comté Rèoul III, par une charte de io 55 > donna Péglise 
qu’il tenait d*Heddon » évêque de Soissons , au monastère de Saint 
Ardcmlt de Crépi/,. Par une autre charte de 1 077 , Simon , fils et suc- 
cesseur de Raoul , céda Su même monastère toute la terre de B<m- 
neuii, h Condition de jouir de la moitié sa vie durant. 

Cependant les rois avaient conservé une partie du domaine » car 
en 1 Louis VIII fit don à Robert III , comte àç Braise ( 1 ) , de 
ce qu’il possédait à Bonneuil avec la seigneurie de Hautofontaine, 
sous condition que le comte n’éleverait de forteresse dans aucun 
de ces lieux. 

Il y avait une prévôté dont le ressort, comprenait Les Battes , 
Pontdron , V attier- V oisïh , et Le Berval ; c’était le reste du domaine 
royal après qu’on en eut ôté ce que les comtes de Crépy joignirent 
è U seigneurie de Vez ; on la réunit en 170$ au baillage de Villers- 
Cotterets. 

Les religieux de Saint- Arnoult ne conservèrent pas la terre de 
Bonnekil , mais ils continuèrent de nommer à la cure, 
i Ce bénéfice, aujourd’hui réduite» succursale, est sous Pînvo- 
cation de saint Martin. 

L'église en forme de croix a un portail en plein-cintre , garni 
de deux colonneites à chapiteaux variés; un ruban de feuilles en- 
cadrées règne au-dessus , et l’on remarque vers le milieu un bas- 
relief peint représentant saint Martin avec le pauvre. Plus haut 
est pratiquée une fenêtre romane entourée d’uu ruban à têtes de 
clous. Une porte de la renaissance correspond au latéral gauche. 

Les fenêtres de la nef appartiennent à l’ogive flamboyante. Le 
transept sud montré One corniche de feuilles entablées et des lan- 
cettes ornées d’un ruban de fleurs en boutons. Celui du nord est 
pourvu d’une fenêtre en plein-cintre simple. 

Le chœur , carré , a des fenêtres presque ogives , liées par un 
ruban de dentelures courant à hauteur des impostes. La corniche 
en boudins porte sur une série d’arcades à plein-cintre dentelées , 
et surdon modifions à masques. 

Le olocher latéral * carré , remarquable , comprend trois ordres, 

( 1 ) Hist. de la maison de Dreux, p. 75. 
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l'infeitetr en partie caché m6ntra»t> uneseüle fenêtre en plein» 
cintre simple, le deuxième percé sur chaque face do deux baifeto 
accolées avec tore» et oolonnettas à longs chapiteaux* le supérieur 
à dertix fenêtres accolées subdivisées en quatre par des ûolonnettes 
intermédiaires au nombre de neuf; les arcades sont à zig-zag et 
dents de soie; la corniche moyenne est pourvue de modulons à 
masques et animaux ; celle du comble a des corbeaux pareils al- 
ternant avec des stgmens de cercle j un toit d’ardoises en chapeau 
s’élève au-dessus. ■« ' 

Il y a une tourelle hexagone contre le transept méridional . . 

Les voûtes du chœur et du transept nord appartiennent au 
tems de la transition; une fenêtre en anse de panier est ouverte 
au-dessus de l’autel. Les nervures sont composées de trois tores et 
d’bn ruban d’étoiles. Le transept sud est du treizième siècle. La 
voûte au-dessous du clocher a été refaite avec des pendentifs. , 

La nef et les latéraux sont lambrissés. 

Une maison du village ést pourvue d’une tourelle hexagone à 
toit de pierre. 

Une autre a deux niches au-dessus de la porte. 

Le cimetière > voisin de l'église , recèle des sarcophages. 

Le hameau des Buttes ou des Buis est au nord ae BonnemU sur 
la hauteur , touchant à la forêt de Rets; il y a dix maisons seiile«- 
meot. On y trouve des tuiles romaines. 

Ée Voisin , autre hameau ou écart rapproché du chef-lieu , h 
l’ouestdâftsla vallée, en compté sept. 

La ferme de Samt-AmouU est située sur le coteau au sud du 
village. Il y eût une maladrorie dans le voisinage. 

Au sud-ouest et dans la vallée d’Àutonne est un autre hameau 
nommé Le Berval ou Auberval , Abreval en 1*35; on y compte 
trente-six maisons eny réunissant la section du Pressoir quicnéét 
à peine distincte. 

On y voit une chapelle rectangulaire , construite en pierre d’apr 
pareil, à façade couronnée par deux arcades à jour qui recou- 
vraient des cloches. Au-dessus de la porte est percée une fenêtre 
ogive géminée è têtes tréfilées * grossièrement faite.. Tout le reste 
est moderne à l’exception du lambris qui * bien que sans ornement* 
a l’aspect des œuvres du seizième siècle. » 

Un porche garni de banquettes précède cette petite église qui 
est dédiée à saint Antoine. On y célèbre la messe le dfcreèpt jour 
vier jour de la fête patronale, le vingt-deux du même mob jour de 
Saint -Vincent , patron des vignerons, et quelquefois dans le cetfrs 
de l’année. , 

On voyait au Berval un vaste étang qui avait été creusé dans le 
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treizième siècle par Robert comte de Brame, seigneur de BanneaiC. 
U a été desséché et mis en culture depuis 1826. 

Les habitans du Bervai sont propriétaires , conjointement avec • 
ceux de Pontdron , de moitié des marais portant le nom de ces 
deux hameaux , par suite de transaction sur un litige qui a duré 
plus de vingt années. L'origine de leurs droits* remontait au dou- 
zième siècle, et aux libéralités d’Eléonore comtesse de Valois. 

On trouve à la carrière Lormelet , au-dessus du village , de nom- 
breuses tombes en pierre. 

A l’est du Bervai et dans un rameau de la vallée , est un ééart 
nommé Le Lanval. 

La Grange^aebMont autre écart, est sur le coteau au aud da 
précédent. 

L'abbaye' du Lieu-Bestauré , ordre de Prémontré , était située 
dans la vallée d’Autonne, au pied de La Grange . 

Elle fut fondée au douzième siècle par Raoul IV, comté de 
Crèpy. Il y avait en ce lieu un manoir et une chapelle: dépendant 
de l’ancien domaine du château royal de BonneuïL Luc de Rjoucy 
obtint en 1 2 Si , du comte Raoul, la cession de cette église pour la 
faire desservir par dès chanoines réguliers. La donation fut effec- 
tuée en 1 138, et en 1 i45 le comte entreprit de relever et agrandir 
les anciens bâtimens , ainsi que l’église ; c’est l’origine du nom que 
le monastère porta depujs (Locus Bestauratus ). 

La maison fut remise à Luc, abbé de Cuifcsi, qui y plaça pour 
premier supérieur un prêtre nommé Haymon. Celui-ci reçut la 
môme année une bulle de confirmation d’Eugène III, et vit bientôt 
s’accroître les biens de l’abbaye. 

On admit l’année suivante une comknunauté de femmes à Lieu- 
Bestauré. - 

On compte quarante-quatre abbés depuis Haymon jusqu’à la 
révolution de 1789. Ils obtinrent des dons considérables des évê- 
ques de Senlis, des seigneurs de Crèpy y Betz, Pisseleu , et de la 
comtesse Eléonore de Valois. On trouve la signature de Martin , 
abbé en 4192, sur le testament dp celte princesse. L’abbé Michel 
reçut en ia 58 , de Pierre de Cuissi, évêque de Meaux, lé patro- 
nage de la cure de Bargny. 

Jean de Taillefontaine fonda en 1 283 , dans l'église , une cha- 
pelle dédiée à Notre-Dame. 

Antoine Claret fit restaurer l’église que les ravages de la guerre 
n'avaient point épargnée. 11 fut inhumé en 1 543 dans le sanctuaire. 

L’abbaye fut pillée, ruinée et presque démolie pendant les dis- 
cordes civiles du seizième siècle. 1 
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Jean de Pérhnelle, premier abbécommenda taire , reçut ce bé- 
^'iiéfice en 1570. De son teins, on aliéna ile< domaine; 4 e Fez pour 
réparer les bâtimens claustraux. • ; ; 

Il eut pour successeur Adam- de Heurtelou , chanoine de Paris , 
aumônier du roi. 

Après celui-ci vinrent Martin de Beauméqui permuta, en i5§0 , 
avec Gaspard Macare , sieur de Valence, aumônier du roi, pour 
l’abbaye de Mende; — Joachim de La Chétardie, conseiller au 
parlement Paris ; — Bertier^ évêque dé RieuX ., soùs lequel la 
réforme fut introduite en 1623 par François de Longpré , général 
de l’ordre de Prémontré; —Pierre Bertier, neveu du précédent; 
évêque de Montauban , qui partàgea les biçns do l'abbaye avec les 
religieux ; — Hadrien. de Fontainé-Martel en. i 6 ÿ 4 ? — et dada la 
même année , Martin Lucas , aumônier du roi; — de Clair, qui se 
démit en \688 , et fut remplacé par Guenegaud de Planéy, docteur 
dé Sorbonne. 1 

Après lui, le roi donna la commende à LoüisrGbérùbin Lebel, 
évêque dé Bethléem, qui eut pour successeurs , en 1788 Mony de 
Richebourg, et en 1742 Marie-Louis de Pérussy. ; ; 

Le dernier s’appelait d’Escairac. 

L’abbé nommait aux cures de Bargny, Macquelinea, M or court. 

Les religieux exerçaient le droit curial k Lieu-Restaufé, 

Ils possédaient les fermes de La Grange-au-mont , Haudrival * 
Bargny ; les dîmes de Buy , Feigneux , Besmont , Bonneuil , Fau- 
moise , Fez, Bussy , Morcourt, Cuvergnon , Ormoy-Ie Davien, 
Bourgfontaine , Coyolles , etc. ; des terres à Bonneuil , Faucienne , 
Fez; la tuilerie d’Ivors, un moulin dans leur enclos. Ils avaient 
droit de pêche dans l’étang du Bervat, et droit de chauffage dans 
la forêt de Retz pour eux et leurs fermiers. 

La communauté se composait en dernier lieu d’un prieur et de 
six prêtres ou diacres. 

Les bâtimens achetés par M. J arry-Mancy ont été démolis. 

Le chœur et le clocher de l’église ont subi le même sort. Le por- 
tail de la nef est formé d’une grande arcade è plein-cintre avec 
fronton à crochets «pilastres latéraux et trois niches à dais courts , 
polygones, ogivaux. Au-dessus est pratiquée une grande rose à 
douze divisions. Des contreforts à retraits, portant des niches , se 
terminent à la base du pignon en clochetons hérissés. 

Il y a une deuxième porte pareille correspondant au latéral nord; 
Les fenêtres sont dès ogives géminées à têtes tréflées. 

Les voûtes, méplates, sont garniesd’arcs doubleaux dont les filets 
• groupés descendent jusqu’au sol ; les points d’inter6ecfion sont cou- 
verts par des fleurons. 


Digîtized by 


Google 





( 7* ) . 

«Lesnervure* de l’arcade centrale portent sur des consoles. Ces 
caractères signalent la néf comme ayant été comprise dans les te- 4 
constructions exécutées vers 1 54 o. ^ 

D’autres lieux bâtis nommés Les Mazures-du-T ranslay et La 
touchant à la «forêt de .Retz , n’existent plus. 

1 fcs commtine possède une école , deux hectares environ de-terres 
labouéabtas/une pompe. > 

1 Lepimetière « fermé de mers à hauteur d’appui , entoure l’église* 

! ' «le* , ©arriérés, ui* moulin à ean, une briqueterie , une fe-r 

briquede (boots , un moulin à huile dans l'étendue du territoire* 

La popuinlion se compose de ciiitirateurs et de b&oherons. 

>1 Cmteàance :*ïeiTes labourables» g86 h. 53 , 8 o. — Jardiné , 
ïob; i 3 > 8 e* =■*-*- Vignes, 6 b; 79. — Vergers et pépinières, 4 h* 
i l , 45 i ^- fiois, 80 — (Jseraieset aunaies , *5 h* 27,00* 

— Prés, 61 h. 01,10. — Marais, 21 h. 3 i, 45 . — Friches, 55 h* 
gÿ,7&* -^ Friches plantées, o h* 11,75. — Carrières , o h. o4»8o. 

Places, rpes> et chemins, 19 b. i 3 , 55 . — Eaux, 29 h. 72,25. 

— Propriétés bâties, 7b. 19. ~~ Total : 1281 hect. 26,85. 

Distance de Cripy , 1 myr. 2 kit. < — De Senlts, 3 myr. 7 kil. — 

De Beauvais, 7 myr. 7 kiL ■*— Marchés : Crépy-en-V aCois , ViUers- 
Cotterets {Aisne). — - Bureau de poste , Crépy^en-Falois* -—Popu- 
lation, 726. — Nombre de maisons, ig 3 u — Revenus commu- 
naux, 4*4 

Crépy-bn*Vaiois , Crespy , Crépi , Crespi , Crespei (Crispeiuon in 
Falesiâ au neuvième siècle, Crispiacus+Crispinacum, Crisptiaçum , 
Cïeepeium en 1 5 o 4 , Crispiacum. en 1223 , Chrispeyum , Crispeium 
sylvanectum) , entre Séry au nord-ouest, Feigneux au nord , Fu*~ 
ineise , Condreville du canton de Betz à l’est, Lévignen du même 
canton au sud-est, Bouville au sud, Duvy à l’ouest — Longitude 
en grades, o. 61, 5 o (à Saint-Thomas). Latitude, 54 ” 70,68. 

Le territoire, contigu à la limite méridionale, constitue une 
plaine à-peu-près ovalaire, dont le grand diamètre du sud-est au 
nord-ouest peut avoir cinq mille cinq cents mètres d’étendue , tan- 
dis que le petit en compte environ quatre mille. Le périmètre pré- 
sente d’ailleurs de notables irrégularités. 

Une vallée à deux branches prenant naissance vers le centra de 
la plaine , descend au nord-est vers la rivière de Sainte-Marie* Le 
chef-lieu , presque central , est assis sur le cap résultant de la 
jonction des deux ravins. 

Le territoire est formé de deux grandes sectious, depuis l’ad- 
jonction à Crèpy de l’ancienne commune de Bouillant . 
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L’origine de celle ville est inconnue. Les pus Veulent qu’elle ail 
commencé par une habitation des celtes dont les souterrains dont 
Vefcistence est constatée an dèsfeoas de quelque^ quartierq ,1 et que 
du nom latin de ces demeures cachées (crypta) * on ait dépuré celui 
de Crépi/ - Mais la haute antiquité attribuée aux caves dont il s’agit 
n’est nullement ^ démontrée et il parait plus prpbahle que ce sont 
des carrières abandonnées, telles qu’on en trouve dans ions les 
pays anciennement civilisés , dont le Sol pouvait: fournir de: bons 
matériaux de construction, :r> ivtr-*' 

D’autres, et notamment Bergeron(i), ont rapporté la fondât 
lien de Crépi/ à la mission de saint Crépin e! saint Crépièien dans 
le Soissbnnais; mais ce sentiment, dit Çarliér (a), h' est qu’unie 
conjecture établie sur l'analogie des qoms. On sait d’ailleurs dé 
quelle faiblesse sont frappées les recherches de géographie sa» 
cienne basées seulement sur des étymologies. ^ 

Une antre opinion qui est commune à la plupart des villes de la 
Gaule-Belgique , attribue aux Romains |a création decêlle-ci. Car- 
tier qui paraît l'adopter, ffit remarquer que les tjtres primitifs 
désignent l’ancien çblteâu par les noms d ? Oppidum et de Càstrum . 
On a souvent recueilli des médailles, à Crépi / même; on trouve des 
tuiles à rebord , brisées ou entières , dans la plaine qui sépare Pern- 
placement de Sainte^Agathe , de Duvy, ainsi qu’au-dessus de Mère~ 
mon; et de Bouillant. Il est certain qu’une voie venant de la vallée 
de TOurcq traversait Crèpy et Duvy en se dirigeant vers Trumilly* 
Toutefois, ces indices ue semblent pas une démonstration suffisante 
de l'origine romaine de la ville; en l’absence de vestiges de cons* 
kruotions tels qu’on en voit encore à Beauvais et à Sentis , ou de 
mention authentique sur les Itinéraires, ils n’ont plus de caractère 
spécial pour signaler avec certitude le lieu d’un établissement coà/sî* 
lérable. 

Selon Carlier qui a répété Bergeron, l’ancienne ville de Crêpy 
comprenait le village dfe Duvy et s’étendait même depuis Mom ie 
jusqu’à Méremont; elle aurait eu alors, dans une seule dimen» 
don, quatre mille cinq cents mètres de longueur , c’es^à-dire 
[uatrefois autant que la ville actuelle deSenlis. Ces proportions sont 
videmment exagérées; il n’existe p*s de lieu fortifié »'ansle moyen- 
ne qui ait présenté une telle étendue. Selon Carlier encore , la 
ille qui occupait la plaine de Duvy a été entièrement détruite 
tendant les sièges du quinzième siècle; on retrouve les foqda-» 
ions des maisons en fouillant dans les champs ; il y avait quatre 


(i) Valois Royal , p. i8. 

*(2) Hjst. Yalois, tom. i,p. 87. 
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églises, etc. Ces faits paraissent amplifiés : outre que les fondalioi 
dont on parle ne sont nullement disséminées dans toute la plaint 
il serait presqn’impossible qu'il ne fût pas resté quelque vestige d( 
remparts , ou du moins des ouvrages avancés qui devaient défendi 
une place aussi considérable; la tradition les indiquerait' oa pi 
des souvenirs , ou par le nom des lieux dits; les titres du tenu 
des siècles antérieurs contiendraient aussi des notions inconte 
tables sur les quatre églises dont on ne peut même donner les nom 
On sera sans doute plus près de la vérité , si l’on suppose Texistew 
d’un faubourg vers Sainte-Agathe, ce que Rergeron semble m 
tionner lui-même lorsqu’il avance que la ville « était édifiées 
dessous du château et du prieuré Sainte- Agathe , » c’est-à-dire dsi 
te ravin oü sont les lieux appelés le Fond-Marin ét Brisebèche,< 
non dans l’étendue de la plaine : ceci admis , il est tout simple! 
reconnaître que ce faubourg a dû être entièrement détruit pot 
que les assiégeans pussent approcher des murs de la forteresse. 

Une tradition locale rapporte la création de la ville au teœsl 
Dagobert I , parce que ce roi était réputé fondateur du monastèl 
de Sainte- Agathe, fait dont il n’existe aucune preuve écrite. C4 
lier (i) assure que, sous le règne de Dagobert, il y avait, à Tew 
droit où l’on a depuis placé le château de Crépy % un édificejw 
considérable , à côté duquel ce prince fit bâtir une église. < fcitf 
» portion de domaine, dit-il, demeura unie au fisc jusqu’à h fi* 

» du règne de Charlemagne. Il y eut, sous le règne de. Louât 
» débonnaire, plusieurs partages faitsen faveur des descendaDsii 
» Bernard , roi d’Italie (petit-fijs de Charlemagne). Ces parles ai 
» tribuèrent à Héribert II le comté d’Amiens, quelques terres a 
» Champagne, et le château de Crépy dans la Brie. Héribert fo 
» père d’Hildegarde ou Edelgarde qu’il laissa héritière de ses grand 
» biens , et en particulier du château de Crépy dont elle prenait! 

» titre. » 

Hildegarde domina de Crispeio , épousa vers 885 Valeran coœl 
du Vexin , dont elle eut un fils , Gautier I qui fut comte d’Amie® 1 
de Crépy , du Vexin, de Pontoise , Chaumont , Mantes et Meulant 

Raoul , troisième fils de Gautier, eut pour succession , entr’aufo 
domaines , le château de Crépy où il fixa son séjour , et qu 
fortifia vers l'année q4o. ' 

Gautier II, dit le blanc ou le vieux, fils de Raoul, comte» 
Crépy ou de Valois, d’Amiens, du Vexin, de Dreux et de M® 
lant, réunit à ses immenses domaines le comté de Senlis, par* 
mariage avec Adèle fille du comte Herbert. Il continua d'habit 


(i) Loc. cit. , toro. i, p. 226. ê 
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le château de Crépy dont il accrut les fortifications , fonda le mo- 
nastère de Saint -Arnouit» et fit tracer l'enceinte de la ville. Il 
mourut vers 1027 , laissant le Valois à Raoul II son deuxième fils, 
auquel il avait déjà donné le comté de Sentis , et qui devint encore 
possesseur de la terre de Nanteuil; par son mariage avec Adèle; 
fille de Gilduin , seigneur de Breteuil , de Nanleuil ïe-Haudouin et 
de Clermont en Beauvaisis. Celui-ci partagea le château de Crépy 
etle domaine de. Valois entre. ses deux fils , Raoul et Thibaud. 

À sa mort arrivée en io 3 o , Raoul III devint comte de Crépy et 
du Valois, du Vexin et d’Amiens» de Vitri, etc. : ce fut , dit Car 1 
lier , l’un des plus puissans seigneurs et des plus absolus qui 
aient existé en France. Il s’empara de cinquante-trois bénéfices » 
abbayes » prieurés » chapelles ou cures • ou se lés fit donner. 
Il signa en 10^9 à l’acte de couronnement de Philippe I. 
Ayant été marié deux fois , il répudia sa seconde femme* pour 
épouser Anne de Russie» veuve d’Henri I et mère de Philippe I ; . 
malgré ce roi » ce qui lui attira une excommunication du 
pape Alexandre II. Il leva en 1067 une armée à son propre 
compte pour recouvrer la forteresse de Vitri dont Robert le Fri- 
son s’était rendu maître. Il prit ensuite les places de Pérouneet dô 
Montdidier qu’il réunit à ses domaines» non sans encourir une deu- 
xième excommunication. La mort l’atteignit en 1074 à Montée 
dier , où il reçut la sépulture ecclésiastique, sans doute après s’ê- 
tre réconcilié avec l’église. 

Gomme Gautier son fils aîné avait été tué au siège de Vitri, 
les richesses du père vinrent au deuxième enfant, Simon . déjà 
possesseur de la terre de V ez. Le roi Philippe I , effrayé j dc la puis- 
sance; énorme du père » voulut restreindre celle du fils; mais 
Simon se défendit » et la lutte dont il sortit vainqueur exposa le 
Valois à des maux sans nombre. Cependant le comte se soumit 
ensuite par les conseils du pape ; il fonda même douze monastères 
qu’il dota des biens d'église usurpés par son père. Il fit transférer 
le corps de celui-ci de Montdidier dans l’église Saint-Arnoult de 
Crépy . Il épousa la fille du comte d’Auvergne » et dès la premièré 
nuit de leurs noces » les conjoints, d’un commun accord » se retirée 
rent chacun dans un couvent. Simon mourut à Rome en 108a en 
revenant du voyage de la Terre-Sainte. Il fut canonisé. » < 

Ses domaines ayant été partagés , le Valois échut à Hildebrande, 
sa sœur aînée, qui épousa Herbert comte de Vermandois. Adèle 
leur fille' unique fut mariée vers 1090 à Hugues-le-grand » frère 
de Philippe I » chef de la branche royale de Valois et de Verman* 
dois. Ils établirent leur résidence à Crépy . Hugues fit deux voya^ 
ges dé la Terre-Sainte et périt en 1 102 à Tharse en Cilicie. 

F 
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HaoulIV son fils aîaé est désigné dans les titres par les qualifi- 
cations de le vieux» le borgne, le vaillant. Il se signala au siège 
deLivry où il accompagna Louis- le -gros dont il était sénéchal. Il 
reçut vers 1 i 35 , avec magnificence, le pape Innocent II au châ- 
teau de Crépy; cependant le comte ayant répudié pen après sa 
femme pour épouser Alix sœur de la reine , le souverain pontife, 
lança contre lui eu i > 4 * une sentence cTexcommunication. Ra- 
mené d’abord par la crainte, il reprit bientôt Alix une deuxième 
fois» ce qui lui valut de la part de Cclestin II un nouvel anathème. 
La mort de sa première femme, arrivée en 1 146, mit fin à cette 
lutte dont il efiaça les traces en fondant les abbayes du Lieu-Res- 
tauré , de Longpont , et en répandant ses bienfaits sur les monas- 
tères de SainlrAraoult de Crépy et de Saint-Jean des Vignes de 
Soissons. Raoul IV prit part au gouvernement du royaume avec 
Suger , pendant le voyage de Louis-le-jeune à la Terre-Sainte. Ses 
# richesses étaient tellement grandes , qu’à sa mort en u5i il put 
laisser à l’abbaye de Chsny cinq cents marcs d’argent d’un seul 
article , sans eempter les autres donations. L’ordre entier de 
Gluny lui rendit des honneurs qu’il n’accordait qu’aux têtes cou- 
mimées. 

Raoul V son fils mourut jeune et sans enfans au château de 
Crtpy. 

Elisabeth, sœur aînée de celui-ci, lui succéda comme dame 
de Vermandois et de Valois. De concert avec Philippe d’Alsace 
comte de Flandre! soin époux, elle fonda vers 1169 la collégiale 
dp, Saint-Thomas dans le faubourg de Crépy . 

Sa mort arrivée en 1182 devint, l’occasion d’un conflit sérieux 
entre Philippe Auguste et le comte de Flandre , que le roi fit 
sommer de restituer les comtés de Vermandois et de Valois à la 
comtesse Eléonore sœur d’Elisabeth. Celui-ci refusa, et ayant mis 
un grand nombre de seigneurs dans ses intérêts, il se prépara à 
soutenir ses prétentions aveé une armée de trente à quarante mille 
hommes. Le comte de Clermont ayant enlevé le château de Bre- 
teuil qui appartenait à Philippe d’Âl&ce, ce dernier envoya Hélin, 
gouverneur de Crépy , ravager le comté de Clermont en Beauvais 
sis* ainsique les domaines de Raoul de Coucy, l’un des barons du 
roi; il surprit ensuite Je château de Dammartin d’où il revint dans 
Crépy chargé d’un butin considérable. Philippe Auguste se vit 
obligé de Conclure un traité avec le roi d’Angleterre et avec le duc 
d’Aquitaine pour mettre sur pied une troupe en état d’arrêter les 
courses, d’Hélin. Les deux armées se trouvèrent enprésence , celle 
du oornte étant campée dansles plaines dèSte. -Agathe, de Duxy et de 
TrumiUÿt tandis que le roi occupait Baron et Montépilloy. Ou de* 
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meurs ainsi en observation pendant deux jours; c’est alors qu’eut lieu 
la conférence fa cneuse tenue à La Grange- St.- Arnoult près deRully, 
à la suite de laquelle intervinrent une trêve , et peu après un arran- 
gement en vertu duquel la comtesse Eléonore fut mise en posses- 
sion du Valais» Cette convention. , signée en 1184» fit sortir le 
comté d’Amiens de la maison de Crépy pour le réunir à la cou- 
ronne. 

Le gouvernement de la comtesse Eléonore est, encore célèbre 
dans le Valois par l’amour de cette princesse pour les lettres , ses 
bienfaits pour les pauvres , et ses libéralités envers le& établisse- 
ment religieux; elle assigna des revenus fixes aux léproseries. jQn 
connaît d’eHe une charte dite aumônière, de l’année 1194, qui 
contient une longue suite de. donations en faveur d’hôpitauxet do 
communautés. Elle fonda l’abbaye de Longpré et rétablit celle du 
Parc-aux- Dames où l’on voyait son tombeau* 

. Elle avait épousé successivement Godefroi comte de liaiâaül , 
Guillaume de Nevers, Mathieu comte de Boulogne , et Mathieu 
comte* de Beaumont-sur-Oîse : cependant elle n'eut point d’enfans, 
et à sa mort arrivée le quatorze juin i»i 4 , le Valois fntréuni nu 
domaine royal en vertu d’um’accord fait en 11&& entre la comtesse 
et Pbilippe-tAiiguste. 

• Guérin évêque de Sénlis, en prit possession, dèslemoisde 
juillet-, au nom du roi. f/évêque Veçot h cette .occasion^ de la mu^ 
ni licence royale, le patronage de la collégiale Saint-Thomas * «rsa 
les dîmes de Bouillant * Feigneux , Fresnay* Gigny* RouviUe , et 
soixante arpens dans lè bois du Tillet. 

. Au mois de jnin i2 t 5 , Phi lippor Auguste , par lettres: datées de: 
Pâtis; accords aux ha bit a ns dé Fi'épy des droits de commode, dont* 
iii obtinrent confirma lion de Louis VIII , t . étant à Goinpiègne 

^ . ;; .. . . * • , ... ,• ; it . 

En i 24 °t SaintrLouis donna la seigneurie du Valois en viagw 
à la reine .'Blabebe sa mère , ce qui lui fournit l’oceasioBi de s venir 
plusieurs fois au château de Crépy ,; on connaît de lui quelques 
actes datés de cette résidence, notamment ; - 1 ; . ■ 

le douze mars 1241 » pour constater une donation àj’abbisyedu 
Parc~aux~Dameà r par Renaud "de Montigny; . 

au mois d’août 12/^6, conférant des pritiféges à Tabh^yedà 
Maubuisson; * ' . .1 VmU , 

au m©» d’octobre 1254 # concernant une concession fait# dàns 
là sénéchaussée de Carcassonne, et une autre concédant undcàit 
dè pâturage dans la forêt de Hefcz , aux religieuses, de Colline nce* ; 

au mois de mars 1257, pour confirmer une vente à 1’abbaye do 

Hara; 
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et pour ratifier la cession par Jean de Villers^sous-Saiat-Leu , de 
cinquante arpeus de bois dans la forêt de H&iatte , à l’abbaye de 
Chaalis; 

en mars 1*60 , en faveur de l’abbaye de Saiot-Jean-aux-bois; 

et un autre pour approuver une donation à l’abbaye de Beau- 
pré, par Marguerite de Montgobert; 

au mois de mars 1264 * portant fondation du prieuré de Saint- 
Maurice à Sentis; 

et en novembre 1267, pour coucession d’un tenement à un che- 
valier d’Arragon. 

A la mort de la reine Blanche , arrivée en 1 2Ô2 > le roi réunit de 
nouveau la seigneurie du Valois au domaine de la couronne, et il 
la retint jusqaau mois de mars 1 268 , qu’il en fit donation à Jean 
Tristan, son fils; niais celui-ci ayant péri devant Tunis le trois 
août 1270, le Valois revint encore à la couronne* 

Philippe-le-hardi fit en 1281 une entrée solennellç dans Crèpy . 
Il y reçut, suivant l’usage du tems , les présens de la ville qui con- 
sistaient en poisson , vin et draps. 

En 1284; ce roi réunit les châtellenies de Crèpy , de La Ferté- 
Miloà , de Pierrefonds et de Béthisy-Verberie , en un seul corps 
d’apanage qui conserva le titre de comté de Valois. Le pays de 
Valois existait déjà du tems des Carlovingiens , sous la dénomina- 
tion de comté qui avait remplacé celle de pagus V adensis ; mais il 
n’avait pas alors de limites fixes , et l’on désignait ainsi , selon 
quelques auteurs, tout l’espace compris entre la ville de Reims et 
celle de Sentis. Plus tard, on appela Valois, dans un sens res- 
treint , l’arrondissement du comté de Crèpy proprement dit # 
qui embrassait à-peu-près les deux châtellenies de Crèpy et de La 
Ferté-jMilon. La réunion des quatres châtellenies eut surtout pour 
effet , une délimitation exacte de l’apanage qui constitua seul depuis 
le comté de Valois. 

Le roi le donna dans le carême de 1284, à Charles de France 
son second fils, avec condition de retour à la couronne, si le 
prince ne laissait pas d’cnfans mâles. Le nouveau eomte se fixa dès 
lors à Crèpy . ‘ •• • 

Philippe-le-bel , qui était en i2$3 dans cette ville, y délivra , ait 
mois de^ novembre, des lettres portant donation au chapitre de 
Noyon des carrières du mont Saint-Marc , forêt de Gompiègnè. 

Pàr lettrés du dix-neufavril i 3 i 1 , le comte deValots exempta les 
habitant de son domaine des droits de main-morte, for-mariage et 
airtrës servitiides. Le roi confirma cet affranchissement au mois de . 
itirri suivant. 

Dans le mois de juillet delà même année, Philippe-le-bel: était 
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encore à Cripy , ce que Ton apprend par une ordonnance adressée' 
de ce Heu au bailli de Gaux, conèeruant certaines concessions sur 
quelques fiefs de la couroùne. 

Philippe , fils aîné de Charles de France , hérita en i 3 ô 5 du 
comté de Valois dont il prit le nom. Son avènement au trône, 
en i 5 a 8 , ramena l’apanage au domaine royal ; mais par lettres da- 
tées de Maubuisson le seize avril 1 344 * il en gratifia son cinquième 
fils Philippe , pair de France et duc d’Orléans» Blanche, veuve de' 
Célui-ci , en jouit après lui à titre de douaire. 

La Jacquerie qui éclata en 1 338 , commit de grands ravages dans 
le pays , où elle se recruta de bandes qui se jetèrent sùr la ville 
de Meaux; celle de Cripy put s’en préserver à l’aide de Sés mu- 
railles. 

Elle eut beaucoup à souffrir ensuite de la part des Anglais et 
Navarrais qui dévastaient toute la Picardie. Philippe d’Orléans fit 
féparer, vers 1394, les fortifications ruinées depuis i 358 . 

Charles VI, par ses lettres-patentes du mois de juillet i 4 o 6 *> 
éleva le comté de Valois à la dignité de duché-pairie , en faveur du 
duc d’Orléans, son frère. Cette érection devint eO quelque sorte le 
signai de tous les maux qui accablèrent la contrée pendant -lé- quin- 
zième siècle , à cause de la rivalité des ducs de Bourgogne et d’Or- 
léans , dont les partisans semblèrent choisir le Valois pour théâtre 
particulier do leurs luttes» Le pays fut tellement ravagé et dépeuplé , 
que certaines parties des campagnes demeurèrent pendant trente- 
déux ans sans culture. 

"En 1411, Vateran comte de Saint-Pol, général bourguignon , 
se présenta devant Crepy , et parvint à force d’adresse à obtenir 
du commandant la remise de la place sans coup-férir. L’année 
suivante, après la poix d’Auxerre, le roi la restitua au duc d’Or- 
léans avec tous ceux- de ses biens qui avaient été saisis; 

Cvépy capitula encore et se rendit au roi d’Angleterre Henri , 
©n 1420 , après la prise de Meaux. 

* Malgré les troubles, le bailli de Valois tint ses assises générales- 
dans cette ville en 1426. On s’y occupu moins de procès que de 
Ja réparation des forteresses et> des édifices publics* 

Charles VII revenant de son sacre à Reims , se présenta au mois 
de juillet 1429 devant Cripy qui lui ouvrit ses portes. Le roi en 
donna le gouvernement à Poton de Saintrailles, et y attendit l’ar- 
rivée du duc de Bethford qui venait à grandes journées. Le géné- 
ral anglais ne jupa pas à propos d’attaquer la place, mais il attira 
hors des murs l’armée royale qui , conduite par le roi lui-même , 
accompagné de la ptrcelle d'Orléans , prit position au chemin 
de Nanteuil. Les Anglais étaient postés sur le mont-Luat, depuis 
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Moatépilloy jusqu’à Baron et Rizières* Quoique la bataille parût 
imminente, on demeura de part et d’autre pendant deux jours «ans 
bouger, sauf quelques escarmouches à la suite desquelles Char- 
les VII rentra dans Crépy t tandis que le duc regagnait Senlis : cette 
démonstration qu’on a voulu nommer la journée de Sentis» eut 
lieu dans le mois d’août 1429 * Peu après, le roi quitta le Valois 

E aur reprendre successivement Compiègne , Gournay-sur-Àronde , 
emy , les places des bords de l’Oise , etc. Il revint ensuite au châ- 
teau de Crépy dont il confia le commandement à Renaud des Fon- 
taines avec le litre de capitaine héréditaire et celui de gouverneur 
géoéraldu duché. 

(/année suivante , les Anglais qui entouraient Compiègne , en- 
voyèrent un corps vers Crépy sous la conduite du comte de Hun- 
tington ; celui-ci trouvant la garnison sous les armes , ne continua 
pas l’attaque, mais se replia vers Saintines ;. 

On s’empressa de rétablir le dommage causé aux fortifications 
par cette dernière tentative; chacun s’y prêta à l’envi; cependant les 
travaux n’étaient pas achevés, qu’au mois de juillet i45i les An- 
glais parurent en force. Ils se jetèrent d’abord sur le faubourg St.- 
Thomas el sur la collégiale qu ils pillèrent, de là ils occupèrent le 
faubourg do Sainte-Agathe qu’ils détruisirent entièrement. Les his- 
toriens prétendent qu’on démolit ou incendia plus de quinze cents 
maisons, ce qui semble fort exagéré. Ils atteignirent ensuite le 
château qui se défendit vaillamment pendant plusieurs jours; mais 
les assaillons voyant du haut de la tour Saint-Thomas dans d’inté- 
rieur de la forteresse, combinèrent une dernière attaque ,au moyen 
4e laquelle la place fut emportée d’assaut. Les Anglais massacrèrent 
la .garnison, brûlèrent les bâtimens, détruisirent les édifices publics. 
Les églises . de Saint-Denis et de Saint-Ârnoult périrent dans ce aé- 
sastre. La ville fut renversée de fond en comble. Cartier prétend 
que dix-huit mille habitons, il n’en demeura pas deux cents. 
Trois années après, un seul four banal suffisait aux besoins de là 
population. 

Les Anglais confièrent le commandement de Crépy , ou plutôt 
des restes de cette malheureuse cité, à Potoà le Bourguignon, 
militaire intraitable qui accabla les habitons de vexations et de sé- 
vices. Il répara sur-le-champ les fortifications du château, mais il 
laissa la ville dans l’état de ruine où le siège l’avait mise. Il eut aotn 
de faire abattre là tour de Sl.-Thomas qui avait été d’un si grand 
secours aux assaillons. 

L’epuemi resta maître de la place pendant deux années; il y 
jouissait d’une parfaite , sécurité , lorsqu’au mois de mai i435, 
Charles VII l’enleva brusquement par une escalade nocturne; ht 
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garnison fut passée au fil de l’épée. On rétablît aussitôt l’enceintur 
fortifiée de la ville , et Ton prit quelques mesures pour ramener 1 » 
population fugitive. 

Le duc d’Orléans étant revenu d’Angleterre eu i 44 o,avecla 
princesse de Clèves sa troisième femme , après vingt-cinq année*- 
4 e détention, voulut habiter Crépy où il s’efforça d’effacer les 
traces de la guerre. Il bâtit vers cette époque l’édifice qu’on appelle 
aujourd’hui le vieux château; il compléta l’enceinte de la place,, 
et permit aux populations de prendre les restes des remparts rainé*- 
pour édifier de nouvelles demeures; c’est l’origine de la ville ac- 
tuelle. 

Le roi envoya le cinq juillet i 445 ,^fleux lances ou vingt hommes 
de guerre tenir garnison à Crépy , afin d’arrêter les pillards qui ne 
cessaient de courir le pays. 

Le duc étant mort au mois de janvier j 46 S » Marie de Clèves- 
sa veuve, eonserva le duché jusqu’en *479 époque de la majorité- 
dé son fils. 

Le nouveau duc d'Orléans entra solennellement dans Crépy le* 
vingt-un janvier 1 4 ^ 4 * Cinq ans après, le dix~sept février 1489» le- 
roi Charles VIU fit saisir réellement le duché de Valois qu’il réunit 
au domaine de la Couronne , mais il le rendit m duc en 1491* 

Celui-ci étant monté sur le trône le sept avril 1498 , sont le* 
nom. de Louis XII, l’apanage revint encore au domaine do læ 
couronne. 

Leroi le donna dsnr l’année 1499^ François comte d’Angou- 
Mme , son cousin , alors âgé de quatre ans. Louise de Savoye mère* 
du jeune prince, gouverna le duché pendant ta minorité de sors* 
fils; elle habita long-tems la ville de Crépy qu’elle affectionnait. 

Le nouveau duc étant devenu roi à son tour en iâi 5 , sous le 
nom de François I , le Valois se trouva réuni encore une fois au 
domaine delà couropne. 

Le château de Crépy et plusieurs autres furent réparés sous ce- 
règne. 

Jeanne d’Orléans, comtesse de TaiHebourg , tante de François I, 
reçut, par une déciaratiendu vrogl-hoit décembre i 5 i 6 , le titre 
et les revenus du duché de Va)ois, mais le pays continua d’être 
gouverné au nom de l’autorité royale* 

Un traité de paix fut signé dans Crépy , au mois de septembre 
s 544 ’ entre Charles-Quiot dont les troupes occupaient le Sois- 
sonnais, et François I qui couvrait la Brie, l’évêché de Senlis et 
les environs de Paris : on regarda cet événement comme très-im- 
portant pour la France^ 

A la mort de François I , en 1 S47 , le château fut cotnmo 
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abandonné des rois. Iis lui préférèrent celui de Villers^Gotterets 
plus vaste et nouvellement décoré. 

Henri II donna le duché en dot à Catherine de MédicU sa femme, 
et Charles IX le lui conserva avec d’autres domaines, à titre de 
douajre. 

Cqtte princesse le garda jusqu’en i58a qu’elle le remit à Henri III 
eftéchaoge du duché d’Orléans et d’autres terres. Alors le roi en 
graljfip sa sœur Marguerite reine de Navarre, ainsi que des comtés 
de Senlis , Etampes et Clermont en Beauvaisis , pour lesquels elle 
rendit ceux de Quercy et de Gaure dont elle jouissait depuis 1678. 

Les ligueurs s'emparèrent de Crèpy à la fin de 1 588 , en même 
tems que de Pierrefonds, Pont-Sainte-Maxence , etc. La garnison 
avait évacué la place, emportant avec ses bagages, les munitions 
et vivres; l’ennemi furieux de ne rien trouver, maltraita tes habi- 
tons, et démantela les remparts. . 

La Noue la recouvra en 1,590. « La ville de Crépy-en-Va- 
» lois que l’ennemi tenait, et dans laquelle ils faisaient leurs re- 
» traites et magasins de toutes sortes de munitions de guerre , 

» était grandement préjudiciable en ce pays ; par quoi , pour la 
9 remettre en l’obéissance du roi , et empêcher leurs incursions , 

» le samedi 24 février 1590 , M. de La Noue partit de cette ville de 
» Senlis avec quelques pièces de canon à la conduite de six cents 
» hommes de la garnison et plusieurs volontaires habitans, fut 
9 assiéger ladite ville de Crépy, où se trouvaient MM* de Longue- 
» ville , Humières , Armentières et plusieurs outres seigneurs avec 
» leurs compagnies qui firent ensemble quelques cinq mille hom- 
9 mes, tant de pied que de chevaux. Sommés qu’ils furent et ne se 
» voulant rendre, furent battus et brèche faite; enfin n’étant se- 
» Courus et ne peuvent résister, se rendirent à la discrétion de 

M. de Longueville, qui; fit pendre le chef et autres capitaine» 
» ainsi qu’ils avaient fait à Montmorency ; et fut la ville piUée , 
» dont les pauvres habitans en reçurent de grands dommages , qui , 
9 après avoir perdu leurs biens, étaient pris à rançon..... Et. y fut 
» laissé le, seigneur de Pertuis pour y commander avec garnison. » 
(GHst. Vaultier, pag. 2o3). Ainsi la population était égalementv 
molestée par les troupes des deux partis. C’est en cette occasion' 
que le siège du baillage et de l’élection fut transféré dans le châ 
teau de jBéthisy. 

Le duc de Mayenne attaqua de nouveau la ville en 1592. «Lo 
» mardi 1 er septembre 1592 , dit Vaultier (pag. 245)» étant ladite 
» ville do Crépy , assiégée de six mille hommes , tant de pied 
» que de chevaux, y étant eu personne ledit seigneur duc de 
» Mayenne, avec sept pièces de canon, et nonobstant la grosse 
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* garnison et habitans quittaient tousbon vouloir de se bien âè* 

» fendra, et même qu’ils- étaient avertis du secours du roi qui était 
» là auprès » ledit seigneur de La Neurille (le gouverneur) hébété 
8 et qui avait le cœur failli , sans attendre qu’il fût sommé ou àu- 
» tremeût, si lâche et éperdu qu’il était, se rendit sans coup- 
» férir, et ne capitula seulement que pôtfr lui , sans parler pour les 
» garnisons et habitans qui étaient toujours aux armes en leurs 
» gardes , défendant icelles, tirant toujours sur l'ennemi ne sachant 
»'rfen de la reddition de la' ville; dans laquelle était ja ledit sei- 
» gneur duc de Mayenne qui leur fit savoir sa volonté : et lors 
v cessèrent; de laquelle ils sortirent armes sauves. ... Ladite ville 
» rendue, ledit seigneur duc de Mayenne, députés et armées se 
» retirèrent vers Soissons , y laissant seulement le seigneur de 
h BrouilIy-Chevrières/avec cent cuirasses et quatre cents LaQS- 
> quenets, pour démanteler icelle; mais ils l’abandonnèrent et se 
«-retirèrent avec leur armée , craignant celle du roi. » 

Le duc de Mayenne revint encore dans le mois de novembre 
suivant à Crépy où sa présence donnait beaucoup d’ombrage aux 
habitans de Sentis. Le roi recouvra peu après cette ville. 

Henri IV fit relever les fortifications du mieux qu’il purt. Il ren- 
dit? un faveur des habitans des lettres-patentes datées du moÎ9 
d’avril 1 5 g 5 par lesquelles il déclarait prendre sous sa sauve-garde 
spéciale les bourgeois de Crépy ; faisant défense à tous gens de 
guerre de séjourner chez eux, ou de fourrager sur leur territoire. 

Le jeudi seize février i 5 g 5 , Conan, commandant ligueur dans 
Soissons s’avança jusqu’aux portes de Crépy, où il dressa une 
embuscade vers La Folie sur l’ancien chemin de Lévignen. Il at- 
taquai l’îtoproviste M. de Hédouvitle, gouverneur de l’Isle-Àdam 
quj allait à Neuilly-Saint-Front avec trente cuirassiers; celui-ci 
«-n’estant bastant , retourna en diligence à Crépy où était la com- 
« pagnie de M. d’O, avec laquelle ils retournèrent ensemble et 
» défirent ladite ambuscade , prirent le comte de Conan et seize 
» autres des principaux. Trente-deux furent tués sur-le-champ, et 
« cinquante chevaux furent amenés en cette ville où ils furent 
« vendus avec leurs armes; et du parti du roi n’y eut que le sei- 
« gneur du Lys et un autre de tués* et plusieurs de blessés, les- 
« quels prisonniers, furent menés au roi par son commande- 
« ment. * (Vaultier, p. 297.) Cette action se passa entre le bois de 
Tillet et le chemin de Bargny. 

La garnison de Crépy eut encore une autre alerte le seize sep- 
tembre suivant. Les ligueurs de Soissons « furent ès-environs de 
» Crépy, prirent et amenèrent tout ce qu’ils trouvèrent de bétail, 
1 et de peur que les habitans n’allassent après eux pour la recousso 
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î d’iceux, ils dressèrent plusieurs ambuscades qu’il fallait corn- 
i battre, ayant queratteindre ledit bélaiU Les bahitana ne pensant 
i en icelles, coururent, en armes, en désordre, puis rencontrant 
i les ennemis se chargèrent de telle sorte que , d’une part et d’au- 
i tre, il y en eut de tués sur le champ vingt-cinq; et furent, les 
i ^abitans4 contraints se retirer avec perte de leur bétaiLi (Vaul- 
tier, p..3i î.) 

La reine Marguerite , après la dissolution de son mariage , pre- 
nait plus souvent la qoalité de duchesse de Valois * quoiqu’Henri IV 
lui eût conservé les honneurs des têtes couronnées. £Ue obtint de 
Louis XIII des lettres-patentes, en date du trente mai )6*o , por- 
tant confirmation de la jouissance du duebé qu’elle garda jusqu’à 
sa mort arrivée le vingt-sept mars 1 6 1 fi. 

Alors le duché demeura réuni jusqu’en i65o au domaine de la* 
couronne. 

Louis XIII , par ses lettres-patentes du mois de janvier i63o, le 
donna eu apanage à Jean-Baptiste Gaston, son frère, pour dire 
tenu en pairie par lui et par ses descendans mâles; mais ce prince 
n’eut qu’un seul fils qui mourut en i 652 , à l’âge de deux ans. 

A la mort de Gaston , Louis XIV constitua , par lettres-patentes 
du dix mars 1661 , les duchés de Valois et d’Orléans , en apanage 
en faveur de Philippe de France, son frère, qui les transmit h ses 
descends ns. 

Les troubles survenus sous la minorité de Louis XIV, engagèrent 
les habitans de Crépy à se mettre sur la défensive et à réparer leurs 
murailles. Le prince de Coudé s’établit devant la ville au com- 
mencement d e l’année i 652; mais il fut obligé, après des exac- 
tions inouïes sur les campagnes , d’aller camper vers Bèthisy. 

Aucun événement important n’est venu depuis cette époque 
altérer la tranquillité de cette ville. Cependant, an mois de mars 
i8i4, dix mille Prussiens marchant de Soissons sur Paris, ayant 
aperçu des védettes françaises sur la butte de Montigny , prirent la 
roule de Ci èpy et furent reçus par huit cents soldats de toute arme 
qui occupaient alors la place; on se battit long-tems dans la grande 
rue , où plus de cent fiommes furent tués ou blessés. Les Prussiens 
allèrent camper le soir autour de Rouville , avec le projet de li- 
vrer la ville au pillage le lendemain; mais, sur un faux avis , ils 
continuèrent leur marche vers la capitale , amenant prisonnier 
le maire, M. Delahante , qui fut relâché après la capitulation de 
Paris. 

Après avoir été l’un des lieux les plus remarquables de l’ancienne 
monarchie, à cause des domaines immenses de ses premiers sei- 
gneurs; après, avoir servi de résidence à plusieurs rois et à nombre 
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de grands personnage*, la ville de Crépy éprouva , dans le quin- 
zième siècle , un désastre dont elle ne put jamais se relever. La 
préférence que les ducs accordèrent, depuis le règne d’Henri II, au 
château de Villers-Cotterets , dut contribuer aussi à l'empêcher de 
recouvrer 6on antique prééminence. 

Crépy était le siège d’un bailiage, d’un présidial, d’une marér 
chaussée, d’une élection, d’un grenier à sel. 

Cartier a remarqué que le bailiage subsistait dès le douzième 
siècle; mais il ne comprenait alors que le territoire affecté à ce 
qu’on appelait la baillie de Crépy , ce qui représentait è-peu-près les 
châtellenies à» Crépy et de La Ferté-Miloq. Lorsqu’on. réunit, en 
1284 » ceg deux châtellenies à celles de Pierrefonds et de Béthisy , 
pour former l’apanage de Charles de France, chacune de ces dr- 
visÎQUs conserva son bailiage particulier; toutefois, on attribua aux 
principaux officiers de celui de Cripy certains droits sur les autres» 
Encore l’autorité du bailli de Crépy ou de Valois variaH-elle selon 
quelle comté constitua uo apanage Ou fut réuni an domaine, de la 
couronne ; dans ce dernier état , cet officier jugeait les cas royaux. 
Lorsqu’il devenait simplement bailli seigneurial , l’attribution de 
ces cas était renvoyée au bailiage de Sentis. Le bailiage de Valois 
fut royal depuis i3aô jusqu’en i544* et de & i386. * 

On ajouta au Valois , sous le roi Jean , les châtellenies d’Oulchy- 
le-Château et de Neuilly- Sainf-FrQQt,ee qui donna beaucoup d’imr 
portance à là juridiction. Son chef réunissait la charge de gouver- 
neur à celle de grand-bailli; il avait pour la justice un lieutenant* 
général siégeant à Crépy et. un lieutenant particulier dans le chef- 
lieu de chaque châtellenie. Cet état de choses dura jusqu'au 
dix- huitième siècle ; mais au mois de septembre 1 yoî parut un édit 
qui supprima les châtellenies de i Béthisy, La Ferté-Milon, Pierre- 
fonds, OüIchy-le-Châleau # les remplaça par des prévôtés royale», 
et le» soumit à un nouveau bailiage institué au siège de Villers- 
Cotterets, Il ne resta dès-lors au bailiage de Crépy pour ressort, 
que les anciennes châtellenies de Crépy e>l de NeuiUy-Saint-Front* 
devenues aussi des prévôtés. 

Le bailiage de Viliers-Cottarets fut supprimé en 17 Ô 8 , sans que 
celui de Crépy qu de Valois fut rétabli dans son état primitif; on 
ne lui rendit de ses anciennes châtellenies que celle de Béthisy , et 
on retrancha celle de Neuilly-Saint-Front qui releva avec les trois 
autres du siège de Soissons. 

Il y avait pour le Valois une coutume spéciale qui parait avoir 
pris naissance au commencement du treizième siècle, lorsque le 
bailiage de Vermandois fut désuni de celui-ci. 
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Le ressort s’étendait sur quatre cent soixante lieux répartis entre 
lés six châtellenies» 

La châtellenie de Crépy qui était la première, comprenait les 
Villages ci-après : 

Auger-Saint-V incent , Besmont , Bettancourt , Bonneu.il , Bouil- 
lant, Buy, Châvres , Duvy, Eméville , Feigneux , Fossemont , Four - 
tf en-haut , Fresnoy-lar mère , Gillocourt , Hélincourt , La Grange- 
Labesse, La Grange- au-mont , Lessart-Labesse , Moreourt , Ormoy- 
FiUen, Pontdron, Bouville, Bussy, Saint-Clément , Séry, Tru - 
mitiy, V ancienne , Vaumoise , f'Vz ; 

Acy-en^Mulcien , Antilly , Bargny, Betz , Bouillancy, Bouilars , 
iluvërgnoti , Etovigny , Gondreville , Ivors , Lévigoen , Macque- 
Jines , Ormoÿ-le-Davien , Rosoy-en-Mulcien , Rouvres , Variofroy, 
VWlers- Saint-Genest , canton de Betz; 

' ’Bofesy-Fresnoy, Chevreville, Droiseljes , Fresnoy-le-Luat , Le 
Luat, NantenH, Ognes, Peroy-les-Gombries , Rozières , Senne- 
«rières, canton de Nanteuil; 

• Chelles-Ste. -Beaubourg, Charly, Coyolles, Damars, Eschamp*- 
cuyHaramont, Largny, Lespine , Lessart près Viviers, Longa- 
Vejne , Longpré , Noue , Pisseleu , département de l’Aisne; 

• Chesnoy-sous-May, Estrépilly, Maneuvre, Mernouo-les-Motnes, 
May, Plessis-Placy, Rieux-sous-May, Tresmes, Verneilles-sous- 
May» ViUers, département de Seine-et-Marne : en tout, avec les 
dépendances , cent trente-sept lieux. 

Les appels étaient portés directement à la grand’chambre du 
parlement de Paris. 

a» 

^ Le siège présidial fut institué avec une chancellerie , par édit 
du mois 4 e janvier i 658 , qui assigna pour ressort les six châtelle- 
nies du fVa lois, l’exemption de Pierrefonds, le comté de Tres- 
mes, etc. Néanmoins, l’étendue en fut réduite en 1639, sur les 
réclamations des baillages de Soissons et Compiègne, auxquels on 
rendit jurisdiction sur quelques dépendances de Pierrefonds et 
d'Ouchy, en sorte que le présidial de Valois ne comprenait pas tout 
le duché. Cette jurisdiction fut réunie à celle de Soissons en 1758* 

Les officiers du baillage et siège présidial de Crépy étaient un 
grand bailli , un lieutenant-général , civil , criminel et de police , un 
lieutenant particulier assesseur, un conseiller-clerc, un avocat du 
roi; un procureur du roi , un substitut , un greffier en chef, un 
payeur des gages, un commissaire aux saisies réelles, un receveur 
des consignations, deux commissaires de police, cinq conseillers, 
quatre notaires , huit procureurs, quatre arpenteurs royaux, quatre 
huissiers audienciers, six sergens royaux. 
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La maréchaussée fut instituée en i554 » par Henri II qui la com- 
posa d’un lieutenant de robe courte , d’un greffier et de quatre 
archers. A la création du présidial, un édit rendu à Compïègne au 
mois de janvier 1 638., réorganisa ce corps qui comprit un prévôt 
des maréchaux, un lieutenant, un assesseur, un procureur du roi, 
un exempt, un greffier et huit archers, dont le nombre s’éleva à 
dix-huit en i63g. 

On réunit la prévôté foraine de Crépy au baillage par édk daté 
de Fontainebleau au mois d’août 1679. > 

L’élection fut instituée en titre par déclaration du six'octobre 
1579 , à la demande de Catherine de Médicis, duchesse de Va- 
lois ; supprimée dès i583, on la rétablit en i5g5, et on la fit 
passer de la généralité de Paris dans le ressort du bureau des finances 
nouvellement formé è Soissons , où elle eut le quatrième rang. 

Elle comprenait , outre vingt-neuf paroisses du canton de Crèpy; 
cinq du canton d’Attichy, — une du canton de Compjègne , — 
vingt-quatre du canton de Betz, — huit du canton de Nantëui|-le- 
Haudouin, — et vingt-quatre (1) autres lieux aujourd’hui dans Iea 
départemens de l’Aisne et de Seine-et-Marne : en tout, quatre- 
vingt-onze villes ou villages formant cent quatre paroisses. ' 

il y avait une subdélégation à Villers-Cotterets, et une autre à 
La Ferté-Milon. 

Les officiers étaient un président, un lieutenant, quatre conseil- 
lers élus, un procureur du roi, un greffier, un huissier, deux re- 
ceveurs des tailles. 

Le grenier è sel était au seizième siècle une simple chambre au 
sel qui dépendait du grenier de La Ferté-Milon : on croit qu’il fqt 
constitué vers i 5o5 , en même tems que l’élection. Les offices* en 
relevant comprenaient un président, un grainetier, un contrôleur, 
un procureur du roi , un greffier, un receveur, un procureur de 
juridiction, un garde-sétier, un amineur et cinq sergens. ^ 

Les fermes du roi avaient en outre à Crépy , un aireotôur,4e* 
aides, un receveur des aides, un directeur des^ insinuations, un 
contrôleur des actes , un receveur des domaines , un changeur» , 

Quant au^c fonctionnaires militaires, ils se composaient d’un 
gouverneur, ‘<F un capitaine du château et d’un major. 

~ ’ »•: j : j • , • 

(i) Chésy-en-Orceois , Coulomb, Corcy, Coyolles, Damars, Eschampcu , 
Faveroiles, Haramont, La Ferté-Milon, Largny, Le Plessis-Placy, Long- 
pônt, Marizy-Sainte-Genéviève , MâH2ÿ-5airtt-Mârd, May, Mortefontaîne , 
Neuilly-Saint-Front , Oigny, Pisseleu , Retheuil , Roye-Saint-Nicolas , Tail- 
lefontaine, Villers-Cotterets, Viviers. 
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. Les établissement ecclésiastiques comprenaient , dans la ville , 
trois collégiales , deux prieurés , deux Couvens,. trois paroisses, un 
collège* 

Raoul II cotnte de Cripy* fonda vers 94^9 dans la chapelle de 
son château»* un chapitre peur honorer les reliques de Saint-Arnou lt 
qu’il y déposa. Un prêtre que l’historien de la transla&iob immole 
Constance et dit originaire du Valois , étant employé dans l’é- 
gtisé du pays charUaj® oh le corps do martyr reposait, s’em- 
para de ces restes précieux , et les rapporta à Rocquemont d’a- 
bord, puis à Vez où ils opérèrent quelques miracles. Le comte 
Radul en étant informé , obtint de Constance la cession des reliques 
qui furent transférées avec une grande pompe à Cxèpy . Le nouvel 
établissement fut doté de la terre d J Anger- Saint- VÀncènt , et reçut 
bientôt de la piété des fidèles de nombreuses donations* 

Gautier -le- blanc , fils de Raoul, transporta ce chapitre au 
fief des Bordes près d’uiie chapelle dédiée à saint Etienne. Il lui 
substitua ensuite des moines de l’ordre de Saint-Benoît, en foveur 
desquels il bâtit des lieux réguliers, leiur donnant pour chef uii 
religieux nommé Girard , tiré de l’abbaye de Rehais. On commença 
vers 1006 la nouvelle église dont la construction qui dura plus de 
soixante ans , fut achevée par le comte Raoul III. Girard premier 
supérieur du monastère do Crépy et Hugues troisième abbé ont été 
mis au rang des saints. : . . - 

Le corps du comte Raoul qui avait été inhumé; à Montdidier, fut 
solennellement rapporté à Saint-Arnoult au mois d’avril 1076. 
Simon son fils et successeur , donna dans cette occasion la :terre 
de Bonneuit avec d’autres présens au chapitre. Le même seigneur 
Soutait ensuite la Cômmtinauté à l’ordre de CluOy; Hogües gé- 
néral de l’ordre, venu h Crépy pour procéder à la réformé , chan- 
gés |e titre de prieur en la dignité d’abbé , fixa lè ! n6mhrè f de 
prêtés à vingt-huit, et réglé divers services entre lesquels èto re- 
marqué une messe fondée pour le roi de Sicile. \ : i 

Adèle de Vermandois, veuve de flugues-le -géand Comte do 
Crépy , donna vers 1118 aux bénédictins tout ce qd’ellé possédait 
dans Feigneux , Vez et Largny , en les chargeant dé prières püùr 
son mari et ses enfans. Dès 1 119 le prieuré âvftit aussi dans sa dé- 
pendance ceux de Financières (canton d’Estrées) et de/Ste. -Agathe 
h Crépy, l’église de Verneilles au diocèse de Meaux>le prieuré d® 
Mormoutier près Montdidier, l’église Saint- Germain près Pontoise, 
le prieuré de Saint-Leu-d’Esserent (canton de Creîl), et d’autres 
bénéfices. /' > j 

Thibaud prieur de Saint-Arnoult vers 1162, devint successi- 
vement abbé de Sainte Basle , de Samt-Crépin-le-grancl de Sois* 
sons, supérieur de l’ordre de Cluny, et enfin cardinal, t 
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Le pape Luce III , par une bulle du douze mai 1 184 » confirma 
toutes les possessions de ce monastère. La comtesse Eléonore, ÿ 
ajouta en 1187 un droit d’usage dans la forêt de Retz. 

Jean de Satanay, prieur: Je Crépy, était en 2 554 clerc de là 
grand’chambre du parlement de Paris. 

Le chœur de l’église et la chapelle de Sainte- Marguerite qui 
renfermait lés tombes des seigneurs de Crépy, furent incendiés 
dans le Sac de la ville, en * 43 i,par les Anglais; on ne les rétablit 
point* • * • 

Guillaume Saisset, procureur- général de Gluny, fut, vers 1400; 
le dernier prieur régulipr* Il eut pour successeurs immédiats, eà 
Adimar cardinal de Pise et en i 4 aa Antoine Pancerid* 
cardinal d’Aqutiéé. Guillaume Duprat, évêque de Clermont, re- 
çut da commende en 1-S24. 

Pierre Hahert obtint au mois d’avril 1 578, des lettres-patentes 
de Henri III ^portant confirmation des privilèges du prieuré. 

Nicolas Charron , conseiller et aumônier du roi, fut pourvu de 
là commende en 1 65 1 ; — Gabriel de Boislève , évêque d’Avràn- 
ches, en 1657 » — eo *166® > Charles Maurice Lé Teillfcr qûi * 
étant devenu archevêque de Reims, échangea te prieuré avec le 
cardinal de Furstemberg contre l’abbayp de Seini-Reiüyi J 

On le donna en 1697 à Louis Coureulon de Dangeao, mewbré 
de l'académie française. i 

Le nombre total des prieurs , depuis la création , s’éleva à séi * 
xante-cinq. t. é 

il avait été statué, par arrêt du grand conseil , que les religieux 
conserveraient le tiers des revenus de la maison. ^ . 

Ces revenus qui s’élevaient à huit mille livres dans le quinzième 
siècle, en valaient au plus deux mtfie einq cents en {789. 

Le prieur nommait] aux cures de Lachelie et Frimeières caittoà 
d’Esirées, à^Auger-Saint^Fiment , Ftignetùc , Ormoy±FiUer$ ; 8 t.* 
Dénis et Sainte -Agathe de Crépy; à la chapelle de Franctères; 
alternativement avec Tévêque de Beauvais; auprieuré deVèr- 
neiltes (Seine-et-Marne). t , » •; 

L(B chapitre de Saint-Thomas fut fondé dans ta deuxième moi- 
tié du douzième siècle, par Philippe d’Alsace comte de Flandre; 
et Élisabeth dame de Valois , sa femme. Ils projetèrent d’abord 
l’établissement d’une église en l'honneur de saint Etienne, sous 
les murs de Crépy 9 vers le sud est, dons le lieu qu’on appelait 
alors le fief des Bordes. On élevait l’édifice lorsque Thomas Bec- 
quel, archevêque de Gantorbéry, réfugié en France, vi ntk Crépy 
dont le comte le reçut avec distinction. On rapporte qu’il de- 
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manda sous quelle invocation on devait dédier l’autel , et que Phi- 
lippe lui ayant répondu : au nom du premier martyr, il répliqua : 
est-ce celui qui a été ou celui qui sera P Quelques années après , 
l’archevêque ayant été assassiné en Angleterre, puis canonisé, le 
comte se souvint de sa réponse ,»et voulut que le chapitre prit ce 
nouveau martyr pour patron. 

Quoique la construction ne fût pas encore à moitié, on dédia 
l’égUse,, en 118 *, sous le nom de saint Thomas de Gantorbéry. 
Henri évêque de Senlis , procéda à la consécration en présence 
du jardinai d’Albano légat du pape , de l’abbé de Gluny et d’un 
{concours considérable de seigneurs et de peuple. On lut ensuite 
)a jcharte qui instituait une collégiale composée de dix chanoines , 
à la nomination du comte de Crépy , qui assignait leurs revenus et 
réglait l’ordre intérieur de la maison sous l’autorité d’un doyen. 

En 1184 » l’évêque de Senlis donna au chapitre l’église de St- 
Germain près Crépy . Le comte de Beaumont fonda une chapelle 
de SaintÊIoi dans l’église. 

L’évêque Geoffroi II institua deux nouvelles prébendes; il éri- 

f ea le décanat en fief et modifia les réglemens suivis. La comtesse 
lléonore assura aux chanoines une rente de cinq muids de blé sur 
un moulin de Crépy , y joignant la permission de faire pécher, 
pendant deux jours , dans l’étang d’Antilly. 

Philippe-Auguste donna vers i2i5 le patronage de St. -Thomas 
à l’illugtre Guérin évêque de Senlis. 

Le doyen Nicolas dé La Ferté-Milon fit mettre sous la réserve 
en |3i6 tous les revenus casuels pour être employés à l’achève- 
ment de l’église. 

On a déjà dit que la collégiale fut pillée, rançonnée et la grande 
tour démolie lors de la prise de la ville par les Anglais. Le doyen 
Jean le Fusiller, voulant réparer les désastres de la guerre , réclama 
le vipgt-un octobre i 47° de Simon Bonnet évêque de Senlis ,.la 
permission de porter processionnellement les reliques de saint 
Thqtnas dans l’étendue du diocèse, en quêtant pour obtenir les 
secours des âmes pieuses, expédient ancien dont l’application 
fut profitable, car on réunit les sommes nécessaires à la consolida- 
tion des gros murs et au rétablissement des voûtes. Ensuite on pro- 
cédai une nouvelle consécration de l’église, et l’on y transféra, peu 
après, la confrérie aux prêtres qui existait déjà dans la ville. 

Louis XIH , par lettres-patentes datées de Paris a&mois de mars 
l6?3 , donna un réglement sur les privilèges de ta collégiale de 
Saint-Thomas. 

L’église était le siège d’une cure et de six chapelles en titre , 
savoir: 
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. NotrerDame,! fondée en la i<o parPierrë Herbert ; 

, Saint-Etienue, établie en mémoire de la première église des 
Bordes ; .• sut, ... ■ ■ - • • ■ :*:» • . * • 1 . • t h 

St. -Jean, fondée en 1229 par un chanoine itomméGny deDüvy;* 
n, Saint-Nicolas oa des Matines*', établie poùr la première messe , 
en 1238 , par Guillaume Leselliër; * . .1 • ; 

Saint-Pierre ; bâtie en j 288 aux frais de Pierre de Chamhaudon , 
valet-de-pied du roi; f •]:*'. < : . , . > 

et oeHe de la conirécie» édifiée ;ea i47â. : .*>i 

:'i Le patronage dé cette collégiale comprenait la; curé ddiSt^Thé* 
mas i i’ église de Saintrüérmain ,ot une chapelle dite Saixtr AatopKH 
des-Changes (Capella Escambiorum), en dehor^.de la wUew *nn 
Le chapitre se composait, daaé les derniers U*as* dudoÿen ,.du 
grand-chantre , de dix autres chanoines et de huk chapelains. . » 

On n’évaluait pas ses revenus à plus de dit mille, livres. /■% , n 

La collégiale de Saint-Aubin ou Saint-Albin devait son originel 
Thibaud seigneur de Nanteuil, frère du comte Baoulltl:, qiii ve^ 
naît souvent à Crépy et habitait le donjon du château. où il fit 
construire une chapelle semblable à celle de Saint-Adrien de Bè- 
tkisy . U y plaça les reliques de saint Aubin et dè plusieurs, mat-» 
tyrs de Bretagne que vers 878 on avait apportées de GharliKpt2l 
Crépy pou* soustraire à la fureur des Normand^ La/ jaeutreHe 
église , dit Carlier, était composée d’unrez-de-chaussée et d’une 
chapelle haute consacrée à la vierge. Thibaud déposa les chassé)» 
dans la chapelle basse , et comme saint Aubin était le plus cohhu 
de ceux dont les ossemens avaient élé transférés, celle chapelle 
Rabord et toute l’église ensuite prirent son uom^ Qp ymitup çlprc 
ou chapelain auquel on assigna pour revenu la* dlm^ .die Gomon^ 
des redevances en nature sur celle de Lévignen , el cipqpçpte fçl$ 
de rente sur le château de Crçpy. t , , v t -, , T 

Adam successeur de Thibaud voulant donner à cettefoudatipn 
la forme d’une collégiale , y établit yers 1089 une association, de 
prêtres sous le titre de confrérie ; c’çst l’une des premières qui aient 
été constituées en France. Elle fut transférée en 1 i6o.dap$ l’é-f 
glise de Saint-Denis ,, et Thibaud JII di(. de Crépy la remplaça par! 
l’institution de plusieurs prébendes , auxquelles il accorda les 
dîmes entières de Néry et de Lévignen avec soixante arpens de 
bois à Fresnoy-le-Luat, Trois ans après Philippe I de Nantewll 4 son 
fils, y créa un office de prévôt. Les seigneurs du’dènjon de Crépy 
eurent leur sépultùre dans l’église. ! j i 

Cet établissement reçut en 1223 l’organisation complète d’une 
collégiale sous le patronage des seigneurs 1 de Nanteuil , ancien» 
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possesseurs du donjon. Philippe II y fonda une nouvelle prébende 
en ia 5 * , et Adam de Ghambly évêque de Sentis, une autre en 
1 239. Il y eut alors six chanoines dont chacun exerçait à tour de 
râle Toffice dè prévôt. 

Cartier dit que le chapitre de Saint* Aubin avait pour sceau un 
regard de deux oiseaux, semé de fleurs de lis. 

l/égiise et les bâtimens ayant été détruits en 1 43 x, les chanoines 
se trouvèrent sans logement; cependant les prébendes furent con» 
serrées, mais les titulaires n’eureut, dans la suite , de résidence et 
d’office que le premier mars jour de Saint* Aubin , et un obit le 
cinq août. Le ducdo Valois conférait ces bénéfices, dont les reve* 
nus étaient très-faibles. 

Letrésordu chapitre était riche en reliques. Selon un procès- 
verbal dressé le vingt-un septembre 1626 par Nicolas Sanguin 
évêque de Sentis, qui transporta ces restes dans une châsse neuve , 
on y trouva : les corps de saint Tugault , confesseur ; — de saint 
Papuce, martyr; — de saint Brieuc, confesseur; — de la tête 
de stfint Biaise , martyr; — de celle de saint Protbais ; — un frag- 
ment de la vraie croix ; — une parcelle de la croix de saint Pierre ; 
— desossemens de saint Etienne, martyr; — un fragment de mâ- 
choire de saint Adrien; — du Saint-Sépulcre; — un os de saint 
Georges; —de lapide saper quem Dominas ascendit ; — des os des 
SS. Innocent; — de sainte Barbe vierge et martyre; — de saint 
Babile ; —-de saint Laurent ; — du sépulcre de la vierge ; — un os 
de saint Jean de Perse , et d’autres reliques devenues méconuais* 
sables. ' * 

lia création du prieuré de Sainte- Agathe remontait, à ce qu’on 

f >rétèhd, au règne de Dagobert I. II était situé hors des murs de 
ofïifications àu bord de la plaine à l’ouest sur l’emplacement pri- 
mitif attribué à la ville (1). Il y evait là une cense dépendant du 
domaine de Nanteuil que le propriétaire convertit en un monas- 
tère double composé d une communauté d’hommes et d’une com- 
munauté de femmes, sous la règle de saint Colomban. On dédia 
féçlise sous le titre de Sainte-Agathe vierge et martyre, dont une 
reliquë avait été apportée à Crèpy sur la fin du sixième siècle. Le 

1 • 1 

ff). Ja«hmy (via de saint Rieul) rapporte que « saint Landelin faisant 
» bâtir vers 65o. le monastère de Crépv , et n’ayant point d’eau , il ficha son 
» bâton en terre d’où sourdit miraculeusement une fontaine , et laquelle 
» par ses ondes crespantes a donné le nom à ce lieu de Crespy ». Un ne 
trôu.ve nulle part la preuve de l’intervention de saint Landelin , dans la 
fondation de Saifttd'Agatbe. 

* 
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placement de ces restes dans le nouveau couvent y occasionna ut) 
pèlerinage et y détermina quantité de voçatioo^ Le nombre des 
poitulans devint si grand qu*on fut obligé de séparer les deux 
communautés; celle dos femmes fut transférée b Joqarre , mutation 
dont l’époque est demeurée incertaine. 

Le monastère eut beaucoup b souffrir des invasions dealer- 
manda» Ses revenus disparurent; les religieux était réduits b un 
très petit nombre lorsqu on les réunit en ii 3 o b Saint-Aropult. 

Sainte-Agathe forma depuis un simple prieuré b la nomination 
du supérieur de l’autre établissement qui le faisait desservir prçp 
un de ses religieux. 

Le prieuré de Saint ~ Michel fut d’abord une léproserie insti- 
tuée , dit-on , au sixième siècle par saint Gonotigerna évêque de 
Senlis. On fait concorder sa fondation avec le tems oh le culte de 
saint Arnoult s’établit à Çrèpy , ce qui attira une foule de pèlerins. 
Les seigneqrs donnèrent une vaste grange dépendant de leur fiel 
des Bordes, afin de recevoir et défrayer les voyageurs sans ressour- 
ces. On bâtit une chapelle à côté pour la commodité des malades 
et dos pauvres , et l’on confia cet hospice à des infirmières de 
titut des béguines. 

En il 8a Philippe d’Alsace légua à l’institution onze livres de 
renté avec le droit de prendre tous les jours upe charretée de bois 
dans la forêt de BeU; il lui donna pour chapeîpip un chanoine de 
Saint-Thomas. * ■ 

Deux ans après la comtesse Eléonore convertit l’établissement 
en un monastère de filles chargées du soin des lépreux. Cet hos- 
pice sous le nom de Saint -Michel ayant été ruiné pendant le trepr 
zième siècle , on le transféra en 1 281 dans la maison de Guy Cou- 
sin de la Cloche bourgeois de Crêpy, et Vast de Villers le réunît 
en 1 535 avec l’hôtel-dieu sous le nom commun Maison-Dieu* 

* Madeleine Subtile» religieuse de Joinville, ordre de saint Benoît, 
obtint de Rome des bulles pour se mèttre en possession de cettô 
maison, mais ayant trouvé de l’opposition dq là part des adminis- 
trateurs de l’hospice , elle résigna ses prétentions entre les mains 
de la reine Marguerite duchesse de Valois. Comme cette princesse 
venait de fonder à Paris le couvent des Augustins réformes, elle 
en prit occasion de placer les sœurs de Crêpy en communauté' 
*0u« l’observance de cette nouvelle règle* 

Par lettres-patentes du mois de juin 1 608 les biens de l’ancienne 
mgladrerje furent donnés à Saint-Michel , ainsi que la chapelle de 
$a\ntr-Lazare , On institua un prieuré à la nomination des ducs d? 
Valois* delta organisation fut sanctionnée par une bulle d’Urbain 
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VIII, et par lettres-patentes délivrées en 1627 à la suite des- 
quelles Louis XIII accorda aux religieuses la jouissance de Quatre 
arpens èt demi dans lè bois de Tillet , en échange de l’usage qu’elles 
avaient conservé sur l’ancienne forêt de Belz. 

Il y eut onze prieures jusqu’à la révolution. 

M®* de Colignon , d’une famille irlandaise qui s’étart réfugiée en 
Prancë avec le roi Jacques , dernière prieure , avait pris le titre 
d’abbfesse et la croix, mais elle ne put être bénite à cause dé Impo- 
sition de M. de Roqnelaure , évêque de Sénlis. Peu d’anÀéës avant 
de Quitter, elle avait fondé un pensionnat de jeunes fiHtes , avec 
une maison de retraite pour les veuves et dames âgées. * 

;Les ürsulines s’élailirent à Crkpy vers 1620, autorisées par 
le cardinal de La Rochefoucauld , évêque de Senlirf, qui leur per- 
mit d’avoir une chapelle , et leur donna pour supérieur le doyen 
de Saint-Thomas. Louis XIII accorda son agrément à cette nou- 
velle institution, en faveur de laquelle il concéda trois hôtels et la 
chapelle dépendant de l’ancien donjon; ses lettres-patentes sont 
datées du dix décembre 1625. Les sœurs furent définitivement 
installées au mois de septembre 1626, en présence de l’évêque 
Nicolas Sanguin. La supérieure était triennale. 

Les Ürsulines obtinrent peu après des bourgeois la concession 
de places vagues, de ruelles et de quelques maisons, dont l’en- 
semble forma un vaste emplacement. Leur pensionnat jouissait 
d’une réputatiçn méritée. 

Le couvent des Capucins fut fondé par Gaston de France, doc 
de Valois, en vertu de lettres-patentes de Louis XIV, datées du 
douze janvier i644* H fut bâti en dehors des fossés de ville , près 
de la chapelle dite de Saint- Antoine-des-Changes. On obtint en- 
suite de nouvelles lettres-patentes, en date du six mars 1647, 
pour ouvrir une porte dans le mur de ville , et placer un pont de 
communication sur le fossé* 

Philippe d’Orléans, duc de Valois , donna en 1668, aux Capu- 
cins , le droit de prendre douze cordes de bois sec dans la forêt de 
Retz. 

Ces religieux étaient au nombre habituel de douze. 

Le collège de Cripy fut fondé en vertu du canon du concile 4 e 
Trente de i 545 , qui avait ordonné que dans toutes les villes ou 
'existait une collégiale, il serait formé un établissement d’instruc- 
tion, dont le principal toucherait le revenu d’une prébende. Il y 
Vivait alors dans la ville tin pensionnat renommé que le baillage et 
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Pévêque $ decQOcert r organisèrent en collège dans J’année.i 56 *; 
il intervint, le vingt-un janvier suivant, un arrêt du 1 parlement 
qui sanctionna cet arrangement. Le principal obtint en . 1^67 la 
première prébende qui fut devenue vacante, et le si* juin de la 
même année ,.la ville affecta un local convenable à l'institution. 

L’enseignement n'allait pas au-delà des humanités. 

Crépy était, dans le diocèse de Senlis , Je siège d’un doyenné 
dit de Valois, qui comprenait vingt-quatre paroisses ou succursales 
du canton actuel , et deux paroisses du canton de Nanleuil-ler 
Haudouin. • - « 

Des trois cures de la ville , Saint-Denis était sans contredit la* 
plus ancienne, car au douzième siècle on la considérait encore 
comme baptismale ou matrice ; cependant le curé n’avait aucun 
revenu fixe. L’église ayant été donnée au monastère. de S.-Artioult, 
le service était lait par un religieux, et lorsqu’on y eut placé un 
prêtre séculier, le prieuré conservant le privilège de curé, primitif» 
demeura possesseur des biens. 

Il y avait dans l'église un chapellenie sous le nom de Sainte- 
Marie*. 

La cure comprenait toute l’étendue de la ville fermée. 

Celle de Sainte- Agathe fut instituée lorsqu’on réunit vers 1 1 3 q le 
prieuré au monastère de Saint-Àrnoult. Le prieur eu t la nomination 
à cette paroisse dont la jurisdiction s’étendait hors les murs de la 
ville sur les lieux bâtis dans la plaine de Duvy. Il y avait aussi une 
chapellenie sous le titre de Saint-Louis. 

La paroisse de Saint-Thomas fut fondée le vingt-deux avril 1 245 . 
par Adam de Chambly évêque de Senlis. Le seryice se faisait dans 
l’ église collégiale à la chapelle Saint-Etienne. Ce bénéfice était 
chétif n’ayant qu’une petite maison et le casuel; le$ chanoines 
avaient soin d’y nommer un d’eux, afin d’éviter le paiement de la 
portion congrue. La circonscription de la cure s’étendait dans le 
faubourg Saint-Thomas r en dehors des anciennes fortifications. 

Crépy eut , comme la plupart des autres villes , une com- 
muDô dont Carlier fait remonter l’origine à l’année M17. Il 
çite un accord de n 85 entre Philippe comte de Nanteqil et les 
bourgeois concernant la seigneurie du donjon, où il ,es<t, question 
des échevins ; jselon toute apparence cette commune était une con- 
vention faite avec les seigneurs de Crépy . Philippe-Auguste en 
concéda une plus authentique par ses lettres du mois, do juin 1.21 5 ; 
celle-ci permettait aux bourgeois de former parmi eux un corps.de 
magistrature composé d’un maire, de huit échevins ou jurés,. et 
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d*un argentier ou receveur ; Un tribunal de quatorze bote mes pré- 
vidé par un bailli connaissait des affaires civiles et criminelles, sauf 
lès cas royaux. 

Cfette charte fut renouvelée et amplifiée par Jeltres de Louis VIII, 
délivrées èGompiègne eu 1525 . Il y est ait quels commune Con- 
cerne les hommes de Ctèpy et ceux demeurant autour du château, 
ce qui comprend Bouillant , Saint-Germain et Saint-I<azare . Les 
tfMfcte* sont ceux qu’bn trouve dans la plupart deS actes royaux 
laôeiègaes. On y remarque l'exemption des droits de mainmorte et 
de foHnariage , mais la stipulation du canage ou taille du ehieu , 
redevance sur les grains en faveur du roi. Nul changement ne peut 
être fiait à la valeur des monnaies ayant cours dans la ville sans le 
consentement du maire et des jurés. La monnaie nouvellement frap- 
pée h Crèpy aurt cours avec l'ancienne (on en frappa jusqu'au qtra- 
térrième siècle). Leroi peut entretenir dans la ville un bailli pour 
juger les cas de meurtre t rapt , homicide ét péage qui sont décla*- 
iés royaux. On ne pouvait admettre daos la ville aucun homme de 
corps de l’évêque dç Senlis ou de l’abbaye de MûrientaL Lés 
maire et juré 3 ont le droit d’augmenter les fortifications et de s'em- 
parer du terrain nécessaire à cet effet. La commune doit aü roi 
host et chévàachée , etc. Elle était tenue de payer an roi Chacun 
an, trois cent soixante-dix livres nèrets, onze mnidret quatre 
mines d’aVoiiie , seize Chapons , deux pains ét quelques autres re- 
devances. 

Oette institution fut supprimée an bout de cent ans „ sut* la de- 
mande dq la ville, pour laquelle les charges qui en résultaient 
.étaient devenues trop onéreuses. Par lettres données à Bourgfbn- 
taiôe , le dix-huit mai 1329, Philippe de Valois abolit la Commune 
qu’il remplaça par Uh prévôt royal. Ity eut, optre le prévôt,, un 
receveur du domaine de Valois, et l’on conserva ièulement quatre 
jurés* ' * ’ ' r : 

Après dé nombreuses variations, le Corps de ville se trouvait 
composé , en 1780^ d’un maire, deux échevins, quatre Conseillers, 
— dix notables dont un pour le clergé , un pour la noblesse, un 
pour le'baillage , deux pour les avocats , médecins et gens vivant 
noblement, un pour les notaires et procureurs, un pour les àCts li- 
béraux, un pour lès négocions, un pour les laboureurs, un pour 
les artisans,- — un syndic receveur et un secrétaire greffier. 

La milice bourgeoise était sOüs les ordres du major de la place , 
et Composée de huit escouades fortes de cinquante fusiliers cha- 
cune,' formant deux compagnies. E 3 le était conduite par deux ca- 
pitaines , deux lieutenans , deux sous-lieutenans , deux capitaines- 
enseignes, un sergent majot et huit sergens. Quand cette milice 
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paraissait en troupe » ie corps de ville marchoit dans le centre des- 
deux compagnies, par lesquelles U était pris et reconduit à rhotel 
commun. 

Il y avait une compagnie de l’arqaehuse qui obtint des lettres- 
patentes au mois de février i&j 6 ^ et un arrêt du cinq août 1715 en 
maintenue de ses privilèges contestés alors per Iç gouverneur de 
l'Ile-de-France. 

Elle avait pour enseigne ut» cochon dans une cagè> d'où est venu 
le sobriquet des gens de Crèpy. L’uniforme était : hausscnool aux- 
armes du duc d’Orléans; habit bleu de roi bordé d’uit galon d’ar- 
gent, doublure 'écarlate; reversé! parémens de velours ponceau ; 
boutons d'argent; deux épaulettes aussi d’argent; retroussis de 
l’habit garni de quatre fleurs de lis en or; veste et culotte écarlates; 
jarretières d’argent; bas de soie blancs; chapeau uni à plumet 
blanc, bouton et gance d’argent. 

Les arme* de la ville étaient : d’or, à un tigre de sabla. Lorsque 
Philippe-le-bardi donna le Valois en apanage r on ajouta en chef 
trois fleurs de lys d’or en champ d’azur. 

Celles de Valois étaient , pour le comté :~semé de France à la 
bordure de gueule } 

pour l’ancieil duché-pairie ; au lambel chargé d’un erotssaul^’a* 
nur à chacun des trois pendans; 

et pour le moderne duché-pairie : au lambel d’argent .comme 
Orléans. 

On cite parnofliesliéumies distingués sortis de Grépy : i 

Albin des AveneUee r chantre de la collégiale SainUThomts en 
V&09, l'un des, poètes de la cour de Louis XIL On coon&H delui, 
une traduction en vers français de cC aimer , d’Ovide ;^-le 

Chief d’amour ; — les sept arts libéraux. On ignore la dstcde sa 
naissance et celle de se mort 1 

Philippe des Avenelles qui publia en i 56 e une traduction 
française de V Histoire ibérùfue d’Annibal par Appui Alexandrin. 
C’était d’ailleurs un habile avoeat attaché h la causé royale pen- 
dant la ligne; . 1 

Boubhel (Laurent) jurisconsulte célèbre. U naquit Je < premier 
mars. 1 588 de Claude Bouchet receveur ordinaire du duché de 
Valois. Il fut mis à la bastille d’où le crédit du premier président 
-Nicolas Le Jay le fit sortir. U était regardé comme un des plus 
aurons hommes de son teins et jouissait d’une haute considéra- 
tion. On a de lui : Décréter ata Ecclesiœ Gallieanœ , Uéri octo , 
in-f*, 1609; — une édition de Grégoire de Tours, in-8°, îfiio; — 
Voannm Monaohi JUstoria Gmdefridi Ducis Normatmorum cum no - 
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tèi , 1610; — Trésor du droit fiançais, *,vol. in-f.°Vi 6 i 5 j 
deuxième édition en 162g; troisième en trois volumes , 1666; qua- 
trième édition en deux volumes , en 1689; — In leges Ciceronis do 
jure pùblico Commentnria , 1616; — * Curiosités ou < sont contenues 
les résolutions de plusieurs belles questions., touchant la création du 
monde jusqu'au jugement , 3 6 1 6 ; *-r- Enchiridion ckristianij uriseon- 
sulti, 1618; — Statuts des Libraires de Paris , in- 4 0 » 16205— r 
'Traité 'de la Justice crimineble de France , tn- 4 ° » 1621 ; — Code 
historial de France, sans date; Grandes Conférences des Ordon- 
nances de Pierre Gaénois, 1678; < — Les Coutumes générales des 
Bêittiagqs de Sentis, comté de Clermont en B eauvoisis et Duché de 
tfalins i 63 i , ouvrage très estimé publié après la mort de l’aq- 
teurr il est précédé d’une notice sur le Valois par Bergeren. 
Boucbel* avait été élu de Crépy; il mourut le dix-neuf avril 1629; 

Lescelin deuxième abbé de Saint- Arnoult de Crépy . II est au- 
teur' d’une Vie de saint Arnoul en quatre livres , en vers , jet de 
Y histoire de la Translation des reliques de saint Arrioul au châ- 
teau de Crépy . Lescelin mourut en io 5 i. 

La ville proprement dite présente du sud-est au nord- ouest une 
lohgueur rectiligne d’environ huit cent cinquante mètres» non 
compris l’enclos de Brisebêche, situé au-delà des murs dans la 
valtès » et une étendue transversale moyenne de quatre cents 
irtètres. 

On a conservé vers l’ouest et vers le nord, c’est-à-dire sur l’es- 
carpement des vallées qui cernent la ville » les restes des murailles 
qui fareritcénstruites selon le plan tracé au onzième siècle parGau- 
thier-lè-blanc, qu’on rétablit après le siège de t 45 i. et que l’on 
restaura pour la dernière fois sous Henri IV. La première enceinte 
de la ville » qui était celle du château » était comprise entre les mu- 
railles encore apparentes et une ligne au sud passant par la po- 
terne » la place du Pilori » la rue de lo Cloche» et de là au nord à 
travers le quartier de la Couture , jusqu’à la rencontrede la route 
actuelle de Compïègne. II y avait deux portes, celles de Compïègne 
et desPourceaux. Le quartier appelé leDonjori s’étendait au sud du 
châteap depuis la poterne jusqü’à la montagne Sainte- Agathe. Phi- 
lippe d’Alsace y fit percer une troisième porte qu’on voyait »<il y a 
peu données , spr la place du Paon* Ces deux parties de . la- ville 
furent comprises dans la nouvelle enceinte établie parle ducd’Or- 
léans en 1 5 g 4 , laquelle embrassa iaussi ce qu’on nommait le bourg» 
en passant par la rue Bergeroo et le cours Charpentier. On ne voit 
plus de ce côté de vestiges des remparts. 

Le périmètre générai figurait au dix- septième siècle un penta- 
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gône irrégulier ayant un grand côté vers le nord-ouest , un autre 
au midi, un coté moyen à l’ouest ? un semblable à Test-nord-est, 
et un petit côté vers Test. Il comprenait environ treize hectares 
cinquanterquatre centiares. On y comptait huit portes : dites de 
Paris, de Saint-Ladre, des Capucins, de Sainte- Agathe, du Guay- 
Jumey, la poterne Saint- Arnoult et les trois mentionnées plus 
haut. Il y avait dix tours outre celles qui défendaient les entrées , 
les tours du Pourceau , de Dromart, du Puène au nord-est , la tour 
du Lhnosin à Test, les (ours Sainte-Agathe, au Lierre pt du Mur- 
de-Ville vers le sud, celle de Pontdron vers l’ouest, celles de 
Sainte^Gatherine et de la Cave au nord-ouest. ' 

Il ne subsister plus tard que les portes de Paris, Sainte-Agathe, 
Saint-Lazare et Compiègne. Cette dernière a été démolie; les pîEers 
. des autres sont encore debout. 

Il n’y a point de rue qui traverse complètement la masse des 
habitations. La principale voie commence è la place du Paon , 
'monte au nord par la rue des Couteliers , la Grande-Rue qui est 
fort large , et la place de la Couture , pour descendre vers l’abreu- 
voir par la route de Compiègne. Le reste des communications est 
formé, dans l’ancienne ville, de lignes la plupart tortueuses' et, 
étroites, entre lesquelles trois sont dirigées plus ou moins de 
Test à l’ouest , savoir : la rue de la porte aux Oinctiers , se con- 
tinuant par celle des Ursulines jusqu’à la Poterne , la rue delà 
Souris , prolongée jusqu’à l’église par celle du Chef-Saint-Denis et 
la rue Goland , allant de la rue dps Couteliers à la porte de la 
montagne Spinte-Agathe. 

Les autres voies, courtes et dans diverses directions, sont les 
rues : Gaston , encore à l’état d’impasse , — aux Fromages , — des 
Marmousets , — de la Cloche , — de la Belle- Image , — de la Cou- 
ture , — du Trou- Jourdain , — des Martelets , — • du Lion , — du 
Four , — de Saint- Arnoult , — de la Justice qui est une impasse : 
ce qui forme en tout vingt communications. 

Celles des faubourgs, larges et bien alignées, indiquent par cela 
même leur création plus récente. Ce sont les rues dites; dü Paris, 
— de Fez, — des Béguines, — de Soissons, continuée par la rûe 
Saint - Lazare , — de T Hospice, — du Cloître -Saint -Thomas , — 
De la hante , — de Dunkerque , — Bergeron , — le cours Damain - 
ville ci-devant Charpentier , — le cours d ’Elincourt et le cours 
Minet; ces trois derniers sont des promenades plantées. 

L’ensemble des habitations est divisé en vingt-six polygones. 

Il n’y a que deux places- proprement dites, celle de la Cou- 
ture , et celle formée par la réunion des places du Pilori et de la 
Çroix-au- Bourg ; toutes 4pux sont plantées. Néanmoins on appelle 
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•usai place du Paon ie Carrefour des rues de Soissons el dé Paris , 
et place Sainl-Amoult la rue qui communique de la ruelle du 
même nom h la Poterne. 

Les murailles des anciennes portes de Paris» de Saint-Lazarje , 
de Sainte- Agathe ont été conservées. 

Le cours neuf on chemin vert est une rue projetée à l’est de la 
ville. 

Le chemin dit des Vaches» placé sur le terrain des anciens 
fossés borde les remparts à l’ouest. Les lieux dits Brise- Biche, 
Fond- Marais, le Cios«Sainte-A gathe , touchent à cette voirie. 

La Fonderie 9 autre lieu bâti dans la vallée au nord , tient h l’en- 
ck*s de Saint-Arnoalt. 

Toutes les constructions sont en pierre d’appareil. La plupart 
des maisons sont composées d’un rez-de-chaussée et d’un étage.» 
Quelques-unes sont placées entre cour et jardin; un pins grand 
nombre est acconipagné seulement d’un jardin. Les unes et les au- 
tres appartiennent presqu’exclusivement aux anciens quartiers du 
château et du donjon. 

Les toits» sont couverts de tuiles. On regrette de voir encore 
quelques chaumières dans le quartier de l’ancien faubourg. 

Les ruines de l’église Saint-Thomas forment le monument le 
plus considérable de la ville. Ces restes comprennent seulement la 
façade et une partie de la première travée. Le grand portail est 
ouvert en ogive è cinq rentra ci s dont les colonnettes grêles ont de 
petits chapiteaux à double rangée de feuilles.il estaccompagoé de 
fenêtres latérales ogives simples. Plus haut est pratiquée une grande 
rose encadrée de fouiHes, percée d’une lancette; quatre autres 
petites roses festonnées occupent les coins de l’ordre» et une série 
de quatre feuilles coart au-dessus et au-dessous de la rosace prin* 
ripaie. 

A droite du portail est une grosse tour carrée, ornée même sur 
ses contreforts d’arcades ogives simulées , étroites , à colonnettes; 
celles pratiquées sur les éperons sont couronnées de frontons. Au 
deuxième ordre et sur chaque face ou voit une rose entourée d’un 
cordon de fleurs et de feuilles entahiées. 

La tour du côté opposé, massive, montre deux fenêtres ogives 
superposées dont la supérieure porte un cordon de fleurs autour de 
la tête. Les ouïes sont formées de deux ogives sous-divisées par 
une colonnette intermédiaire. Les angles sont pourvus de gargouil- 
le». De cette tour m’élève une pyramide octogone, lourde, garnie 
de crochets , à revêtemens figurés en écailles de poisson. Au tiers 
inférieur et sur chaque face , il y a une fenêtre ou baie étroite , à 
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tête curviligne , portant un fronton pointa dont la saillie vue de 
loio fait paraître fa pyramide renflée. L’escalier est couvert, à l’an- 
gle nord-est, par un clocheton è toit pyramidal également garni 
d’éeailtés et de crochets. 

Les côtés de la pyramide sont percés de joncs alterna trveineHt 
arrondis et rectangulaires. 

Il y a à droite un portail latéral pareil à l’entrée principale, et à > 

E iuche après le clocher une petite pbrte en ogive trilobée dont 
8 eolonnettos sont annelées. 

[« tour de droite montre entre les den* contreforts angolaises 
extérieurs un encorbellement comprenant deux rangées do têtes et 
un «bscena. .. ' '• 

Les voûtes sont appuyées sur des püiera chargés de longues Co- 
lonnes engagées» à chapiteaux pourvus de crosses. Les sms don- 
hleauxeont anguleux et munis d’un écusson central. _ . 

Cet édifice très-étoVé et à grandes proportions est d’une archi- 
tecture magnifique; : / 

La pyramide est tout ce qui reste des constructions ajoutées h 
l’église à h fin du quatorzième siècle. Les autre» parties représen- 
tent la nef que Philippe d’Alsace fit commencer vers 1160 et qui 
était à peine terminée lors de la dédicace solennelle en 1 J 8 a. Plu- 
sieurs sculptures semblent même postérieures à cette dernière 
époque. 

Ces ruines importantes à tous égards ont été achetées par M. De- 
lakante pour conserver le seul clocher qui fût demeuré debout à 
Crèpy. 

* L’église Saint-DenU dans laquetle s’exerpe maintenant le service 
religieux, est un grand édifice dont dé plan primitif était cruci- 
forme , avec un chœur polygone. 

La façade et la nef paraissent modernes ..parce qu’elles ont subi . 
de grosses réparations; les bries de leurs fenêtres sont ogivales; 
mais on remarque à IVxtériout les fenêtres primitives de la nef 
romane, longues, simples, ouvertes près du comble, et une cor- 
niche à modifions. On voit sur le latéral sud la base du vieux clo- 
cher ; c’est une tour carrée n'atteignant pas le comble du chœur 
actuel, percée sur chaque face de deux fenêtres en lancettes accou- 
plées sous-divisées par des ootonnettes intermédiaires dont les cha- 
piteaux sont pourvusde volutes. - 

La üef compreud six travées dont cinq sont modernes ou retou- 
chées , ainsi que le lambris , et la sixième a ses arches accompa- 
gnées de tores , des colonnes groupées engagées , et des chapiteaux 
à feuilles très-fouilfées dans le goût de la transition. 
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Lee latéraux très-bas sont voûté* À ogives avec ares-doubleaux 
eur console». • 

■:* Les transepts sont de l’époque ogivale à pendentif?. Leurs fenê- 
tres sont tripartites. Le chœur, du même tétas , est peroé de cinq 
fenêtres ogives géminée». Les pendentifs sent ornés /et Ton remar- 
que sur le principal la date de i 56 cj. 

: II. y ar une bn|le verrière dans la chapelle de la vierge. 

<: Selcm Cartier (t i, p* 266) Gautier-le-blanc fit rebâtir l’église 
Saint-Denis dans l’angle du château qu’il édifia au commencement 
dm onzième siècle. G est è celte: époque qu’on doit rapporter les 
ancibdnés fenêtres xle la nef et la travée voisine du chœur. On a vu 
que cet édifice fut détruit presqu’entièrement dans, je siège de 
i 43 1 ; onde reconstruisit assez Vite pour <jue Simon Bonnet évêque 
de Sentis pût en faire la dédicace le deux juillet 14^7. Les latéraux 
paraissent appartenir^ cette réédificalion; le chtèiir et les transepts* 
sont postérieurs et sans doute de la fin du raéïne siècle. 

Une date de 1748 inscrite derrière l’orgue est, dit-on ■, celle du 
lambris ide la net > • 1 

On lit sur un pilier à gaüchfe l’inscription suivante, qui constate 
:lq piété prévoyante de quatre chefs d’anciennes et honorables fa*- 
miilesde iaville r 

t c Cette église 

» a été gratuitement 

^ v ' : * donnée aux ha b i tans de 

') î 9 la ville de Crépy pour 
» l 9 exercice du culte 

» catholique aux conditions ^ 

‘ ' ». exprimées dans tactê du 5 

» nivôse an XI , 24 ^ re iBo 5 , consign- 
» èes sur les registres de la mairie 
’ * par Messieurs » 

I » E. M. Delahan te maire 

i » Atne Ch . Laurens ex maire 

i ; ; I • » /. L. de Pommeret 

» N as Alxdre Bézin 
9 copropriétaires 
9 qui l'avaient acquise au 
i> » cidevant district du Crépy 

9 par adjudication du m 
. 9 inai 1792. , 

9 M. D is Dque Joseph Alexandre 
» alors Curé de la 
9 paroisse» 
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Il y a de nombreuses pierres sépulcrales dans Je chœuvi {/une 
d*elles porte l'épitaphè cir^prè» : ; 1 

Aspice viator 

lacet hic Jacob us de Jîethisy presbiter hujusEcclesiee (i/ 

, . Hector Prceposituset Çanqnicus S ti Albipi in Curia t ? , u , 

. / PrœsidlatiV allesi&na Consiliarus Regtu$ et' qui ' / ’ 

Multis titulis et Facultatibus modicis hihil ante deutk 
. ... ( reportavit quam insarflas multas et peccata. Suos 
Amavit et amicos pacem dilexit . In pace quiçscat 
Missam Solemnem de Functorum in /Mrpetuum FpnJqvii ( 
in die obuiius dfcima septimd àprilis dppo B rpaf/lfalut. ( , 

„ , , . . 1 

• 1 AStqtis 55 Pastoral us 5 1 Bequiescat in pace > ;; - . . h 

Si tu Sapiens F inire mémento. " 

On lit sur une autre : 

Cy^gist le corptd* Antoine de BetMsyfilsdeMJ 
de Bethisy secrétaire greffier en chef dellcLtoiUe et 
communauté de Crespy en Vailois né le îo avril 1679. 
lequelle pendant le cours de ses estudes est décédé 1 . 
à pareil joùf dé Cannée iüÿ 5 âgé de ib ans / ‘ 

Si d 9 un instant dépend et la vie et la mort 

Comme tu le connois à mon funeste sort 

Lecteur , penses y bien et si t u Feus me suivre 

Apprends i bien mourir eri songèant.à bien vivre. " ' / 

. . . • ‘ ‘ * • : ’ .. ’îi 1 T;--' /■» • 

Il ne reste plus rien des églises de Saint-Arnoult et de Sainte* 
Agathequi étaient des monumens du plus hautintérêt archéologi- 
que* Celle de Saint-Michel a été détruite uniaia on vpitdanalà 
rue de Sovssons un grand bâtiment percé d’élégantescgive* main- 
tenant bouchées 9 qui indiquent, une construction du quatorzième 
siècle et une dépendance du couvent. J ♦ ; ' » 

Une partie de l’église Saint-Aubin tenant au; château du vioult 
donjon , montre une façade à deux éloges , ^inférieur portant trois 
fenêtres en lancettes avec cordon aittourde&têtes, l’intewnédjaiije 
étant plus grande , l’étage ’ supérieur avec* trois autres lancettes 
simples. Le mur en retour d’équerre a deux fenêtres pareilles» au 
rez-de-chaussée , une première corniche à corbeaux profilés , eiA 
consoles , un deuxième: ordre, deifenêtresxgLve$i.plus>> petites <» et 
une corniche supérieure à modiilous cubiques. La voûte est.ffmâe 
de nervures un peu anguleuses* descendant sue des groupes deffûts 
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à chapiteaux symétrique** Il y a un© porte latérale simple. Cet 
édifice appartient incontestablement à U première période de l’ar- 
chitecture ogivale. 


Le vieux château auquel cette église est attenante représente 
l’ancien donjon qui formait une seigneurie distincte du château de 
Crèpy f possédée par la maison de Naoteuil, et que Philippe de 
Nanteuil céda vers 1218 à Philippe-Auguste. Cette construction * 
peu considérable a des fenêtres petites et espacées; le pignon mé- 
ridional ©n montre trois autres aont l’une carrée traversée parades 
meneaux , les deux autres bouchées à ogives géminées et trilobées. 
La porte dont on a détruit le couronnement est remarquable par 
les clous de ses ventaux dont les tètes figurent des M et des H en 
mémoire d’Henri IV et de Marguerite sa femme » duchesse de Va-» ' 
lois. Il y a au bout du jardin une tour engagée dans le mur d’en- 
ceinte. 

Le siège d© 14S1 et les désordres de la ligue ont laissé debout 
peu d’édifices de l’ordre civil appartenant à l’architecture du 
moyentâge. < 

L’un des plus gracieux était certainement la maison sise rue 
Goland vis-à-vis la rue des Couteliers , qui se fait remarquer par 
un ordre de fenêtres ogives contiguës sous-divisée? en deux ogi- 
vettes trilobées avec trèfle dans le tympan commun ; les baies ne 
sont distantes que de l’épaisseur d’un groupe de cotonnettes lé- 
gères qui les séparent ; les moulures sont cylindriques ; cette 
construction dont le caractère religieux est altéré par un badi- 
geonnage polychrome récent, doit avoir été élevée vers la fin du 
troisième siècle. * * * 

Hue dos Marmousets n.° 11. liaison en pierre à defux étages 
délimités par des bandeaux. La porte est une arcade en plein- 
cintre surbaissé , à moulures prismatiques; les fenêtre* du i de**-' 
xièmo ordvp sont divisée* par des meneaux et ornées* de mèokwest 

Grande rue n.° 43 . Grande construction dont les pignons eoiH 
dentelés sur leurs rompant. Le rez-de-chaussée montre twp© porte 
en arO'tudor à nombreuses moulures , et une feaêtre carrée divi^ 
oée par «n meneau, entourée de fileta à hases prismatiques. Le pre- 
mier étage est pourvu d’une fenêtre plus grand» et sans division ; 
le deuxième est éclairé par de petites baies carrées, accouplées* 
One grosse corniche cylindrique règne sous le toit. L’escalier ©al 
contenu d ao * pue grosse tourelle polygone à toit * pyramidal en 
pierve. 

Même rue n* # 5 o. Petite maison en pierre., ayant au premier 
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[étage une fenêtre carrée encadrée dans des filets à bases prisme* 
Étiques. Ces trois édifices datent du seizième siècle." 

On voit dans la rue de la Porte aux Oinctiers ou rue des Bon* 
cheries, une maison du même tems, beaucoup plus ornée. Elle 
lest construite en grand appareil , et présente uné large sorfiice 
dont les ouvertures sont espacées. La porte primitive , à moulures, 
a été refaite» mais on a conservé une petite fenêtre voisine » carrée» 
encadrée par des filets à vive-arête. Un bandeau sépare le premier 
étage percé de deux fenêtres» l’une carrée, à angles supérieurs 
émoussés, entourée de cannelures, l’autre à moulures prisma- 
tiques garnies de chapiteaux comme dans le style ogival. Un coN 
don ou ri^ian passant au-dessus de la fenêtre s’arrête de chaque 
côté au tiers de la hauteur sur desstatuettes accroupies qui portent 
des écussons; au-dessus sont deux petites baies à moulures, ensuite 
un couronnement de mâchicoulis et trois longues gargouilles. Il 
y a, au rez-de-chaussée, une large cheminée chargée de trois 
rubans superposés de feuillages entremêlés de griffons , avec un 
écusson central. Un panneau supérieur est fermé de quatre ogives 
entourées d’arcs de cercle, séparées en deux groupes p T ar une 
niche. La tradition loeale prétend que cette construction distin- 
guée servait de caserne aux gardes du roi. 

Place du pilori n.° 1 1. On voit dans la cour intérieure un esta* 
lier en tourelle polygone , à porte en plein-cintre ornée de fleu- 
rons, avec niches, pilastres, bustes ^saillans, et la date de 1 5 ?ÿ; 
la feçade était chargée de peintures dont les vestiges sont encore 
apparens. 

Rue du Lion n.° 5 . Maison dite l’ancien hôtel d M Lion ; elle 
présente sur la rue un pignon à bords dentelés , garnis de pots à 
fleurs aux angles de base. Une corniche d’arcades romanes appuyée 
sur des corbeaux règne au-dessus; les murs montrent les traces 
d’ouvertures à plein-cintre bouchées. 

Grande rue n.° 5 . Maison en bois à traverses droites et croisées » 
à deux encorbellemens , avec grosses consoles en arc -boutant; la 
fenêtre , centrale , est garnie dè moutures dans le goût du seizième 
siècle. ■' 

Rue du Fromage n.° 1. Maison dite l’âne rouge, construite en 
bois , à traverses droites et croisées; étage en saillie ayec rentra ns? 
grosses consoles portant des écussons ; le rez-de-chaussée est en 
pierre. . 

La maison dite du Liépard ou Léopard dont il est question dans 
l’histoire du Valois , a été démolie ; c’était l’hôtel de la Gabelle. 

La ferme de Saint-Lazare forme un écart h six cents mètres au 
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sud-ouest de Crêpy , à la fourche des anciens chemins do Châ- 
teau-Thierry et de Bargny. Ce lieu est, comme son nom .et sa 
situation l’indiquent, la léproserie de la ville , fondée avec une mul- 
titude d’autres lorsque les premiers croisés eurent» rapporté en 
France la lèpre orientale. On ne connaît pas la date précisa de sa 
création , mais elle existait en 1184, puisque la comtesse Eléonore 
lai donna un revenu de deuxmuidsde blé à prendre; sur le moulin 
de Cripy . Cette maladrerie lut réunie en 1608 à l’hôpital devenu 
le prieuré de Saint-Michel. 

La chapelle, aujourd'hui à l’état de grange, est pourvue d’un 
chœur polygone, d’une tourelle latérale \ toit conique, d’une 
façade dont les pignons sont garnis de :erochets; lçs fedêfcres:sont 
Ogives et tréflëes ; c’est une construction duseizième siècle , dans 
le goût de la. renaissance. * ■; 

I41 coïnmune de Bouillant réunie à celle de Cripy le vingt fé- 
vrier 1828, était contiguë à la ville par plusieurs de ses écarts. Le 
chef-lieu placé dan9 le vallon qui court à l’est des anciens rem* 
parts, comprend vingt-cinq feux. 

Bouillant , Boilglant au neuvième siècle , Boillant en 1290 , Boi- 
tant , B 0 il g Land , Bouilland 9 Bouillant- Germinal en 1794» ( Bouil - 
Içncum, Boullientum) était dans l’origine, selon Carlier (1), une 
dépendance du domaine royal de Bouville . Les gaulois, d’après lui , 
tenaient leurs assemblées dans ce lieu alors couvert de bois; l'an- 
cien nom Boilgland provient des chênes qui peuplaient cette forêt. 
Sans s’arrêter à une pareille étymologie , on doit remarquer qu’il y 
1 près du village, des lieux dits la pierre Giboene , et les trois pierres 
qui paraissent d’après les souvenirs locaux rappeler d’anciens mo- 
oumens celtiques. Carlier rapporte encore que l’idolâtrie avait jeté 
de profondes racines dans ce quartier, et que les évêques de Senlis 
voulant en extirper les pratiques , y firent bâtir une église avec uq 
hôiebpour se loger pendant leurs tournées pastorales. L’église avait 
des privilèges considérables; ellq relevait immédiatement de l’évê* 
ché saps être soumise à la jurisdiction de l’archidiacre; le curé 
portait le titre de conseiller-né de l’évêque, et siégeait de, droit 
dans la chambre ecclésiastique; l’ancien hôtel de Bouillant était 
encore qualifié de second palais épiscopal au seizième siècle, 
i: Bouillant fut retiré du domaine de Bouville et réuni au territoire 
de Cripy dont il forma une paroisse foraine qui avant le dixième 
siècle était déjà divisée .en deux, Saint-Martin et Saint- Germain. 
Ce lieu était compris dans le ressort de la commune, et l’évêque 

: (1) Hist. Yàlois, tom f 1, pag. 90. 
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comptait au premier rang parmi les bourgeois. Il devint distinct 
lorsqu’on remplaça la charte concédée au treizième siècle par une 
prévôté royale. 

Saint-Martin est le chef-lieu proprement dit; on le distingue en 
deux groupes sous les noms de Grand et Petit-Bouillant . 

Le chœur et les transepts de l’église ont été démolis è l’époque 
do la révolution» La nef demeurée debout montre un portail ou* 
vert en arc- tu do r portant une statuette. Il y a une fenêtro ogive 
simple au-dessus, une semblable au midi, une autre moderne du 
côté opposé» Quatre contreforts soutiénnent la façade*. 

.Le côté nord est éclairé par une petite fenêtre ogive et une baie 
moderne; la face sud a deux ogives bouchées. 

Les voûtes ont des pendentifs et des nervures prismatiques des- 
cendant jusqu’au sol sur des pilier* cylindriques couverts de fûts 
qui semblent modernes. Les latéraux sont bas. 

Il y a au bout de la nef qui comprend quatre travées une tou- 
relle ronde terminée par un toit conique en pierre. 

Le clocher était latéral , touchant à la porte. Cette église a été 
restaurée en 1804. On y voyait autrefois ae très-beaux vitraux. 

On remarque près de l’autel une statuette accompagnée de cette 
inscription : 

S 1 . G aine fort marï 
qui guérisses des , 
langueurs prié % 
pour nous 

Les individus atteints de fièvre invétérée font dire des messes en 
l’honneur de ce saint , et emploient des linges frottés sur la statue. 

Il y a derrière l’église une fontaine sous le nom de Saint-Martin 
dont L’eau passe pour un excellent fébrifuge. 

Henri évêque de Sentis donna en 1 184 le patronage de la cure 
de Saint-Germain , Bouillant-Saint- Germain {Baillant Sonet i Ger- 
memi en 1277) à la collégiale de Saint-Thomas. Par une charte de 
12 15 Philippe -Auguste concéda en échange à l’évêque Guérin , 
arrière successeur d’Henri, la dîme du territoire. avec plusieurs 
autres. 

L’église et les bâtimens accessoires sont aujourd’hui à l’état de 
ferme au sud et au-dessus de Bouillant , touchant à la route deVil- 
lers-Cotterets. , 

L’église, rectangulaire avec addition d’une chapelle Latérale* 
montre sur un portail moderne une façade à pignon garni de cror 
chets , des arcades bouchées à plein cintre sur le côté sud; le chœur 
est percé de trois fenêtres romanes maintenant bouchées. La cor-r 
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niche U de grès corbeaux profilés en biseau. Le nef est plos élevée 
tfm Je chœur; la chapelle paraît dépoorvue de caractère. 

Le grand et le petit Mèremont sont deux écarts très-rapprochés 
l’un de l’autre , sur le coteau ou sud-est de Bouillant 

Mèremont , Mermont ( Meromons en 1108, Maromont en 1 162 , 
Merimons en 1 1 63 ) est an lieu aussi ancien que Bouillant. Garlier 
rapporte que tes gaulois y adoraient le dieu Mars sous le nom 
d’Hésus. Il y eut un château nommé de Trielle ou de Trouille qui 
Comprenait dans son ressort une partie du territoire de Saint-Ger- 
main ; ce château d’origine romaine fut réuni au palais de Bouviüe 
avec d'autres terres , et il revint plus tard au territoire de Crêpy. 

Mèremont avait une chapelle de Notre-Dame que la famille Des 
Créizettos avait instituée. 

' "On voit près du pçtit Mèremont une autre chapelle ou plutôt une • 
niche accompagnée d’ un autel dédié à sainte Bophraise , sur le re- 
table de laquetlè on peut lire : 

, •: , . .* . / . D. O. M ' : 

- ^ • Sancia Euphraïua 

- ‘ » ara pro nobis 

Hoc Signum Redemptionis nostrœ Ædificatum Fuit pietate 
Nicolai Hazard et Ludovic® Langlet , ejus uxoris 
l\ec non Genovefœ Serain Viduœ Ludov Langlet 
At que Benedictum die 28 aprilis Dnno Dni 1816. 

On vient de Bouillant en procession à Sainte-Euphraise le dix 
avril de chaque année. 

Ceresme hameau ou section de trente feux entre Bouillant et 
*Cïépy avait un prieuré de l’ordre de Sainte-Geneviève, dépendant 
de l’abbaye de La Victoire près Senlis; il valait mille livres et 
était ténu par un religieux de l’ordre. L’église dédiée à sainte 
Appoline est convertie en maison d’habitation. 

■ H azemont est un écart à l’est de Mèremont touchant à la route 
de Compïègne. 

Les routes départementales de Senlis à Villers - Cotterets , de 
Crêpy à Nanteuil-le-Haudouin , de Compïègne à Meaux traversent 
lé ferrituire et la ville. 

Le duc d’Orléans jouissait autrefois dans Crêpy d’un droit de 
péage- travers, qui lui fut maintenu par arrêt du conseil du. vingt- 
un avril 1785. 

Les propriétés communales comprennent un hôtchde*viUe ac- 
quis en 1771 , un presbytère , un prétoire , une école , une halle , 
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les fontaines des Crouttes et de Sainte- Agathe» un abreuvoir» un 
lavoir , des promenades plantées. 

Il y a huit puits publics situés , rue aux Fromages » place de la 
Couture » rue de la Cloche » rue Saint-Denis» rue du Lion » cloître 
Saint-Thomas» Porte-Paris et faubourg Saint-Lazare. 

Le cimetière tient à l’église et aux anciens remparts. Il y en a 
un deuxième autour de l’église de Bouillant. 

On trouve à Crépy un hospice et une Compagnie de pompiers. 

Les alignemens de petite voirie ont été réglés par ordonnance 
royale du vingt- neuf octobre 1817. 

La ville n’est pas éclairée. 

Il y a foire et marchés , brigade de gendarmerie » bureau de 
poste aux lettres » relais de poste aux chevaux. * 

Les élablissemfens industriels comprennent plusieurs Carrières „ 
un moulin à eau » une fabrique de laine peignée» une fabrique de 
calicot. . • 

La population de la ville se compose de propriétaires » rentiers», 
négocia ns en grains » commerça ns en détail. 

Celle de Bouillant est occupée de la production des. légumes- 
maraîchers dont le débit est assuré tant à Crépy que dans les villes 
et bourgs du voisinage. 

Contenance : Terres labourables » 14*9 h. 44 * 4 $* — * Terres 
plantées» 7 b. 54 » 4 o. — Jardins, 35 h. âa»70. — Jardins d’agré- 
ment , 2 h. 20,40. — Vergers et pépinières , 2 h. 55 , 60. — bois, 
20 b. 37*10. — Oseraies et aunaies, 3 h. 57 , 85 . — Prés, 3 $ b. 
37,9°. — Friches, 12 h. 46 .o 5 . — Friches plantées, 4 h. 90.— 
Carrières, o h. o 5 , 55 » — Places , rues et chemins , 47 h. 80*85. 
— Eaux , o b. 62,75.— Propriétés bâties, 16 h. 9$,5ou — Total : 

* i6ss hect. 25 ,io. 

Distance de Scnlis , 2 myr. 5 kil. — de Beauvais, 8 myr. — 
Marchés : Crépy , Senlis , Nanteuil-le-Haudouin.— Bureau de poste, 
Crépy-enF alois . —Population , 258 a. — Nombre de maisap&, 626. 
— Revenus communaux, 4>545 fr. 

Düvy, Duvi 9 Duvic ( Duvium en 1075, Dilucium super Altun- 
nam en 1162, Duviacum en 1182, Duveium en 1 137 , DuvesviUa ) , 
entre Séry p u nord, Bocquemont , Trumilly au nord-ouest, Au- 
ger-Saint’ Fiucent au sud-ouest , Ormoy-Villers au sud , Botiville au 
sud-est» Crépy à l’est. - 

Le territoire, situé à l’origine de la vallée Sainte-Marie, cons- 
titue une plaine découverte, coupée du sud au nord par le râtin 
bifide où coule le ruisseau. Le chef-lieu, assis dans la vallée, est 
formée d’un petit nombre de maisons bien bâties, voisines de la Ji-> 
mite orientale. 
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Cartier (tom. 1, p. 90) assure que le territoire de Duvy dépen- 
dait primitivement du domaine du palais royal de Bouville , et qu’il 
en fut distrait pour contribuer à l’aggrandissement de l’ancienne 
ville de Crèpy , dont le village serait même un reste. On a déjà fak 
remarquer combien ces assertions paraissaient exagérées. Ce qui 
est certain, c’est que la terre appartenait aux seigneurs de Crèpy ; 
en 1294# le manoir seigneurial était appelé la maison du comte. 
Charles I comte de Valois, l’y avait fait bâtir pour prendre plus 
commodément le plaisir de la pêche dans les grands étangs qu’on y 
voyait encore il y a quelques années. Ses successeurs aliénèrent 
l’hôtel et les terres qui en dépendaient sous le nom de fief des 
vignes, mais ils se réservèrent la seigneurie , les étangs et les mou- 
lins; ce fief était devenu au dix-septième siècle la propriété de l’ab- 
baye du Parc-aux-Dames . 

La cure de Duvy, aujourd’hui confondue avec celle de Crèpy , 
était éonférée par le chapitre de l’église cathédrale de Sentis; le 
chapitre était gros décimateur, de moitié avec le titulaire de la 
chapelle Saint-Jean dans la collégiale de Saint-Thomas de Crèpy . 

L’église , dédiée à saint Pierre , est rectangulaire , tenant à d’an- 
ciennes constructions ruinées. Le portail est formé d’une ogive ro- 
mane à longues colonnettes, dont les chapiteaux sont revêtus de 
feuilles laciniées; à côté est une autre porte du seizième siècle, avec 
trois'niches , dans le goût de la renaissance. Le clocher, placé au 
bout du chœur, est une tour carrée avec toit en selle; on y compte 
deux étages garnis de fenêtres romanes à dentelures , et un troi- 
sième étage ogival qui semble moderne. 

Les jours du sud ont été refaits ; on remarque du côté opposé 
où un collatéral a été ajouté , deux larges fenêtres ogivales tripar- 
ti les de style flamboyant, et une fenêtre en lancette; les voûtes ont 
des nervures croisées , le reste de l’église étant lambrissé. 

Il y a quelques fragmens de vitraux. 

On voit devant l’autel une belle pierre tombale représentant un 
homme habillé en chevalieravec unchien à ses pieds, et une femme 
à ses côtés; l’inscription , en lettres ogivales effacées, laisse lire : 

.... « blourt dit Tristan dernier seigneur de Oigny gui trespassa 
» le mercredi 5 e jour du mois de juillet fan de grâce mil CCCC . 

» priez que dieu lui face par do. 

» Cy gist damoiselle Marguerite la blouelte sa ferrie laquelle très - 
» passa le jour du mois de fan de grâce mil CCCC . » 

L’ancien hôtel seigneurial , aujourd’hui converti en moulin , est 
flanqué de deux tourelles élancées, cylindriques à la base, puis 
octogones, couronnées par une pyramide dont les angles sont 
gajrnis de bourrelets. 
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Il y avait , près des moulins , une chapelle Saint-Sulpice qui a 
été démolie. 

Les environs de Duvy montrent cà et là des tuiles romaines. 

On voyait autrefois devant le village deux grands étangs, l’un 
dit de la carrière ou de Bazoches , creusé au quatorzième siècle par 
Charles de Valois et comblé au commencement du dix-huitième; 
l’autre appelé l’étang du heu , qui a été desséché en 1840. . 

Le hameau de Bazoches 9 Basoches, Basoche ( Baseicas en 1 120 , 
Basochice en i 3 io), à l’est et très-près de Duvy:, ne comprend au- 
jourd'hui qu’une dizaine dé niaisons ; considérable dans des tems 
reculés , son église passait pour l’une des premières fondées an 
pays de Valois; elle jouissait de plusieurs privilèges et de revenus 
nombreux; l’archidiacre de Sentis était chargé de ee bénéfice 
qu’on regardait comme paroisse matrice des environs. Il y eut à 
Bazoches un maire royal dépendant de la maison de Bouville, puis 
un maire institué par le£ comtes de Crépy peur gouverner la terre 
dent ils étaient devenus propriétaires par 4 e démembrement de 
ee palais; le fief fut cédé plus tard à l’église de Bazoches ; l’évéque 
eut la seigneurie. 

Raoul comte de Vermandois et de Crépy concéda vers 13 20 
quelques coutumes aux habilans; il intervint par la suite, dqns 
l’exercice de la justice, des difficultés qui donnèrent ouverture à 
un réglement en forme de charte convenu entre Charles comte de 
Valois , et le chapitre de Sentis au nom de l’archidiacre. 

On croit que l’église fut détruite avec la plus grande partie dà 
pays lors du siège de Crépy en i 45 i. 

Les fermes de Bouville , Boeville , Boville , Boivile , BouvilU-tes*- 
Crépy (Bedullivilla en 11 18, B outilla en i5.i2) sont situées au sud- 
ouest du chef-lieu; c’était dans l’origine une maison royale qti’on 
nommait aussi le palais de Truille parce qu’elle avait succédé a'u 
domaine ainsi appelé qui existait antérieurement à Méremontjprès 
Crépy . Garlier assure que les territoires de Bazoches , J Bouillant , 
Méremont , Besmont , Duvy , Géresme, Saint- Germain appartenaient 
primitivement an territoire de cette résidence. Il est probable ce*- 
pendant que Ces lieux formaient plutôt l’arrondissement de la sei- 
gneurie dont Crépy lut le château, et dont Bouville paraît avoir 
été une villa ou dépendance foraine. Le palais cédé piar lés rois 
aux comtes de Crépy , négligé par eux du tems des Carlovingiens,. 
fut restauré sous Hugues-ïe-grand frère de Philippe I. La comtésse 
Eléonore qui l’habita quelque tems, en détacha les jardins pour 
fonder une abbaye à laquelle on donna , pour ce motif, le notai de 
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Parc -aux-Dames ; il en a été question ci-dessus à l’occasion A $ Au~ 
ger- Saint- Vincent. 

On voit plus tord le chapitre Saint-Frambourg de Senlis 'main- 
tenu dans la possession de la justice de Bouville contre les préten- 
tions do comte de Valois, selon un arrêt du parlement en ‘date 
du douce avril 1 534 » par lequel Bouville est reconnu dépendre 
du baillage de Senlis. 

La route départementale de Senlis à Villers-Cotterets traverse 
le territoire et le village de Dtxoy. 

La commune n’a d’autres propriétés qu'une fontaine et un 
lavoir. 

Le cimetière entouré de murs , tient à l'église. 

Les établissemens industriels comprennent deux carrières et 
sept moulins à eau. L’exploitation de ces usines et les travaux agri- 
coles occupent tous les bras. 

Contenance : Terres labourables, 738 h. 4 1 > 65 . —Terres plan- 
tées, 1 h. 95,76. —Jardins , 5 h. 08, 45 . — Vergers et pépinières, 
o h. 97,45. . — Bois, 1 h. 44 > 7 °- — Prés , 24 h. 09,50. — Prés 
plantés, 11 h. 49*55. — Marais, 21 h. 82,75. — Friches, îgh. 
58 , 10 # Places , ruqs et chemins, î 4 h. 28,96. — Eaux, 7b. 
94,60. ►—Propriétés bâties, 3 h. 78,75. — Total : 85 o hect. 89,91» 

Distance de Cripy y 2 kil. — De Senlis, 2 myr. 3 kil» — De 
Beauvais , 7 myr. 8 kil. — Marchés : Crèpy-en-V alois , Senlis. — 
Bureau de poste, Crépy-en+V alois . — Population , 2 2 3 . — Nom- 
bre de maisons , 53 # — Devenus communaux , 4^5 fr. 

Eméville, Demeville , Demesville ( Emevilla ) , à l’angle nord* est 
du territoire , entre Bonneuil-en-V alois au sud-ouest, Vez au sud, 
Raramont (Aisne) sur les autres côtés du périmètre. 

Pptite commune à territoire découvert, touchant à la forêt de 
Retz. Elle avait été réupie en 1827 à celle de V ez 9 de laquelle une 
'Ordonnance royale du quinze septembre i 853 l’a séparée de nou> 
veou. Il 'n’y a pas d’eau courante dans l’étendue du pays. . 

Le village , presque central, est formé de trois rues parallèles, 
liées par «une communication transversale; il est bâti sur le sable» 

Le duc d’Orléans était seigneur suzerain du lieu , mais il y avait 
des seigneurs fieffés dont l’un appelé Rolland, fonda en i339^ 
dans la ville de Soissops, un établissement appelé lé collège de 
Dauton , destiné à élevèr treize étudians ecclésiastiques; la nomi* 
nation aux bourses était dévolue aux seigneurs d’Eméville et de 
Vez, et è leur défaut aux abbés de Valsery ou du lÀeu- Restauré , 
assistés des curés locaux. 
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Duboulet( André- Nicolas) ; gentilhomme ordinaire dçla chambre 
et faucoaneriedu roi , ayant épousé vers 1664 M ,le Elisabeth, dè 
Ligoy , devint propriétaire du fief d ’EméviUe qui relevait du cbâ-> 
teau de Crèpy . , . , 

bi population prit une grande part dans les désordre» de la Jac- 
querie, au quatorzième siècle ; on a conservé le nom du «chef qui 
s’appelait Lambert. 

L'église, sous l'invocation de saint Léger» était une succursale 
delà cure d efez, et comme telle desservie par, un vicaire pefrpérr 
tuel au choix de l’éyêque de Soissons;. l’abbé de Sain k-MédpsA de 
SoLssons et le curé do V a? » qui partageaient lesdlmès , assuraient 
deux cents livres au vicaire. ^ : » ) 

La commune est comprise maintenant dans* (a suocursalo> de 
V*Z.- - , ,« -, o. j ! •: 

L’église est rectangulaire, à portail formé d’une arcade -çuVviiig»^ 
sans ornement, avec des fenêtres simples; il y a uoe autre, potte 
latérale, ogive, étroite , bouchée. La nef et un latéral aut nord sént 
plafonnés et dépourvus de fenêtres. Le chœur en a une seule: com* 
posée de deux ogives et d’une roseà trois .feuilles; elle est acootn- 
paguée de fûts grêles qui dénotent la deuxième période de Uarobi^ 
tecture dite gothique. L’arcade ceotrale est ornée d’uii' tore doeK 
Cendant sur dos colonnetles; les voûtes ont des nervures k ddux 
mouLurps cylindriques jointes. U 

Le clocher, latéral > couvre une chapelle du même tetos; deat 
une tour carrée , terminée par quatre pignons à redenU,ei formée* 
de deux étages» l’inférieur percé <^e . longue» lancettes^ le deu.i 
xième de baies presque à plein-cintre avec moulures anguleuses; Il 
y a dns gargouilles aux angles. » - ♦ 

La commune possède une maison d’école nouvellement bâtie** 
Le cimetière, dos de murs, est hors du village vers le nord**? ;! ( 
Les habitans ont, dans la forêt de Retz, droit de ramassage du 
bois-mort, et droit de pâturage pour les vaches et les baudet*.! 1 
La population se compose de bûcherons ët d’agriculteurs. 
Contenance : Terrés labourables , J 92 h. 1 1 ,55. — Jardins , 5 h. 
38 ,io. — Vergers et pépinières , 1 h* 07,25. — Bois, oh. i 4 » 65 . 
— Friches, on. 25 , 45 . — Friehes plantées, o h. i i,7Q,-t* Placés, 
rues et chemins , a h. 27,41. — Eaux-, o h. o 3 , 74 * — Propriétés 
bâlica,. 1 h. 65 ,i 5 . — Total : aoi hect. o 5 . ! .1 ■» •> .•.! 

Distance de Crépy 9 1 inyr. 5 kîh — De Sealis, 4 ntyrh 
Beauvds:, q myr. SikiL — Marchés : Villers-Cotlonets (lAiéne)v 
Crèpy-en-V alois, — Bureau de poste, Villers-Gotterels (Aisnë).i +4 
Population, 200. Nombre de maisons, 5 q. — Revenus com- 
munaux , 5 q fr. . ‘ r 
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Feigneux, Figneux , Feigneuls ( Finiacum , Finiciœ en ii 45 » 
Ftnlx en 1 1 79, Fenicus en 1 1 62, Fenisia en 1 1 S 6 $ FeniUn 1118), 
entre Fresnoy-ta~rivière au nord, V aumoise au stid-est, Crépy au 
sud-ouest, Séry à l’ouest , Gillocourt au nord-ouest. 

Le territoire assez considérable depuis que la commune dé Mor- 
âoart a été réunie à celle de Feigneux , constitue une plaine décou- 
verte ayant dans la section de Morcourt un vallon descendant au 
nord*, et dans celle de l’est un ravin dépourvu d'eau, dirigé vers le 
nord-est. 

Feigneux appartient à la section orientale; c’est un village de 
soixante chaumières , à rues tortueuses , inégales, mal entretenues. 

Ce lieu dépendait du comté de Crépy, et devait foi et hommage 
à l’évêqüe de Senlis ; Philippe-Auguste en échangea les dîmes et 
celles de plusieurs autres lieux en i2i5 avec l’évéque Guérin* 
contre le patronage de la collégiale de Saint-Thomas. 

La seigneurie appartint à la maison Durand de Villegagnon. 

Le territoire est jonché de tuiles romaines; on y rencontre sou- 
vent des médailles. 

La cüre, dédiée à saint Martin, était à la collation du prieur de 
Saint-Arnoult de Crépy , Elle est réduite en succursale; elle avait 
autrefois Pontdron pour secours. 

L'église est pourvue d’un portail ouvert en plein -Cintre, orné 
de tores et de dents de scie. La nef et les transepts appartiennent 
au tems des ogives flamboyantes. Le chœur, polygone, a des fenê- 
tres en làncette , simples , et une corniche à corbeaux en consoles. 
Le clocher latéral , «carré, -construit en 1686, haut de vingt-cinq 
mètres , est accompagné d’une tourelle cylindrique contenant l’es- 
calier. La nef et les transepts ont été voûtés en i 53 *, et retouchés 
en 1641 » selon les dates inscrites sur les pendentifs. Les voûtes du 
chœur, à tores, colonnettes et chapiteaux réguliers , sont du trei- 
zième siècle. 

Il y a de beaux vitraux dans l'an desquels , à gauche , on lit : 

Ceste chapelle , 

feut faicte 1 537. 

Le chœur est décoré de panneaux. 

La commune de Morcourt fut réunie h celle-ci par ordonnance 
royale du trente-un mars 1825. Elle est située au nord-ouest dans 
le vallon de Bégen , et forme un village de trente*deux maisons , 
divisées en trois groupes. 1 

Morcourt , Mortcouri , Morrecourt, Morrencourt en 1 289 , Mau- 
recourt , Morucourt , Mourecourt , Mohericurz en 1029 (Morocur~ 
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th % Morcuria , Morocurtam) appartenait à la maison de Nanteuil 
issue de celle de Crêpy; c’est l'une des terres que Gautier-le-blanc 
sépara vers /o 3 o du comté pour être donnée avec le donjon à Thi- 
bault son deuxième fils. Le château servit long-temsde maison de 
plaisance aux seigneurs de Nanteuil. 

Le juge de Morcourt avait droit de siéger à Crépy le samedi de 
chaque semaine, à l’issue de l’audience ordinaire du baillage, en 
un lieu près l’auditoire appelé la piérre du Donjon; les officiers du 
baillage étaient obligés de lui prêter mainmorte pour l’exécution des 
sentences. 

La seigneurie appartint plus tard avec Feigneux à la maison de 
Yiilegagnon. La terre était regardée comme une vicomté à cause 
de l’écart de Bourgon hameau très-voisin , qui portait ce titre» 
L’ancien manoir flanqué de tourelles, entouré d’eau , est aujour- 
d'hui une ferme ; les propriétaires s’intitulaient vicomtes de Bout - 
gon , seigneurs de Morcourt , Feigneux , P ont dr on , Gillocourt , 
Bettancourt , Hazemonte t autres lieux. 

La cure sous l’invocation de Notre-Dame , était conférée par 
l’évêque de Senlis. Il y avait une chapelle dédiée à saint Etienne» 

L’église isolée sur le coteau à l’est du village est tombée en ruine 
depuis la suppression de la commune. La façade appartenait au 
style ogival primitif; les transepts et le chœur dont il subsiste 

S uekfues restes avaient des fenêtres ogives géminées, dans le goût 
u quinzième siècle ; cependant le transept nord a conservé une 
corniche à corbeaux. Le clocher latéral, carré, en batière, à deux 
étages est une construction sans ornemens, du seizième siècle. 

Les voûtes de la travée centrale du clocher et du transept sud 
sont pourvues de nervures cylindriques portant sur des colonnes 
groupées ; celles du transept nord et du chœur ont des arcs anguleux 
appuyés sur des colonnes à personnages. Le transept nord recèle 
Je caveau qui servait à l’inhumation des seigneurs. 

La commune a une maison d’école donnée en 1 778 par M. Gar- 
nier abbé commenda taire de Lieu- Restauré. 

La section de Feiglteux possède un marais de vingt-trois hec- 
tares environ, et près de six hectares défrichés ou laris. 

Celle de Morcourt jouit de trois hectares de terres à l'état de 
marais et de prairies. 

Les deux cimetières , clos de murs , entourent les églises. 

Il y a un moulin à eau et des carrières dans l’étendue du ter- 
ritoire. 

La population est agricole. 

Contenance : Terres labourables, 925 h. 91,70. — Terres plan- 
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tées , o h. 75,60. — Jardins , 5 h. 80, 10. — Vignes, 2 h. 96,55. — - 
Vergers et pépinières , o h* 28,40. — Bois , 60 h. 56 . — Oseraies 
et aunaies, 2 h. 89,10. — Prés , 46 h. 69,85. — Marais , s 5 h. 
47,80. — Pâtures, 2 h. 77,75. — Friches, 47 h* 7*>55. — Fri- 
ches plantées, o h. 99,25. — Carrières, o h. 25,95. — 'Places, 
rues et chemins, 12 h. 17,35. — Eaux, 1 h. 4 2,55. — Propriétés 
bâties. 5 h. 33 , 65 . — Total : 1,1 4 1 hect. 53 , 1 5 . 

Distance de Crcpy» 6 kil. — -De^enlis, 3 myr. 1 kil. — DeBeau-t 
vais , 8 myr. 6 kil. *— Marché, Crèpy-en-F alois. — Bureau de 
poste , Crèpy-en-F alois . — Population, 35 i. — Nombre de mai- 
sons, 87. ^-Revenus communaux, 44 1 fr. 

Fbesnoy-la-bivjIsbe , Fresnoy- sur- Automne ( Fresnelum , Frentl- . * 
lum ad ripariam , Frenellum ad AUhonam , Frenellum in riparià en 
1 5 1 o, Fresnellum le rivière en 1 494 » Frenolium in riparià en 1 5 1 2, 
Fresneium en 1 253 , Fresnellum , Frasnedum ), entre Morienval au 
nord, Bonneuil-en-F alois à l’est, Faumoise au sud-est, Feigneux 
au sud. > 

Le territoire , de médiocre étendue, est traversé par la valiéo 
d’Autonne, s’appuyant vers le nord aux coteaux qui dépendent de 
Morienval, et remontant vers le sud dans la plaine de Crèpy . Il 
n’y a pas de bois un peu considérable. JL’Autonne forme une par* 
lie de la limite nord, le rû de Morienval une partie de la limite 
ouest; celui de BonneuU sépare les territoires de Bonneuil et de 
Fresnoy . 

Le pays est composé de deux sections depuis qu’on a réuni à 
Fresnoy , par ordonnance du cinq octobre 1825, l’ancienne com- 
mune de Ponldron. 

Le chef-lieu comprend deux groupes, Fresnoy proprement dit, 
à gauche de l’Autonne, et La Pierre-Bavoire sur la rive droite. 

Néanmoins, ces deux sections ne formen,t qu’un village ; les rues 
sont rectilignes, croisées à angle droit, pavées; les maisons sont 
presque toutes à l’état de chaumière» 

La terre de Fresnoy fut donnée vers la fin du neuvième sijècle, 
par Carloman II , à l’abbaye de Morienval. 

Les dîmes étaient au npmbre des droits que Philippe- Auguste 
céda par échange , vers 1 2 15 , à Guérin évêque de Sentis. 

L’abbaye de Morienval acquit la seigneurie* vers i 65 o, des hé- 
ritiers de François Delage, écuyer. 

Guy-le-bon , évêque rie Sentis , donna vers 1 042 le patronage de 
la cure au chapitre de Saint-Rieul; cette paroisse se trouvait dans 
une situation singulière, car, bien qu’elle appartînt au diocèse de 
Sentis, une grande partie des maisons relevait de U cure de Morien - 
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val et du diocèse de Soissons. La rivière d’Autonne formait saot 
doute la limite des deux juridictions. 

L’église de Sainte C lément , aujourd’hui réunie à Morienval> était 
une annexe de celle de Fresnoy . 

Le chapitre de Saint-Rieul commettait anciennement un prêtre 
pour desservir l’église qu’il considérait comme la chapelle de son 
fief; ensuite il y présenta selon les règles ordinaires. Ce bénéfice à 
maintenant le titre de succursale. 

L’église appartient à la dernière époque du style ogival. Toutes 
ses fenêtres sont grandes » b deux ou trois divisions tréflées , quel* 
ques-irnes à têtes curvilignes; Le portail est peu orné ; le coté sud 
montre trois pignons dont les rempans sont garnis de crochets , de 
même que ceux de la façade; le choeur est à pans coupés. 

Le clocher, à côté du portail , est pourvu d’une porte en. anse 
de panier, au-dessus de laquelle est un ordre à fenêtres ogives et 
un étage supérieur à baies modernes en plein-cintre; le toit en 
batière porte une série de feuilles sous les pignons. 

La nef et le latéral à droite sont lambrissés. Le chœur et les 
chapelles ont de hautes et belles voûtes à arcs prismatiques croisés 
pourvus d’écussons. 

Il y a de beaux vitraux sur l’un desquels, représentant l’arbre de 
Jessé, on lit : 

Charles de Buy laboureur 
a donné cette verrière 
gui trespassa Can 1 558 

priez Dieu pour lui 1 56 o. t 

Le banc d’œuvre, peint sur bois , est remarquable. 

V attier-V disin , Vautier- F oisin , fV astin-V oisin en 1207, ha- 
neau decinquante maisons, est à huit cents mètres environ à l’est 
le la Pierte-Bavoire , sur la rive droite de la rivière. On y toit une 
chapelle dédiée à saint Marcoul, petite construction du seizième 
iècle, h deux portes en anse de panier; elle est lambrissée. La 
iloche est è jour dans une arcade au-dessus de la façade. 

Le Moulin de Bocguigny forme un écart à l'est de Fresnoy ; celui 
lit Mouliné Abbesse est isolé entre le chef-lieu et Vattier~V oisin . 

Pontdron, Pondront , Pontdront , Fonderont , Pont-le-fond > 
y ons-rond 9 Pont-dè-Rosne , Pont-de-Roasne(Pons de Bount en 
i 55 , Pons rotundus . en n 65 , Pons de Roune en 1207, Pons de 
îoont en 1219) esté seize cents mètres environ à l’est de Fresnoy 
ur la rive droite de l’Aulonnc. On y compte une quarantaine de 
3ux en comprenant l’écart du Petit- Pontdron séparé seulement 
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par la rivière. Ce lieu a tiré son nom d’un péage ou droit de roâge 
que le roi percevait , pendant le moyen-âge , au pont établi sur la 
chaussée de l’étang. On voit dans les preuves justificatives de l’his- 
toire du Valois une charte de 1 165 par laquelle Philippe d’Alsace 
donna ce droit au prieur de Saint-Àrnoult. ' 

Le même Philippe devenu duc de Valois céda la seigneurie de 
Pontdron en 1 176 à Hugues Doisy châtelain de Cambray. 

En 1245 , mcssire Nicolas- le-bougre avait cette seigneurie; elle 
appartenait en 1268 h Eudes-le-Turc fondateur de l’abbaye de Val- 
sery; elle fut partagée en 1876 entre Jean de Chavigny écuyer , et 
Bouchart de Poissy; le moulin et l’étang qui existe encore étaient 
demeurés dans le domaine du comté de Valois. 

Robert Delafontaine écuyer, possédait en 1 5 qo la terre de Pont- 
dron» Denis Dubarle l’acquit en 1571 de Claude de la Fontaine ,et 
la revendit en 1628 à Paul Dantist de Mensan chevalier, vicomte 
de Morcourt , seigneur de Gillocourt , Bellival et Feigneux ; celui-ci 
étant mort sans enfans, Nicolas Durand marquis de Viliegagnou 
son cousin germain recueillit toutes ses terres. 

L’église dédiée à Notre-Dame était une succursale de la paroisse 
de Feigneux, Cet édifice est cruciforme , pourvu d’un choeur carré, 
à fenêtre bouchée , romane, ornée de colonnettes annelées; il y a 
une corniche latérale composée d’un boudin et de corbeaux à des- 
sins variés. Les transepts ont des fenêtres ogives géminées à têtes 
tréflées; une tourelle cylindrique occupe rangle rentrant nord- 
ouest. La nef est moderne , avec un portail ogive à rentrant , et 
deux grosses colonnettes è chapiteaux symétriques. 

La nef est lambrissée; le chœur appartient dans l’intérieur au 
teins des ogives en lancettes. 

Le clocher placé k côté du chœur est une tour carrée , h toit en 
«elle; il a un étage de fenêtres en plein-cintre, simples, et un deu- 
xième ordre à lancettes accolées , ornées de dentelures ; il est 
garni d’un ruban intermédiaire de dents de scie, et d’une corniche 
semblable à corbeaux en console. 

On a trouvé des sarcophages au lieu dit la demoiselle , pr§s de 
Pontdron . 

La commune possède un presbytère , une école , trois hectares 
environ de terres ou de marais. Les habitans de Pontdron ont les 
mêmes droits dans les marais du Berval que les habitans de ce ha- 
meau; ils ont partagé d’autres terrains en 1794» 

Les cimetières fermés de murs ont été conservés autour des 
églises. 

Il y a dans détendue du territoire trois moulins à eau et des car* 
rières. 
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t La population est agricole ; celle de Pontdron est livrée à la petite 
culture. 

Contenance : Terres labourables , 529 h. 74>o5. — Terres plan- 
tées, o h. i 5 , 55 . — Jardins, 5 h. 12,75. — Vignes; 8 h. 27,55. 

— Vergers et pépinières, o h. 96,75. — Bois, i 5 b. 28,95. — 

Oseraies et aunaies, 1 b. 4 2 , 3 o. — Prés , 28 b. 09,05. — Prés 
plantés, o h. — Marais, -87 h. 05,90. — Pâtures, 14 b. 

52,95. — Friches, 7 b. 68, 5 o. — Friches plantées, o h. 69,35. 

— Places, rues et chemins, i 5 h. 49>8o. — Eaux, i 3 h. 5 i, 4 o. 

— Propriétés bâties , 5 h. 1 5 , 65 . — Total : 68 1 hect. 59,90. 
Distance de Crépy , 6 kil. — De Sentis, 3 myr. 1 kil. — Da 

Beauvais, 7 myr. 4 kil. — Marché : Crépy -en-Valois. — Bureau 
de poste, Crépy -en -Valois. — Population, 567. — Nombre de 
^maisons, i 65 . — Revenus communaux, 5 i 3 fr. 

Gillocouht, Gilocourt, Gillocour (Gislondicurtis , Egidiicurtum ) , 
sur la limite nord entre Orrouy à l’ouest, Bettancourt au sud f F et - 
gneux au sud-est , M oriental à l’est. Saint- Jean-aux-bois du canton 
de Compiègne au nord. 

Le territoire presque dépourvu de bois est compris entre la forêt 
de Compiègne et la rivière d’Autonne qui coule sur la plus grande 
partie de la limite méridionale. Un ravin descendant de la plaine 
vient s’ouvrir dans la vallée vers la partie moyenne. Le chef-lieu 
est placé un peu au-dessous. C’est un village formé de rties assez 
droites, étroites, croisées à angle droit. Il est presqu’entièrement 
couvert de chaume. 

La terre de Gillocourt comprenait autrefois les seigneuries de 
Champlieu , Orrouy et Donneval , avec haute , moyenne et basse- 
justice. Elle fut saisie en 1783 sur Pierre-Joseph Hennon, ancien 
contrôleur des guerres. La famille de Monchy, originaire de Com- 
piègne, en devint propriétaire. 

La population fut décimée par les troupes du prince de Condé 
en i 652 . 

La cure, sous l’invocation de saint Martin, était conférée par 
l’évêque de Boissons. C’est aujourd’hui une succursale dont la cir- 
conscription embrasse la commune de j Bettancourt. 

Celle-ci , réunie en 1825 h Gillocourt en a été détachée de nou- 
veau dans l’année i 835 . 

L’église a une porte ogivale du treiziéme siècle à trois rentrans ; 
on voit au-dessus une fenêtre simple à plein-cintre , et à côté une 
petite porte à anse de panier, avec un bas-relief représentant saint 
Martin avec le pauvre. 

Les grandes arches de la nef sont bordées de tores et séparées 
par des piliers chargés de colonnes. 
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Toutes les fenêtres sont de larges ogives tertiaires triparlites; le 
chœur a des voûtes du quinzième siècle. Il a un riche autel. On y 
voyait autrefois do très-beaux vitraux de i554 qui ont été transpor- 
tés depuis quelques années dans l’église Saint-Antoine de Com- 
piègne. 

Les pignons des transepts sont pourvus de crochets. 

Le clocher latéral , court , est couvert d’ardoises. 

. Üne tradition locale veut qu’Henri IV ait couché dans une au- 
berge de Gillocourt et qu’il y ait échappé à un assassinat. 

Bellival , hameau de quarante-cinq maisons, est dans la vallée 
à l’ est du Chef-lieu. 

I , W âta écart au sud comprend six feux. 

; Le fief de Pierrefittek l’ouest du village avait un château sur le 
bord de la rivière; il n’en reste que les fondations* 

La route départementale de Compiègne à Meaux traverse le ter- 
* ritoireet le chef-lieu. Celle de Cires à GUtocoart aboutit au-des- 
sous du village. 

, ..La commude possède une école et dix hectares de marais. 

Le cimetière clos de murs tient à l’église. 

, U y a un bureau de bienfaisance. 

Ou trouve des carrières , un moulin à huile dans l’étendue du 
territoire. 

La population est agricole. 

Contenance : Terres labourables , 56 1 h. 69,55. — Terres gan- 
tées, o h. 26,60. — Jardins, 8 h. 2 5, 80. — -Vignes, 1 1 h. 46. “ — 
Vergers et pépinières , o h. 56, 5o. — Bois , 25 h. 88,5o. — Ose- 
raies et aunaies, 6 h. 35, 10. — Prés, 49 h. 67,40. — Prés plan- 
tés* oh. 59,90. *— Pâtures , 9 h. 3a, *5. — Friches, 10 h. 34,4°« 
— Carrières , o h. 3i ,70. — Places , rues et chemins. i5 h. 35, 4o. 
t Eaux, 1 h. 4^,40. — Propriétés bâties, 5 h. 02, 65. — Total: 
706 hect. 32,20. 

Distance de Crêpy , 7 kil. — DeSenlis, 3 myr. 1 kil. — • De 
Beauvais, 7 myr, — Marchés : Crépy- en- Valois , Compiègne. — 
Bureau de poste, Crtpy-en-Valois. Population, 690. — Nom- 
bre de waiaoas, i53. — Revenus communaux, 4?* fr. 

Glaicnbs, Glagnes , Glengnes (Glanae n 1253, Glenna , Glengna), 
entre Bocquemont au sud-ouest , B èlhisy -Saint-Martin au nord- 
ouest, Orrouy au nord, Séry au sud. 

Le territoire de Glaignes , à périmètre ovalaire, s’étend dans la 
plaine occidentale , et descend à l’est dans la vallée Sainte-Marie 
qu’il ne dépasse point. Le village où l’on voit encore des chau- 
mières en grand nombre, assis sur les deux côtés du ruisseau, 
est composé de rues tortueuses inclinées reposant sur le sable. On 
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, y remarque plusieurs constructions nouvelles exécutées avec goût ; 
il y a un mouvement sensible vers l'amélioration. 

La partie du territoire à gauche du ruisseau relevait du baillage 
do Crêpy; celle à droite ressortissait au baillage de Villers-Cotterets 
après l’institution de cette juridiction. 

Ce lieu était dans l’origine une dépendance de la maison royale 
deVerberie. 

Philippe-Auguste céda par échange en 1 21 5 à i’évêque Guérin , 
les dîmes de Glaignes, avec celles de Bouillant, Séry , etc. 

- La terre de Glaigne^ ruinée ainsi que le village dans les guerres 
du quinzième siècle, était partagée en 1460 entre Marie de Rien- 
court et Agnès de Rçequemont. Elle appartenait en 1496 h Pierre 
de Pesne sieur de Javelles» dont l’ané des filles vendit la seigneu- 
t rie à la maison de ftriofa. / 

Gérard de Brion avocat a ù parlement, traita en i 5 io avec le 
duc de Valois pour cette acquisition. Bachelier une de ses descend 
dan tes épousa Antoine de Meneac , et leur fils vendit eu i 63 o la 
terre de Glaignes à André de Virly-Dodieu , qui la céda en 1647 à 
Jean de Hangest de Saint-Michel. Ce dernier ayant été tué en duel 
deux ans après» ses biens forent confisqués et donnés par le roi 
aux sieurs de Brenouille et de Lamy, qui les rendirent aux héri- 
tiers naturels. Ce duel arrivé en 1 649 eut un très-grand retentis- 
sement à cause delà maison d’Hangest dont les biens furent sé- 
questrés parce que Jean de Saint-Michel avait été Fagresseur. IÎ 
se battit avec François seigneur du fief de Javelles à Glaignes , à 
l’occasion d’un lièvre pris sur le9 terres de celui-ci. La rencontre 
se fit au lieu dit la justice près le chemin de Bèthisy b Crépy , dans 
un champ appelé depuis la pièce au lièvre. Jean d’Hangest fut tué 
net et enterré immédiatement en secret dans sa garenne pour 
évite*» s’il était 'possible , l’application dès peines contre le duel. 
Le sieur de Javelles, blessé à mort, survécut huit jours et fut en- 
terré en secret aussi sous l’autel dè l’église de Bettaricourt où il 
avait été porté. 

Louis de Hangbst rentré dans les biens de son père , maria en 
iÿ 5 i; sa fille à M. de Carvoisin marquis de Belloy, dont le fils Ale- 
xandre César vendit au mois de mai 1762 la terre de Glaignes h 
M. de Beaurains deMontmort, capitaine au régiment de Penthiè- 
vre. Ce dernier obtint en juillet 1764 des lettres-patentes portant 
érection de son domaine'en un comté qui comprit les fiefs du Petit- 
Marchaie, de la Douye , du grand hôtel à Bèthisy , du Petit-Puiseux, 
Plessi^C haletait* , Ghatillon , Chautepie , Cheneiet et Vaucour- 
tois. 

Le château fut rebâti à la fin du quinzième siècle; il a été re- 
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louché depuis , mais on voit encore deux tourelles qui datent de 
cette époque. 

La cure dédiée à Notre-Dame était conférée par l'évêque de 
Senlis. Cet ancien bénéfice est compris aujourd'hui dans la succur- 
sale de Sèry. 

L’église était matrice 9 c’est-à-dire primitive et l’une des plus 
anciennes du diocèse. Elle est sur la pente du coteau à gauche de « 
la rivière. 

Le portail, du teins des ogives primaires, est inscrit sous un fron- 
ton triangulaire , et formé d’une arcade à trois rentrans avec co- 
lonnettes et cordon de violettes ; la porte est carrée et le tympan 
au-dessus montre une rose bouchée. On voit plus haut une grande 
rose entourée de moulures et de violettes. 

La nef est éclairée par de petites fenêtres simples, à moitié ca- » 
chées par le toit des latéraux qui sont modernes. 

Le choeur petit, polygone, a cinq lancettes et une corniche à 
corbeaux variés ; le transept sud est nouveau ; le transept nord, 
du tems du chœur , est accompagné d’une tourelle. 

Le clocher carré, central, en batière , est percé sur chaque 
face de deux doubles fenêtres à plein -cintre , avec colonnettes 
groupées et une corniche supérieure à corbeaux de dessins di- 
vers ; ses voûtes sont ogivales. 

La nef est lambrissée; ses grandes arches bordées de tores sont 
soutenues sur de gros piliers , à chapiteaux portant des feuilles de 
vignes, de nénuphar et des crosses. Le chœur et le transept nord 
ont des voûtes du treizième siècle. 

Les moulins de La Mothe 9 Rouge et Neuf , forment trois écarts 
dans la vallée àu-dessous de Glaignes . 

JBerleite est une maison isolée , voisine du moulin de La Mothe . 

La commune possède une école et douze hectares environ* de 
pâtures marécageuses. 

Le cimetière fermé de mursr entoure l’église. 

Il y a dans l’étendue du pays des carrières, deux moulins à eau , 
une papeterie. * 

Contenance : Terres labourables , 3g5 h. o4*o5. — Terres plan- 
tées, o h. 4i,io. — Jardins, 4 h. 81,80. — Vignes, 1 h. 39,35. 
— Vergers et pépinières , o h. o4#95. — Bois, 54 h. 8i,i5. — 
Oseraies et aunaies , 3 h. 24, o5. — Prés , 3a h. 16. —Prés plantés, 
oh. 5o,85. — Marais, 12 h. 55,45. — Friches, 24 h. i5,85. — 
Friches plantées , o h. 86, — Places , rues et chemins , 7 h. 7 1 ,a5. 
Eaux, 2 h. 21,95. — Propriétés bâties, 3 h. 35, 5o. — Total : 
54ohect. 4 i»3°. 

Distance de Crépy , 5 kil. — De Senlis , 2 myr. 4 kil. — De Beau- 
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vais , 6 myr. 4 kü. — Marché , Crèpy-evt-V alols. — Bureau de poète, 
Crépy-en-F alois.’rr- Population, 35 1 . — Nombre de maison* , 96* 
—Revenus communaux , 336 fr. 

Mobijsnval, Mornénvalle , Morgneval , Morneval en 1179 , Mo- 
rinvalj Margienval, Morgnienval , Momenval (Morgnivallis èn 
1207, Morgnevallis , Morguiennivallis , Moriomannis vaUis . Morin 
nimavaUis , Mormaram oa//ù ,'Morait>alia) , à la limite nord , en- 
tre Qrrouy au nord-ouest , Gillocourt à l’ouest t F eigneux a u stidf 
ouest, Fresnoy-lo-rivière au sud, Bonneuil et Haramont (Afsne)>à 
l’est., Retheuil (Aisne) au nord-est, Pierrefonds du canton d’Atti* 
chy, et Saint-Jean-aux-bois du canton de Compïègne au nonL > 

Le territoire de Morienval , l’un des plus vastes du département; 
comprend une partie de la forêt de Compiègne , occupe la plaine 
fertile située entre cette forêt et celle de Retz, et descend re rs le 
sud jusqu’au rû de Bonneuil et à la rivière d’Auftonne ; sauf lü 
Section en forêt, il constitue un plateau renommé pour .là .pro* 
duetion des céréales, borné au sud-est par le vallon de Bonneaii ; 
et divisé vers le sud-ouest par l’embranchement de la valléè d*Au 
tonne à l’origine duquel est bâti le chef-lieu. Il a trois myriamâV 
très et demi environ de circuit. : 

Le village de Morienval proprement dit se compose. d'une soi-» 
xantaine de maisons, divisées autour d’une place en qùatre rnèq 
, nommées des Lombards , des trois Couronnes, de Grancbecnont } 
et de Ja sente Dupont. 

Ce lieu est l’un des plus anciens do France, mais son origine 
est entourée d’obscurités. Son nom dans les 'cbartefe mérovin- 
giennes étant Morinianavallis et Morinorum villa, a fait penser que 
lés empereurs y avaient placé une colonie de morins , aioéi qnlils 
l’avaient fait. sur. d’autres points ; toutefois cette supposition mo^ 
tirée seulement sur l’apparence des noms , est destituée de preu- 
ves directes* Une autre opinion regarde Morienval 00 mtne mx éta4 
blissement romain; on allègue en sa faveur les antiquités parse- 
mées dans le village même ; il est certain qu’on y a recueilli beau- 
coup de médailles impériales; on en trouve encore; .dê'tems U 
autre; oh remarque des tessons de tuiles brisées dans: la plaine près 
AeGranckemont ainsi que vers Bras&oire Saint-Anhoùèrt ët ail leurs.» 
Il y a toute apparence, dit Carlier, que ce lieu a commencé 
par kine dé. ces métairies de plaisance que les Romains nommaient 
villce , et que cette métairie , est venue au pouvoir des premiers 
rois comme tant d’autres terres du fisc : cependant le nom 1 ne 
rappelle pas cette appellation si commune dans les dénominations 
dns anciens pays. ; * . . ! 

I 
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Il est certain que Dagobert I avait à Morienval une maison de 
ch&sse qu’il visitait souvent ; c'est peut-être la véritable origine du 
lieu qui, dans ces tems reculés , devait êtreeutouré delà forêt de 
Guise ou Compiègne dont les bordures avançaient jusqu’à la val- 
lée d’Autonue. Les successeurs de Dagobert habitèrent le palais de 
Morienval : Charles-le-chauve notamment se plaisait dans cette 
résidence. 

• Dagobert I y fonda l’une des plus célèbres abbayes de i’andemte 
France dans l’ordre de saint Benoît. Après avoir élevé une église 
dédiée à la vierge et à saint Denis , il institua pour la desservir un 
monastère double composé d’une communauté d’hommes et d’une 
communauté dé femmes, pour lequel il céda une partie des bâ~ 
timons de 6on palais, un enclos très-vaste et plusieurs dépen- 
dances. 

Charles-le-chauve a -daté de" Morienval en 870 , deux chartes , 
l’une concernant le monastère de Valfroy , l’autre les religieux de 
Vatyri*. Le prince à la prière de la reine Ermentrude , donna au 
monastère la terre de Bettancoitrt , le moulin, une brasserie , une 
ferme à Rouvres, le village de Parvillers (Somme) , celui de Fon- 
ches en Vermandois, Ducont en Artois , dos bois et autres terres. 

Devenue opulente par ces libéralités , l’abbaye fut érigée en 
commende. Le comte Thierry frère de Charles-le-simple , est le 
plus ancien abbé laïc dont on ait conservé le nom* 11 obtint du roi 
Carloman , en faveur.de ses moines , la terre de Fresnoy -la-rivière % 
avec d’autres biens sis à Fattier-F oisin, Bellival, Bèthisy, Retz, etc. 

Peu après, les Normands ayant remonté la vallée d’Autonneen 
la dévastant , parvinrent jusqu’à Morienval qu’il* détruisirent $ les 
batimens cl austraux et l’église, construits en bois, furent incendié». 

î/phbé Robert frère du roi Eudes et successeur de Thierry ob- 
tint, après ce désastre , de Charles-le-simple, une charte portant 
confirmation des biens donnés par Charles- le^chauve et Cariomaai. 

Il commença ensuite la reconstruction de l’église et du monas- 
tère , qui dura , dit-on , plus de cent ans. 

On bfitit un fort et un donjon sur remplacement de l’ancien pa- 
lais royal qui avait péri avec le monastère. 

On ne connaît plus les noms des abbés qui succédèrent au 
comté Robert» On ne sait pas davantage à quelle époque les doux, 
communautés furent séparées, ni celle de la retraite définitive' des 
moines. Ceux-ci étaient subordonnés à l’abbesse. Ils firent bâtir 
une église à part , sous le titre de Saint -Denis , pour la célébration 
de leur office canonial , les religieuses ayant des chapelains qui 
exerçaient les fonctions sacerdotales dans leur grande basilique. 
La communauté des hommes se composait d’ailleurs d’un collège 
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de chanoines gouvernés par un doyen et un prieur, d’un curé^et 
de deux vicaires chargés du service paroissial tant h Morienval que 
dans les hhmeaux , et de prêtres pour la desserte des chapelles. Il 
est question des» doyens et prieurs dans plusieurs titres du trei- 
zième siècle. 

La série des abbesses n’est connue qu’à dater du dousième siè- 
cle. Pétronille I la plus ancienne , obtint de Dreux de Pierrefends 
une terre sise à Jaulzy (canton d’Attichy). Sous soh gouverne- 
ment , le premier de septembre 112.*, les reliques de saiiit Anna- 
bert évêque de Séez, qu’on promenait alors dans les provinces, 
ayant été déposées pendant la nuit dans le chœur de l’église, se 
trouvèrent si lourdes le lendemain , qu’on ne put jamais en soûles 
ver la châsse; il fallut les laisser à Morienval où elles attirèrent de- 
puis un grand concours de pèlerins^ 

Ma tilde, troisième abbesse , obtint vers 1 i 5 o , de Pierre évêque 
de Senlis, la réunion à son monastère de l’église de Bettaneoart. 

Sous Pétronille II qui lui succéda, Alexandre III soumit y par 
une bulle de 1176, l’abbaye à la règle de saint Benoît , confirmant 
d’ailleurs toutes ses propriétés. 

< Après celle-ci vint Agnès de Viri dont on connaît l’existence seu- 
lement par sa tombe conservée dans l’église. 

L’abbesse Imberte qui gouvernait au commencement du trei- 
zième siècle, obtint en 1206, non sans peine, de la comtesse 
Eléonore à laquelle l’obbaye était soumise comme dame de Va^ 
lois, un ordre qui limitait à soixante le nombre des religieuses. < 

Jeanne de Gorbie reçut en 1258, de saint Louis, l'usagé du 
bois mort dansla forêt de Guise, toutefois avec défense de le vendre 
eu de le donner. ' 

En: i 3 oi , Philippele-bel vendit au comte de Valois son frère la 
garde de l’abbaye, que le bailli de Senlis revendiqua plus tard; >1 
fut décidé en parlement que le monastère serait exempt de la ju- 
ridiction du comté de Valois* 

Adélaïde de Gréoy, onzième abbesse , se fit délivrer dans l’année; 
1 5 19, par Philippede-long , la permission dé conserver des droits 
de pâturage dans la forêt de Guise. 

Jeanne d’Arson , première abbesse comroendaiaire , fut installée 
en 1 529; elle marqua son gouvernement par l’institution de douze 
chapelles. 

* On tronve successivement après elle, Anne de Villeiumè, de 
1 635 b 1 562; 

Jeanne de.Foucault, d’une illustre famille, le six juillet i 562. 
Elle abdiqua en i 58 o en faveur de 

Anne I de Foucault , sa nièce, à laquelle on donna pour coad- 
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jutrioeen 1620 , Anne II, sa nièce aussi, âgée seulement de dix» 
sept ans. 

Celle-ci réforma l’abbaye vers 1640, obligeant les religieuses à 
la vie commune. Elle s’opposa à la clôture que l’-évêque de Sois* 
sons voulait imposer d’autorité, mais consentit à l’accepter sans en 
faire le vœu! Cette abbesse, dont l’administration fut remarquable 
par ses actes et par sa durée, mourut le vingt-deux avril 1684. 

Marie-Madeleine de Kerfili de Sérent qui lui succéda, fit rebâtir 
une partie de l’église en 1690. On lui donna pour coadjutrice sa 
nièce Angélique de Ohanlezy de Pleuvaut. 

Angélique du Bouchet de Lescoet, autre coadjutrice, devenue 
abbesse en 1752, mourut le onze mai 1743. 

Par décret de François de Fitz-James, évêque de Soissons, daté 
de 1744» I e titre de l’abbaye fut éteint , et ses biens incorporés au 
monastère de Royalieu près Cumpiègne. Le décret de suppression 
ne fut homologué qu’eu 1 770, mais les religieuses étaient dispersées 
dès 1 74 &« 

Il y avait alors quarante-cinq personnes, tant sœurs que con- 
verses. 

L’abbaye avait pour armes la bannière de France, semée de 
fleurs de lys sans nombre , avec deux lions pour supports. 

La curé était dédiée à saint Denis et conférée par l’abbesse qui 
avait aussi la seigneurie du village. L’abbesse de Royalieu hérita 
des droits seigneuriaux, et quant à la collation du bénéfice, l’é- 
vêque de Soissons s’en réserva le droit. 

L’abbaye comptait dans ses propriétés les fermes de Zessart — 
Laiesse, Granchemont, Buy, Bettancourt , Vaumoise. 

Le culte paroissial était exercé à un autel spécial dans l’église 
des chanoines, dédiée à saint Denis; cet édifice couvrait la place 
qui existe aujourd’hui vis-à-vis les restes du monastère; on la dé- 
molit après 174s , en conservant la grande église pour les besoins 
du culte. On institua alors un vicariat, dont le titulaire recevait 
deux cents livres. 

Morienval était un bourg. fermé avec, trois! portes, Fiine dans la 
rue des Lombards , ui*e autre à l’entrée de la rue de Gmnchemont , 
la troisième aux tourneües, vers Saint* Clément; il ne rèsle plus do 
tracesde ces clôtures. t 

L’église, dédiée à Notre-Dame, est: un monument 'htsitoritgue 
d’un haut intérêt; elle comprend une nef, des latéraux, des tran- 
septs, un choeur entouré d’une galerie , trois clochers. 

Elle est placée, avec le village, sur là pente droite du vallon , 
en sorte qu’il y a une différence de sept mètres entre le niveaix du 
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sol du cité Bord et celui do côté' sud. La moitié à-peu-près de la 
façade est cachée par* les bâtimeus de l’abbaye,- qui couvrent te 
transept droit. 

©n compte dépéris l’entréè jusqu'aux transepts , environ 21 Blkra8 

t pour les transepts f . . . . r . . 6 

pour le chœur . . . . . . 8 ’ 

et pour la galerie derrière le chœur .... 3 

longueur totale. . . 58 mètre» 

La nef a prés de dix mètres de largeur, y compris les piliers; 
chaque latéral a deux mètres quarante centimètres : largeur totale 
environ quinze mètres. Le chœur a la même étendue transversale 
quel» nef. Le transept droit a six mètres seulement de profondeur; 
celui de gauche, plus récent, en compte douze; ainsi on trouve 
près de vingt-huit mètres entre les faces extrêmes des transepts. 

Le chœur est élevé de treize mètres; la hauteur de la nef était 
plub considérable , mais elle a été réduite. 

La façade, ou du moins ce qu’on en peut voir, tout te haut dfe 
la nef, une partie des voûtes et des latéraux, ont été reconstruite 
à la fin, du dix-septièmp siècle, sous l'administration de <j 6 
Sérent. ; 4 

Le chœur est polygone ou à pans coupés; l’étage inférieur qui 
correspond à la galerie est éclairé par des fenêtres en arc curviligne 
surbaissé , accompagnées de boudins et d’un double ruban de ha- 
chures courant de l’une à l’autre en passant sur lës contreforts* 
Ceux-ci , carrés à la base , sont cylindriques et figurent d% gros fûts 
vers leur partie supérieure. Les fenêtres du chœur proprement? 'dit 
sont ogivales , simples, sans ornemens. Une particularité presque 
sans exemple est qu*il n’y a point de fenêtre médiane dans le grand 
axe de l’édifice; on trouve au lieu de baie un éperon qui règne 
jusqu'au comble. 

Les transepts qui paraissent courte n’ont qu’une seule fenêtre , 
ogive , large , sans ornemens. 

La nef montre une corniche de larges dentelures appuyées sur 
de gros corbeaux à dessins divers. Les latéraux beaucoup plus bas 
sont dépourvus de caractères. 

Des trois clochers , deux sont placés symétriquement à côté du 
chœur. Ce sont des tours romanes carrées à quatre étages. Le 
premier ordre qui est engagé, a sur les faces visibles une fenêtfe 
très-étroite à colonnettes; le deuxième montre deux fenêtres ao 
edées à rentrans ; le troisième deux autres pareilles , mais sans 
double voussure; le quatrième, ea retraite, des fenêtres sembla- 
bles à celles du deuxième étage. Les angles extérieurs sont oecu- 
♦ * 
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pés par des colon nettes; les étages intermédiaires sonA séparés par 
des cordons de hachures passant à la base et à la tête des fenêtres 
pour se continuer autour du clocher. La corniche supérieure a des 
corbeaux à masque ; au-dessus est un toit ou coupole retuse à 
quatre pans. La tour de droite est dédiée à saint Annobert, et celle 
de gauche à la Trinité. 

Le troisième clocher est posé sur la façade; c’est aussi une tour 
romane , carrée , mais plus grosse et plus courte que celle du - 
chœur; on y compte seulement deux ordres, pareils d’ailleurs 
aux étages supérieurs des deux autres. Un toit d’ardoises remplace 
la pyramide si toutefois il en a existé une. 

Ce clocher repose sur d'énormes piliers carrés qui paraissent 
avoir été repris en sous -œuvre; on y a conservé des tablettes en 
biseau ou tailloirs chargés de chevrons brisés et croisés qui appar- 
tiennent certainement à l’église primitive. 

La partie de la voûte de la nef voisine du chœur , et celle du 
sanctuaire , ont été rétablies en i65a sous l’abbesse Anne 111 de ' 
Foucault; le millésime et l’anagramme À se voient au point de 
rencontre des arêtes. 

Les grandes arches de la nef sont en plqjn-cintre un peu sur- 
baissé , sans moulures; les piliers carrés, massifs ont de gros cha- 
piteaux engagés, carrés , difformes, chargés de dessins variés et 
bizarres, dentelures, hachures, faces monstrueuses, grimaces , 
feuillages découpés , d’une exécution barbare. Quelques-uns ont 
Conservé des tailloirs sculptés comme ceux des piliers du clocher* 

La gabrie du chœur est basse , étroite , rétrécie depuis les 
transepts jusqu’à la ligne médiane. Chaque fenêtre correspond b 
une travée courte , dont les voûtes ont de gros boudins croisés 
appuyant sur des colonnes engagées à longs chapiteaux figurés en 
monstres, entrelacs, anneaux , zig-zags , etc.; les arcades inté- 
rieures de cette galerie sont en plein-cintre surbaissé , tandis que 
celles ouvrant sur le chœur sont ogivales. Il y a des vestiges de 
peinture. 

La première travée du cbœur a des voûtes ogives , et des ner- 
vures .composées de deux tores liés par des billettes, avec un or- 
nement d’étoiles encadrées à la naissance des arcs. 
t On voit dans Je transept gauche une chapelle ouvrant par une 
arche en fer-à-cheval* pourvue de colonnes élancées à chapiteaux 
réguliers. A côtéde celle-ci et sous le clocher est une autre cha- 
pelle tapissée d’arcades romanes simulées. 

Carlier ( 1 ) dit que la reconstruction en pierre de cette belle 

fi) Hist, Yaiois, tora. i, p. au* 
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église , commencée vers 920 par l'abbé Robert, dura plus* de cent 
ans ; il rapporte à l’époque de la fondation- la. galerie du chœur* eir 
à la fin du dixième siècle les arches de la nef; ces assertions, quoi- 
qu’un peu contraires aux règles posées dans ces derniers lemspour 
la classification chronologique des édifices religieux, paraissent 
exactes lorsqu’on examine avec attention la conception barbare 
des sculptures , leur exécution grossière eü la lourdeur des propor- 
tions de ia galerie, détails plus constans et par conséquent plus 
caractéristiques que la forme curviligne ou anguleuse de quelques 
arcades. Les tailloirs chargés de chevrons appartiennent dans* ces 
pays aux plus anciennes églises, et le petit nombre de celles, où 
l’on trouve ces ornemens sont indiquées comme antérieures au 
onzième siècle. Les clochers auront été élevés en dernier lieu vers 
la fin du onzième siècle , ou même au commencement du dou- 
zième^ ils sont dans le goût de l’époque dite de la transition, ce 
qu’on reconnaît à la multiplicité et au fini de leurs moulures. 
Quant à la chapelle du transept gauche elle date du milieu du 
treizième siècle , ayant été fondée sous le titre de SaiquSauveur 
par Jean de Parvillers. 

On regrette de trouver mutilés, sous prétexte de réparations, 
un grand nombre de chapiteaux et de moulures. 

Il y a dans le latéral gauche une statue couchée çur la tombe de 
Florent de Hangest, sire de Viri, mort en 1191 h la croisade. Ce 
chevalier était parent d’une abbesse qui fit enterrer son cçrps ou 
seulement son cœnr, à droite en entrant par le portail principal , 
près de la tribune s on (e changea de place plus tard* repré- 
senté plus grand que nature, couvert d’une cotte d’armes, ceint 
d’un cordon de mailles , éperonné , tenant de la main djroile un écu 
triangulaire; les pieds appuient sur un chien. 

Les abbesses étaient inhumées sous des pierres tumolàfres , la 
plupart d’uhe exécution remarquable, qui ont été brisées ou dé- 
placées 2 on peut Cependant lire encore les inscriptions de quel- 
ques-unes. 

La plus ancienne est celle qui recouvrait la tombe de l’abbesse 
Agnès de Viri , morte à la fin du douzième siècle; elle est placée 
maintenant à l’entrée du chœur et maladroitement engagée sous 
une marche; sa forme est celle des sarcophages du moyen-âge, 
plus étroite^pix pieds que vers là tête; l’épitaphe en majuscules 
porte : 

C (Aie) JAGET. ACRES* DEVIRI. 

AabATteài. MORGNBVALLIS. QU TU EBIS. QUI TRANSIE 
RIS. BTA* FERLCOE. PLO 

ra : sum quoü bris, fueram.. .. . le reste est Caché. 
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Les quatre épitaphes ci-après peuvent être déchiffrées sur les 
pierres qui occupent le milieu de la nef : 

celle de Jeanne d’Arson , morte en 1 544 » en lettres ogivales» 

Non confundas me domine ab expectatione mea 
Cy gist Dame et religieuse ’psonne madame Jehane Darson Iqlle 
en son vivat a esté 

abbesse de céans par C espace de XX ans qui 
très passa le l\jour de may l'an mil V c Xlïiïj : Priez Dieu 
pour son ame 

encore en lettres ogivales, très-belle tombe : 

Cy gist noble et religieuse dame madame 
Anne de V illelume en son vivant abbesse de céans très-catholique 
et dévote laquelle est décédée 
: ; , le vingt neufksme jour de novembre l'an mil 

cinq cens soixante et onze : Priez Dieu pour sàn ame 

autre en lettres ogivales ; 

( ' Cy desoubz gist hnbie dame J ehanne Foucault 
" 1 ■ laquelle pdt lespace de trente*six ans a èsté abbesse de céans 
* '>■ ' très-religieuse et catholique et estant Aagée de soixante 
- ' * ■ ' et quinze ans décéda le deuanesme jour 

de décembre fan de gràcé mil cinq cens quatre vingtz et dix huict s 
> J Priez D ieu pour son ame 

Çy\ gist nob. dame Anne Foucault laquelle après avoir èsté 
religieuse céans l'espace de 65 ans et abbesse 5 o ans et de 
. son âge 6 o et 18 ans est décédée le 22 e jour de may 1684 
Priez dieu pour son ame 

Dans la chapelle du Sauveur : 

Eheus Advorte 

Heic Prosapia V etus et Virtus Dominœ Annœ 
Foucault Regiœ nuper hujus domus cœnobio 
Archœ divorterunt : hœc in cœlum , cum immor 
- talitatis radio $ post omnia Primoribus institua 
-torum canonibus , Et censibus J ampride Res 
tituta , Jure quod Aiunt Postliminii : anno 
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«f* Lxxii sponsatœ religion Is Lxiii actes 
Profesionis Lun susceptce Direct Ion es xxxvii 
Restituiez SaLatis cidiocxxxv Kalend. Decemb . 
xiiii reversa est . < 7 /a cam mortalitatis Exu - 
tm’j terrez pondéré gravats... supremum heic ’ 

Dlem in spe gloricz et de resurectionis 
expectat haie debetur quod Bene ... , ÿaorf 
splendide vixerit cetantur cœlites de Tâtez 

Virginie Régressa : Domus et Ecclesia 

de suce restituit lucem casier- 

nati pauperes de suce parentis secestu , lugët 
cceteri de tam bénéfices virâginis Egressu 
AbL Or a. Plora . « 

Amitcz Char iss imez , Domina Anna Foucault 
Neptis Pientissima institutions sues tum in 
Moribus tum in Dignitàte Debitrix, et 
Memor hoc Obsequii sai monimentam 
Mcestissime posait . • • 1 


dans le transept droit : 

C'y noMe rfeme Madame Anne Angélique 
de Chanlezy de Pleuvault qui après avoir esté R. 
en cette Abbaye vingt ans et coadjutrice 6 ans 
y est decédée âgée de 39 ans le i o« cCavril ijod. 

Les chapelles de Saint- Julien, de Saint-Thomas, de la Triqité, 
étaient des bénéfices particuliers conférés, par l’évêque d&Soissons, 
depuis l’extinction de l’abbaye* 

Les restes des bâtimens claustraux contigus à l'église , indiquant 
qu’ils avaient une grande étendue; on y trouvâtes bases dé tours, 
une porte à mâchicoulis, des murailles couronnées de corniches et 
de grps corbeaux , dans le goût du treizième siècle. 

La commune de Saint-Clément , Montagne-sur- Autonne en 1794 
(Sanctus Clemens de Morgnevalle ) , réunie par ordonnance royale du 
trente-un mars 182S à celle de Morienval 9 était complètement en- 
clavée dans le territoire de celle-ci. Ç’élait une annexe de la cure 
de Fresnoy-la-rivière , et comme telle une dépendance du chapitre 
Saint-fiieul; il en résultait une circonscription bizarre, Saint-Clé- 
ment relevant du diocèse de Senlis quoique placé dans les limites 
de celui de Soissôns. 

Le village, qui comprend actuellement quarante few * ’ ■ 
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distinct de Morienval depuis qu’on a démoli la porte des tourneües; 
il formait autrefois un faubourg. 

L’abbaye possédait de tout tems la seigneurie. Le chapitre St.- 
Rieul nommait le vicaire perpétuel. 

L’église dédiée à saint Luc» en ruines» parait avoir été rebâtie 
dans le seizième siècle. Le portail* à plein-cintre , est couronné 
d’une fenêtre ogive géminée , tertiaire » à têtes tréflées. La nef a 
des fenêtres ogives bi ou tripartites à division» curvilignes. Il y a 
des niches sur les contreforts du chœur. Le clocher latéral » carré, 
moderne , imite les tours romanes terminées en selle. 

Le fief dit de la Tour de Morienval était au-dessus de Saint-Clé- 
ment; le duc d’Orléans le donna aux chartreux de Bourgfontaine 
lorsqu’il arrangea le parc de Villers*Cotterets, en échange du do- 
maine de Fleury qui appartenait aux moines. 

On voit sur le coteau à Test de Morienval vis-à-vis Saint-Cli- 
ment , une chapelle dédiée à saint Annobert. On y vient en proces- 
sion le quatrième dimanche après Pâques et le premier dimanche 
de septembre. C’est un petit édifice moderne ayant onze mètres 
de longueur sur huit de largeur; le chœur est polygone; la porte 
est carrée » mais garnie de moulures et à coins arrondis dans le 
genre du seizième siècle; les voûtes ont des nervures prismatiques 
sans ornemens. L’intérieur est complètement dépouillé. 

Un ermite résidait autrefois près de celte chapelle. 

Au pied du coteau était un lieu nommé la Lavanderie détruit 
depuis long-tems. Ses caves existent enéore sous le chemin qui 
conduit à. Frcsnoy+ta-rivière. 

< Il y a dans l’étendue du pays de nombreux hameaux ou écarts. 

I* Granchémont , ferme dont le nom est corrompu de La Grange - 
au-mont , située au-dessus de Morienval , est entourée de quelques 
chaumières dont l’ensemble constituait autrefois un hameau; des 
constructions intermédiaires l’ont à-peu-près reliée au chef-lieu. La 
férme qui était très-vaste fut entièrement brûlée au mois de sep- 
tembre 1792. Le feu prit encore le vingt-un décembre i8r6 et dé- 
truisit les vingt-deux maisons composant le village; une partie de» 
Nouvelles habitations fut alors établie du côté d e MorienvaL 

2° Fossetnont ou Faussemont , hameau de vingt feux au nord-est 
et à trois cents pas du chef- lieu, forme une seule rue tortueuse sur 
le chemin de Brauoire . 

3 * Un peu plus loin , à l’est, se trouve la ferme de La Fosse , 
««Sienne propriété de l’abbaye. 

4 ° Rocquigny, Roquegny, Rochegnies , Roquegnis en IJ 9/1 , com- 
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prend 'dix maisons agglomérées dans la vallée d’Aulonne sur les 
anciens chemins de Greil à Villers-Cotterets et de Crtpy à Com- 
pïègne; c’était un fief particulier. 

Il y avait un ermitage célèbre autrefois , avec une chapelle dé- 
truite depuis long-tems. On prétend qu’un sieur Nevremont chassa 
l’ermite pour s’emparer de Remplacement. 

5 ° Hélincourt , Elincourt (Helincuria) 9 à l’est de Bocquigny, 
au lieu où le vallon de Morienval débouche dans la vallée aAu- 
tonne , près de la rivière, est composé de vingt -cinq maisons 
espacées par des jardins , disposées la plupart sur l’ancien chemin 
de Creil à Villers-Cotterets. 

Ce lieu a tiré son nom d’Hélin ou Eiin sénéchal de Flandre et 
gouverneur de Crépy 9 l’un des généraux fie Philippe d’Alsace dans 
sa lutte contre Philippe-Auguste : ce fut lui qui ravagea le comté 
de Clermont en Beauvaisis , le Vermandois , et qui enleva d’as- 
saut le château de Dammartio , commencement de la guerre à 
laquelle mit fin la trêve de la Grange -Sain t-Arnoul. Il assista à la 
dédicace de la collégiale de Saint-Thomas. 

Ce guerrier était né à Bettancourt ; les religieuses de Morienval 
lui donnèrent la charge de maire dans son lieu natal et le prirent 
pour avoué, c’est-à-dire lui confièrent la garde de leurs terres : 
elles lui abandonnèrent en récompense de ses soins un domaine 
qu’il fortifia , à l’ahri duquel il se forma un village qui a conservé 
le nom de son fondateur. Dans la suite le comte de Flandre ayant 
reconnu les grandes" qualités d’Hélin , l’attacha à son service, et il 
devint ainsi l’un des hommes distingués du douzième siècle. 

Le manoir fut détruit vers le teins de la Jacquerie, dit^on , mais 
les ruines gardèrent le nom des voûtes d’Hélin à cause des souter- 
rains considérables qif elles recouvraient. L’entrée en est voûtée 
en effet; elles forment des arcades ogives de vin^t pieds .d'éléva- 
tion , soutenues sur des piliers carrés , larges de vingt-cinq pieds , 
sous lesquelles on peut pénétrer jusqu’à vingt mètres et plus. 

U y avait aussi à Hélincourt un autre manoir fortifié appelé le 
château Plu , situé au lieu dit la Plaine , dans la rue des enamps ; 
il a cessé d’exister depuis des siècles. On trouvait eu outre près 
de ce hameau un ermitage qui fut détruit vers 1775 ; on 'connaît 
encore la sente dite de l’ermitage qui passe sur le coteau. 

6° Buy , Bui s Buis ( Buxitum , Beinoleium) , hameau sur la ponte 
du vallon de Bonneuil 9 à la limite orientale du territoire, est com- 
posé de quinze maisons éparses. C’était une succursale de Mwlm- 
vqI , toutefois avec la prétention de posséder le titre curial; on dit 
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encore dan 6 le pays , cure de Buy, vicariat de Morienval , Ce qtii 
signifie que la chapelle était antérieure à rétablissement du service 
paroissial dans l’église canoniale de Saint-Denis; 

L’église de Buy dédiée à saint Christophe a été démolie depuis 
peu/ La fabrique avait cent livres de revenu. L’abbaye de Lieu- 
Restauré possédait des dîmes. 

7° Grimauèourt autre hameau , comprenant douze maisons, est j 
b cent mètres environ au-dessus de Buy, Il y avait sous le titre de 
Saint^Miçhel une chapelle détruite avant la révolution. Ce lieu com- 
posé de quatre fiefs formait une seigneurie possédée , en 1770 , par 
Dominique-Georges de Tourolle, premier valet de chambre du dau- 
phin et maréchal-des 4 ogis de madame la dauphine ; il se qualifiait 
seigneur de Grimducourt . 

8 ° Brassçire , Brassoir , Bràssoaire , est une grosse ferme dans 
la plains sur un tertre à l’est de Morienval. Ce lieu a commencé 
par une ma ladrerie fondée au douzième siècle, dont lesbiens fu- 
rent annexés à l’hôtel-dieu de Verberie , selon lettres-patentes du 
trois octobre 1693. Le seigneur de Pontdren nommait k la cha- 
pelle. :i 

■\]A) a "À u nord.de Brassoire est la ferme de Lessart-Labbesse , ainsi 
appelée du bois que/ l’on coupa pour l’établir , dans la queue en 
haie plantée ;sous François I, afin d’unir les forêts de Retz et de 
Compïègne; elle appartenait à l’abbesse de Morienval . 

Lorsqu’on construisit dans le cours du dix-huitième siècle le 
grand chemin qui tendait directement de Compïègne à Viilers- 
CotteretS j un relai de poste fut placé à Lessart comme point inter- 
médiaire; H y avait qüinze chevaux;' cet établissement n’a été sup- 
primé qu’en l’an, quatre de la république. 

Non loin de Lessart-Labbesse et de Brassoire , près delà forêt de 
Retz, sont les ruines 1 de l’ancjlen château nommé la Loge-Lambert , 
qui ttait été construit au quatorzième siècle , et qui fut détruit peu 
après sèn achèvement. Ces ruines rasées aujourd'hui se trouvent 
dfcnfs un bosquet tenant à la forêt; il y a encore un puits duquel on 
retira eat 774 sept tètes de morts , d’autres ossemens, des vêtemens 
et des chaussures. * 

io° SmntrNicolas de C ourson \ Saint-Nicolas-aux bois , Saint - 
Nicolas-en-Cuise (Sanctus Nicotaus in Cuisiaen 1 163) , écart dè 
six, maisons, est situé à la limite nord du territoire an milieu de la 
forêt de Compiègne, dans une gorge abrupte fprmée par les mon- 
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targnes de la Tête -Saint -Jean et des Petits -Monts. La chaussée 
Brunebaut allant de Soissons à Sentis passe au-dessus , ce qui a fait 
présumer que ce lieu avait été fondé par les Romains : on le consi- 
dère du moins comme d’une haute antiquité» dt Cartier exprime 
l’opinion qu’il servait de retraite à des ermites avant l’établissement 
de la monarchie française. Les médailles et autres restes .romains 
abondent autour de Saint-Nicolas : on trouva notamment » il y a 
quelques aimées » près du lieu dit la carrière du Roi en défonçant 
pour planter» quantité de matériaux, pierres taillées» tüiles à re- 
bords» vases rouges, bruns» noirs, du verre, etc. 

' Il y avait un établissement religieux que les Normands:détrui- 
sirent dans leurs dernières courses. Il fut relevé sous le règne de 
Louisrle-jeune. L’église était à peine achevée en n 85 lorsque la 
comtesse Eléonore fit présent aux moines réunis sous l’autorité 
d’un prieur » de trois muids dé blé à prendre , chacun an » sur les 
moulins de Crépy. Les religieux ayant été réduits à un petit nota» 
bre » dans la suite des tems » on réunit le prieuré àl’abbaye do 
Marmoutier. 

L’abbé de la Chaise-Dieu conférait ce bénéfice devenu simple j 
Le prince Camille de Rohan le possédait en 176a. Le dernier 
prieur a été Dom Vittaux, abbé de Notre-Dame de Londor. 

L’emplacement clos contenait sept arpens » et les terres quatre** 
vingt-trois; la ferme et grange de Palesne en dépendait, ainsi que 
les deux tiers des dîmes du Plessis- Corne froy et la moitié de celles 
de Jonquières. , \ , V 

Les maisons bâties en ce lieu relevaient du prieur, qui avait 
loué à cens et rentes dans Ce but, des terres arec des p^és lon- 
geant la chaussée Brunehaut. ;< , 

Le prieuré avait : droit de paeage , pâturage et panage dao s la 
forêt de Compïègne, lequel droit fut réduit à vingt livres de revenu 
annuel par arrêt du vingt-huit septembre i 546 î — droit de chauf- 
fage, confirmé plusieurs fois maislimitéen *67 5 : à quarante soüimes 
de bois; — usage du bois à bâtir, selon lfeUres royales de 
i656, 1&88. ? ... : ; ' j / !! 

L’église fut abattue en 1787, et. ses restes compris dans la re- 
construction des bâti mens effectuée l’an née suivante. Le bénéfice 
valait alors doi^ecenls livres. ■■ A *' • ! î 

M.. Troussel, secrétaire du comité 4 è salut public, acquit JcetXe 
propriété comkne domaine national , et après y avoir fait plusieurs 
améliorations , il la revendit cent, mille francs en 1818 à la liste 
civile. . -• , . . 1 . * - 

Les murs de l’enclos furent détruits en 183a. 

Tl y a un étang assez vaste creusé en i 545 . ' * 
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L’église était haute , rectangulaire. Ou voit encore sur la façade 
à pignon une grande ogive bien dessinée» avec tores et longues 
eokmnettes à chapiteaux réguliers ; les contreforts sont étroits, ter- 
minés en biseau. Il y a sur le côté nord une autre fenêtre pareille, 
et une corniche remarquable formée de feuilles divisées en lobes 
arrondis. 

1 1° Four-d’en-haut , on La Fortelle , comprend huit £ dix mai- 
sons sur les Petits-Monts , au sud et immédiatement au-dessus de 
Saint-Nicolas . 

Ce lieu a tiré son nom d’une verrerie qui y fut fondée sous le 
règne de Charles VI, par Renaud Enguerel auquel le roi accorda 
différons privilèges , notamment celui de prendre dans la forêt le 
bois nécessaire à l’exercice de son industrie; les guerres ayant 
ruiné cette entreprise , Charles VII délivra , le onze mai i 44 * » des 
lettres datées de Lévignen , portant renouvellement en faveur du 
petit-fils du créateur, des privilèges octroyés par ion père, en y 
ajoutant d’autres faveurs. On recommença à fabriquer du verre en 
l’an îôig, et l’on continuait encore au bout de cinquante .ans, car 
il intervint, le vingt septembre 1 57 1 , un jugement sur une con- 
testation survenue entre les descendans d’Enguerel pour l’usage; 
du four. Ces titres font connaître que le lieu s’appelait alors La 
Fortelle . On ignore Tépoqne de la destruction de la verrerie. 

Four- d’en- Haut appartint dans le dix-septième siècle au duc de 
Candale et d’Epernon , comme engagiste des domaines royaux de 
Compïègne et de Senlis. Les terres qui comprenaient vingt arpent* 
étaient louées en 1727 cent livres et un cochon de lait. Le manoir 
seigneurial était considérable , garni de tourelles et d’un escalier 
contenu dans une cage extérieure polygone; le puits, profond de 
quarante mètres, communiquait à des souterrains; depuis qu’il est 
comblé , les habitant sont obligés d’aller chercher fort loin l’eau né- 
cessaire à leurs usages domestiques. 

Il y a des constructions romaines près de la chaussée Brunehaut 
qui pàsse au-dessous du village. 

On trouve dés restes très-considérables du même tems , au lieu 
spécialement nommé La Fortelle , à l’ouest de Four*(Cen~haut , en 
allant vers Vaudrempont; ils embrassent un espace circulaire do 
cent mètres environ de circonférence , sous une des plus belles 
fdtaies de la forêtr la circonvallation est marquée par on mur, rasé 
maintenant, dont les fondations épaisses d’un mètre sont établies 
en carreaux de moyen appareil; l’intérieur de l’enceinte est jonché 
de tuiles romaines et d’autres antiquités. 
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1 *• Vaudrempont , hameau ou écart au pied des montagftes des 
Grands-Monts , dans la forôt à l’est de Saint- Nicolas , au bord de 
f ancien chemin de Compïègne b U oriental , ne comprend que cinq 
maisons , mais il a été plus considérable. On y voit au lieu nommé 
Four-cT en-bas , des amas de scories dénotant l’existence d’une an* 
cienne verrerie; on croit que cette usine fut établie après celle de 
Four-d 9 en-haut, et qu’étant située dans une position plus avanta- 
geuse à cause de la proximité des eaux , elle entraîna la ruine de 
l’autre» 

La route départementale de Compïègne b Meaux passe à.fW- 
drempont. 

La commune n'a pas de propriétés bâties; les hameaux de Bac » 
quigny et d 'Hèiincourt possèdent dix hectares de marais dans la 
vallée d’Autonne. 

Le cimetière , clos de murs , tient à l’église. 

Il y a une compagnie de pompiers et un bureau de bienfaisanoe. 

On trouve dans l’étendue du territoire des carrières et un moulin 
k eau. 

L’agriculture occupe la plus grande partie de la population : *• 

La vaHée d’Autonne» les vallons de M oriental et de Bonmuil pro- 
duisent beaucoup de noix qui sont l’objet d’qn commerce ioératMa 

Les habitans de Saint-Nicolas , F our-d* en- haut , Vaudrempont , 
dépourvus de terres labourables » trouvent des moyens d’existence 
dans les travaux de la forêt de Compiègne. 

Contenance : Terres labourables, 1,579 — Terres plan* 

fées, o h. 59,5o. — Jardins, 10 h. 29,45. — Vignes, 10 h. 27. 1-* 
Vergers et pépinières, 1 h. 66,75. — Bois, 801 h. 67,66» — 
Oseraies et aunaies, 10 h. 94,80. — - Prés, 47 B- 19,15. ■»— Prés 
plantés, o h. 84,20. — Pâtures, 5 h. 54 , 80. . — Friches, i 5 b» 
*5,6o. — Friches. plantées , 5 h. 78,05. — Places, rues et che* 
mira, 55 b. i 4 ^ 5 » — Eaux, o h. 92,60. — Propriétés bâties, 
8 h. 24>5 o. — Total : 2,529 96,80. 

Distance de Crépy , 1 myr. 5 kü. — De Senlis, 5 myr. 8 kil. — 
De Bee oyais , 7 myr. 5 kil» — Marchés : Cripy^en-V alois , Com- 
pïègne» — Bureau de poste, Crépy-en^ Valois.^ Population, go 5 » 
— Nombre de maisons , 220. V- Revenus communaux, 80a Ir. 

NAmr , Niri {Nerie en 1 165, Nereu en 1 1 65, Neriacum en 1*86)* 
yers la limite occidentale , entre Trumilly au sud, Rocquemont au 
sud-est, Bééhisy-Saint-Martin à l’èst, B èlhisy- Saint- Pierre au nord- 
est , Saintines au nord, Saint-Vaast-de-Longmont, Raray et Rulljr 
du canton de Pont Saiute-Maxence, sur les autres côtés. 
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Le territoire s’étend vers le sud dans la plaine jusque sur la 
bntlede Coraoù; il descend par le vallon de Faucelle , jusqu’à la 
rivière d’Autonne. Le chefdieu , plàcé à l’origine de ce vallon 9 est 
un village de soixante-quinze maisons, disposées en deux rues prin- 
cipales parallèles dans la direction du nord au sud , avec une ruelle 
intermédiaire. Il est b&ti sur la roche et les rues se trouvent gar- 
nies d’un pavé naturel 9 mais elles n’en sont pas moins sales et mal 
entretenues. Le pays est découvert et fertile en céréales. 

Cette commune est composée de deux sections principales de- 
puis qu’on lui a réuni , par ordonnance du vingt-sept septembre 
1827, le territoire de Fermes* 

Néry fut à l’origine une dépendance du territoire connu sous le 
noàa de Longmont , lequel était compris dans l’arrondissement du 
domaine primitif de Verberie, et fit partie du pays de Valois. 
Raoul II comte de Crépy , ayant partagé vers 1027 ses immenses 
domaines entre ses deux fils, la terre entra dans le lot échu au deu- 
xième fils Thib&ud-le-riche, déjà seigneur deNanteuil-le-Haudouip. 
Les seigneurs de cette maison conservèrent Néry jusqu’au quin- 
zième siècle, mais, ils le démembrèrent au point que, selon Cariier, 
la terre formait à la fin du douzième siècle plus de quarante Refs. 
Thibaud III de' Nanteuil en réunit vers 1177 un certain nombre , 
etobfint de Louis-Je-jeune un droit d’usage dans la forêt de Guise 
pour ses hôtes. 

Les Bouteiller de Senlis avaient , dàns le treizième siècle;, plu- 
sieurs possessions à Néry ; les évêques de Be&uvais de la maisôn de 
Nanteuil y eurent aussi leur part, notamment dans le vallon de 
Faucelle. < 

Guy II de Nanteuil reconstitua la plus grande partie du do- 
maine, et Guy III fournit vers 1376 un dénombrement de la terre 
dôntiLprit le nom. Elle vint après lui aux Fusilier de Crépy, car 
on vdit en i 444 Jean-le-Fusilier, chantre de la collégiale de .Saint- 
Thomas , président à la chambre des comptes du duc d'Orléans* se 
qualifier de seigneur de Néry , Feux et Comon. Le marjage de 
Marie l’une de ses héritières, avec Engilbert Clausse donna Néry 
à celte famille qui possédait déjà le chateau.de La. i)àuye et de- 
vint par là châtelain, hér éditai de Béthisy, fief attaché à la maisôn 
de Néry . . : , 

Jacques Clausse, gouverneur des Ponts-de-Cé, laissa en i 545 
le fièf Châtelain et le domaine de Néry à la maison de Brochet, 
ancienne famille du parlement. < 

En i 644 > l a terre de Néry fut vendue par décret, à la réserve 
d’ùn douzième appartenant au président Brion , allié aux Brochet , 
et le six février de cette année, on l’adjugea à Nicolas de Lancy, 
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trésorier général de la maison de Gaston d’Orléans, frère de 
Louis XIII et conseiller du roi. 

Henri de Lancy seigneur de Raray, fils de Nicolas, réunit suc- 
cessivement au domaine principal de Néry les terres de Vaueelle , 
Feux, V bines , Bocquemont , etc. , et il obtint, par le crédit du duc 
d’Orléans dont il fut comme son père trésorier général , des lettres- 
patentes du mois de janvier i 654 portant création de ce domaine 
devenu très-considérable, en marquisat sous le nom de Néry-Raray, 
dans, la mouvance du duché de Vajois; il prit le titre de marqué 
de Raray. 

Gaston-Jean- Baptiste de Lancy fils du précédent, n’ayant eu 
que des fille? , l’une d’elles apporta le marquisat en mariage à Jean-* 
François Le Conte, marquis de Pierrecourt, d’une famille de Nor- 
mandie. Jean-François-Louis leur fils aîné, mort en 1736, appelé 
le marquis de Néry , laissa le nom de Raray à son troisième frère. 
Ce marquis vendit en 1744 tes deux terres au comte dos Barres; 
celte deTVeryfut alors estimée cent quatre-vingt-un mille neuf cent 
soixante-cinq livres quinze sols. 

On démolit à cette époque le château , et la résidence seigneu- 
riale fut transférée à Raray. 

Ce qu’on appelle 1 e vieux château n’est qu’une dépendance de 
l’ancien manoir; on y montre la salle d’audience pourvue d’une 
dé ces vastes cheminées qu’on trouve dans toutes les constructions 
du moyen âge. 

' Le château de Lésignv, autre résidence du même tems, situé 
en face de l’église, est plus considérable; il est en briques et en 
moellons contenus dans des encadremens de pierre d’appareil; le 
mur d’enceinte porte deux tourelles encorbellées , Tune desquelles 
est pourvue d’un éperon à meurtrières. Le bâtiment principal est 
élevé, à pignon, à deux corniches ou bandeaux transverses; les 
croisées étaient coupées par des meneaux. La porte de la cour est 
couronnée, de mâchicoulis. Les murailles montrent l’empreinte de 
coups de feu. 

• On a trouvé des sarcophages dans le village même , au lieu dit 
la croix rouge. % 

La cure, dédiée à saint Martin , était conférée par 1 e chapitre de 
la cathédrale de Sentis : c’est maintenant une succursale. 

L’abba/e de Royalieu avait les grosses dîmes. 

„ L’église, retouchée à plusieurs reprises , n’a pas de plan -régulier 
appréciable à l’extérieur; la façade, 1 e porche qui la précède et les 
latéraux, sont ou semblent modernes. Le chœur, plus élevé que la 
nef, est polygone, à contreforts angulaires en retraite, à fenêtres 
latérales, ogives simples, celles du sanctuaire étant géminées et 
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couronnées de roses à huit festobs; les moulures tout plates et an- 
guleuses , mais les baies sont accompagnées de colonnettes à l’inté- 
rieur. Le transept sud, divisé en deux pignons, montre sur l’un 
une corniche garnie de corbeaux à masques , et sur l’autre une fe- 
nêtre ogivale géminée. 

Le clocher central , carré , a sur chaque face deux ogives acco- 
lées, sous-divisées en baies à plein-cintre par une colonnette grêle 
pourvue d’un gros chapiteau à feuilles découpées; les chapiteaux 
nés colonnettes latérales sont figurés en têtes plates, il y a un fût , 
à chaque angle de la tour qui porte une pyramide élancée octo- 

f çone simple, à jours alternativement circulaires et rectangulaires; 
es. faces parallèles à celles du clocher ont une petite fenêtre cou- 
ronnée d’un fronton ; un clocheton ajouté après coup correspond 
aux faces angulaires. ' 

Ce clocher a trente-sept mètres d’élévation ; la partie supérieure 
renversée par un ouragan fut rétablie en 1769. 

On descend trois marches pour entrer dans l’église qui est som- 
bre; la nef plafonnée en 1767,, paraît moderne ainsi que le latéral 
droit, sauf une fenêtre du seizième siècle; on remarque la date de 
i 547 sur un pilier. La grande arche au-dessous du clocher est une 
large ogive ornée dé deux moulures en zig-zag, de deux boudins 
et de colonnes è chapiteaux romans très- fouillés. Les voûtes du 
ehofftur enfoncées par la chûte du clocher, ont été refaites dans le 
style ogival. 

Guillaume Parvi évêque de Senlis, fit en i 534 la dédicace de 
l'église après le rétablissement de la nef. « 

• On reconnaît pour deuxième patron saint Amand dont la fête est 
célébrée le six février. % 

■ U y a dans la campagne au nord-ouest du village une croix dite 
de Saint- Amand entourée d’ormes. La tradition raconte qu’un 
mouton découvrit sur ce point une cloche enlevée , ajoute-t-on , è 
l’église de Saiutines; on voulut la rapporter dans ce village, mais 
elle devint si lourde qu’il fut impossible de la soulever; on prit 
âiôrs le parti de l’établir dans le clocher de Nèry . On fait k pro- 
cession des Rogations à la croix de Saint-Amand. 

Faucelle . Faucilles , V auxcellts , Va usel les soas-Bè thisy ( FoceU 
larœ en 1 *65 , V ocdUB on 1 180), hameau de cinquante maisons , 
dan e le vallon qui descend vers Béthisy, est un lieu très- ancien qui 
eokmnença par une chapelle dont Garlier fait remonter l’origine 
aux premiers teins du christianisme. C’était 1 un fief dont la sei- 
gneurie appartenait dans' le treizième tiède à Renaud de Na Atari! 
évêqueide Beauvais; ce prélat fit présent du château vers 1974 à 
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JitotAche dte Neuville qui avait épousé sa nièce* II y avait eé 1 *84 
plusieurs chapelains chargés de desservir l'église dédiée soiisJÜd* 
vocation de sainte Madeleine. Renaud leur légua an maid cfe blé k 
prendre sur le moulin de Néiy, une place devant la chapellq et dix 
livres parisis’pour bâtir une maison. Le chapitre de Seoli* iemmait 
à ce bénéfice qui parait avoir été détruit pendant le dix-huitîèkne 
siècle ,<car,on le trouve mentionnédans les pouillés du dix^eptième , 
et l’église était démolie avant la révolution. 

La ferme dé Fjux, Feu, est un .écart sur la chaussée Broie- 
haut » très-près de Néry p 4 ont il est séparé seulement par le ràtfci 
où le vallon de V aucelle prend origine. 

Uuleux* Huleu, Hue leu , Heuleux ( Huelisea raté), hameau de 
vingt maisons, est placé près de la limite au sud-ouest du chef* 
lieu , touchant à la gareone du mont Cornon. C'était un fief déta- 
ché du domaine de JVéry qu’ Anselme le Bouteiller vendit en isyS 
avec d’autres terres h Robert de Cressonsacqévéquede Sentis.. f 
Le château aujourd’hui à l’état de ferme , est une grande cons- 
truction à pignons élevés, mansardes et pilastres dans le goikt de 
(a renaissance. * * 

. . . • ' . . • ' ; i vf 

.. L’ancienne commune de Férines , V err.ims, V érignés (Fictrintfr 
en l58o , Ferrincc , V eterince) , est à demi-lieue au sud de Niryt 
elle comprend, une. trentaine de maisons , disposées én r deux rues , 
affectant la forme de L. . ;. r «/ . . 

Ce lieu est un démembrement du domaine royal (le Verberïe et 
de là* seigneurie de iVéryr il appartint à k unaison dé'Nanfcéuft et 
fut vàndu en L55g par Jean de Fèrirm écuyer , ao chapitre ctfth& 
dral de Seulis auquel. Philippe -de -Valois accorda, le vingt- tf*û( 
juillet i55g, lès slettresrpatenles d’amortissement;' le chapitre ac-' 
quit en *52 2 la haute-justice des commissaires chargés par Fran- 
çois I de l’aliénation de quelques partlés du domaine royal. 

. L’évêque de Senlis avait à Férines un dnçit de gîte ou procura* 
tion dont il fit remise en 1206 aux habitons ^moyennant unetede^ 
rance censuelle. -i ■■ oii; i ■ 

Le : village fut entouré deimurs en i5&a à PocdasioiK dès quë^ 
relies de religion. . #; oir ■:/■* ./ m td. T ' ? > / 

Il fat pillé en i636 par les troupes espagnoles irritées; de ce que 
là population à voit fui. « I 1 / 1 * U J; 

L’église était d’abord une chapelle damé Létenddc de la crorëide 
TrumiUy ; elle fut ensuite érigée en paroisse sous leuèni de Sainte 
Rieol'à !t domination du chapitre de Senshs., 1 1 ) vd 

Elle n’a plus aucun titrer , , A / 1 : ./l »; / - -At'o-i tA / 

Cet édifice de forme rectangulaire lot reconstruit en Il 
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ÿeile de cette époque le chœur dont les fenêtres sont h pfein-cinire , 
etqhelques-unes b> deux et trois divisions tréflées; le seul transept 
quiîiubsiste au. nord est du même tems. Les voûtes ont des ner- 
vures pmqaatkjties croisées descendant jusqu’à la base des piliers. 

• > La j»£ beaucoup pitis basse et lambrissée pérte la date de 1757. 

. Il tt y a pas de clocher. 

Ou remarque dans le chœur plusieurs pierres tombales du sei- 
zième siècle. 

'dette église possède , dit* on , le bras droit de spint Jérôme. On y 
fait les baptêmes , les enterremens , et l’on y célèbre quelquefois la 
messe. 

Il y a dàns le cimetière une croix de même date que le chœur. 

Les propriétés communales comprennent un presbytère , une 
école , trois puits publics , à Nèry t Huteux et V érines . 

Le&detht cimetières; clos de murs, sont demeurés présides églises. 
Il y a deux moulins b eau dans l’étendue du pays. 

>La population est exclusivement agricole. 

Contenance : Terres labourables , i, 4 o 5 h. 72,50. — Jardins, 
12 h. 74 * 65 . — Vergers et pépinières, o h. 77*70. — Bois, 112 b. 
4 g* 4 °» ~ Qseraies et aunaies , 4 h. 75 , 45 . — Prés, 16 h. 44 * 75 . 
— r Prés plantés, 4 b. 57,65. — Friches , 55 b. 91,60. — Friches 
plantées, 11 h. 52,70.' — Places , rues et chemins, 22 h. 72,10. 
— Eaux, 1 h. o 5 , 6 o. — Propriétés bâties , 6 h. 95,90. — Total : 
1 ,655 hect. 6^,70. 

Distance de Crépy, 1 myr. 2 kil. — DeSenlis, 2 myr. 2 kil. — 
De Beauvais , 6 myr. 2 kil. — Marchés : Senlis pour nêty, Crèpy 
pour Venues. — Bureau de poste, Verberie. — Population, 674* 
—Nombre de maisons , 162. —Revenus communaux, 586 fr. 

><>•;' 1 ■< ( , i 

Ormoy- Villeis , Ormoi, Qrmoy-emmi-les- C kanips (Ulmeium et 
Fillares in mediis campiis), à la limite méridionale, entre Auger - 
Saint-Vincent b l’ouest. Du vy au nord, RouvUie au nord-est, Lé- 
vignen du canton de Betz à l’est, Boissy-Fresnoy du canton de 
Naqteuil au sud-est, Peroydes-Gombries du même canton au sud, 
Versigny du même canton au sud-ouest. 

Commune en. plaine, adossée vers le sud aux coteaux de Petoy 
et de Fresnoy-Ies-Gombries , vers l’ouest au moht-Lual, vers le 
nbrd-ouesi à la butté de Chaumont. La moitié méridionale du ter- 
ritoire est boisée. -- 

Le chef-lieu, central ,.est bâti presqu'en entier sur les deux bords 
de la route de Crépy à Nanteuil. Il repose sur le sable; on y voit 
üb grand nombre de chaumières. 
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Celte commune comprend les deux anciennes paroisses *POr- 
moy et de Fillers. 

Ormoy , Ormoi ( Ulmeium , Ormerum, Ulmerium , Ormeyum in 
mediiscampis) f compte soixante feux. 

Il y avait au treizième siècle une maison de ce noms dont la 
terre était considérable. Pierre d’Ormoy chevalier eti Agnès sa 
femme , vendirent en 1969, à l'abbaye de* La Victoire, les 1 dièits 
qu’ils avaient à Gêresme près Cripy . Sous Coiart d’Ormoy, d’dm de 
leurs successeurs, le ohâleau fut pillé et brûlé .paria Jacquerie. 

Jeanne d’Artennes^petite fille de Colàrt v apporta »en dot la terre 
X Ormoy à Jean de La Fontaine seigneur de f'aumoûe, qiii ' ed 
fournit dénombrement au mob de décembre 1491* Elle vint én- 
euite à la famille de Mintbi^ alliée de l’autre^ qui* possédait :déjb 
FiUer&i mais les successions séparèrenthienlôt ces deux seigneuries* 
Ormoy appartenait par acquisition en 1 586 à Henri de Gargë*». 
dont le fils Pierre de (larges-, allié à la maison de Peftrvé / réunit 
encore les deux domaines* Antoine f3s de Pierre ^prévint per des 
rachats on* nouveau morcellement, et dès i4>4^, il avait la\&ei* 
gneùrie tout entière. ' - 

Bernard Antoine de Garges, son héritier,, vendkrla-lerre d’Or* 
moy le quinze septembre 1709^ Michel HeusMn, receveur-général 
des finances de Soissons. Celui-ci rebâtit le château en 1711, 0! 
l’accompagna d’un jardin et d’un grand parc. La preuve : de ce fi* 
nancier céda le tout le vingt mars 1 79o,,au maréchal duod’Estrées, 
seigneur de Nanteuil-le-Haudouin. 

Le château n’existe plus^ 

La cure, dédiée à saint Martin, était conférée par Te -prieur dé 
Saint- Àrnoull de Crèpy. Devenue succursale, elle comprend dans 
son étendue la commune deMouvUle. : > i 

L’église a une nef moderne , un chœur carré à. fenêtres ogivales 
trèfléea sur les côtés et à lancettes dans le fond, une chapelle laté- 
rale. Les voûtes ont des nervures prismatiques qui sé coatioùeni 
sur des piliers engagés cylindriques. , ^ : . . ; , » 

La nef et un latéral è droite sont lambrissés; Cet édifice, urtpeq 
sombre, n’offre rien de remarquable.. > f I 

On v trou va en 1 84o , dans les fondations- d’une maison , un petit 
vase de terre qui contenait cinq cents médailles romaines» 

M. Farochon curé d’Onaoy, fut l’un des membres des états- 
généraux de 1789, élus par le baillage de Crôpy-en-V alois. . . 

On voit au sud-est du village sur la pente d’un coteau couvert 
de rochers au lieu dit la Terrière, un» bloc fiché enterre ha ut de 
aept mètres, ayant treize mètres de circonférence à la basé;"c’esl 
une masse de grès informe, caverneuse, ressemée vers sa partie 


Digitized by Google 



( i 5 o ) 

moyenne. On ia nomme la Pierre-Coq v et on la considère conkne 
un monument celtique. X • ï- \ - 

F illers- emmi* les -champs , Filets, F Mers + sur-Qrmoy, Fïlliers 
{V Mares in mediis eompis , V Mores super Utmei uifc) est à un kilo~ 
mètre; an nord d’Ormay, . .*L . ' Ji / 

Gebameau, considérable autrefois, ne comprend aujourd’hui 
qoedix maisons. " ». 

Piliers frisait partie dans l'origine du domaine d e Crépy? il en 
fiit détaché arec nombre d’autres terres pour être; donné à Thi- 
baudde Nanteuil; il appartint ensuite, comme on l’a vu, aux 
mêmes seigneurs que fa terre d f Ormoy 9 mais fat plusieurs fois 
dÿsbnt de eelle*ci« Lorsque Bernard de Garges rendit Ormoy en 
1709, il conserva F illers que ses descendons continuèrent de pos* 
téder. --T > 

Piliers relevait delà seigneurie de Thury-da-Valoisi'î î* ! î :■ » 

Il y avait sous le titre de Sàint-Reirty une suceurs® lé dé ht eue 
d ! Qrîmoy également conférée > par le prieur de ; SaioUàmoidt. Le» 
deux bénéfices devinrent si pauvres, qu’il fallut dans 1 tes dernières 
aabéès du régné de Louis XIV lesréunir en un sewl; lé curé d f©r- 
ttoy fat obligé de (tanneries sacremens dans l'église de Fiÿlen qui 
conserva aussi son cimetière , mais le tëms fit cesser'peu èrpéo cet 
usager, et l’église éifeitdéinolie bien avant H révolution. 1 

* La route départementale de Nanteuil à Crépy, après avoir tra** 
versé Ormoy passe à l’est de F illers, ‘ ‘ > . 

La commupe possède une école et cinqQatite hectares de terre 
h l’état de friches. - ' ;f ' 

Le bimetjière fermé de mursientoure l’église, ■ 

Il n’y a aucun établissement industriel. La population «st exclu* 
•idement agricole. -» • 

Contenance ; Terrés labourables, 519 b. 69,20. «Jardins, 4 h* 
ii, 5 o..« Bois, ,596 b. 39,7^. — Friches, g&h. 2#,5o. 
ces, rues, chemins, i 5 h. 57^0, « Eaux, 0 h. îo^fio^-^Pro* 
prêtés bâties , 5 h. a 6 ,y 5 . «Total : 1 ,o 3 y hect. 53 ; 5 o. 

Distance de Crépy, 6 kil.— De Sentis, a myr; : 3 t kiL , ~ De 
Beauvais , omyr. 4 kiL « Marchés : Nanteuil 4 e-Haudouin , Crépy - 
en-Falois . — . Bureau de poste , Crépy -en* Falois, — Popala- 
lion-, 3 o 4 « — Nombre de maisons, 69, — Revenus communaux, 
201 fr. ï - ■ . 

Obboxjy , Orroui, Oreis , O rouer, Orouy , Orouay, Oroer-en-F a- 
lois {Oratorium) , su r la limite nord, entre tes deux Bétàisy à 
l’oue^ , Glaignes au sud , Gilloceuvt à l’est , Morienval au nord 
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est» Saint* Jean-aux-beis du canton de Cempiègne au nord» Srint- 
Sauveur du même canton au nord-ouest. ' 

Le territoire s’étend au sud de la vallée d’Autonne par unpvo-' 
longe ment qui pénètre de dix-huit cents mètres, entre les champs 
de Bettancourt et le vallon de Sainte-Marie; il occupe tout l’espace 
compris entre l’Autonnè et la forêt de Gompiègne pour sécenti- 
mier, pendant une demi-lieue environ » dans cette forêt jusqu'au 
carrefour de Diane. Sa largeur, d’est à ouest» n’équivaut pas à lai 
moitié de sa grande dimension en sens in verse. 

Le chef-lieu , assis dans la vallée sur la rive droite , est composé 
de plusieurs agglomérations appelées Cambronne , lés trois Frères , 
le clos Diare 9 la Garline, U Hamel , la Glorietté 9 etc. Lès Vues, si- 
nueuses et inégales r som ia plupart sur ïe sablé; les maisons sont 
mieux construites que dans les villages voisins, et il y a une'téri- 
dance remarquable à supprimer les chaumières. ‘ * • • ^ 

Orrouiy est considéré comme une des paroisses primitives >du* 
Valois; son nom, dérivé d’Oratorium, indique un Heu de prières^ 
une ohapette oè les chrétiens se réunissaient peut-être avant l’éta- 
blissement réguHèr du christianisme. 

L’église et ses revenus furent soumis à l’abbaye de Saint-Crépin- 
le-grand de Soissons , et il est possibleque la donation soit du mféitte 
tems que celle de Béthisy, c’est-à-dire du neuvième siècle; le# re- 
ligieux y firent exercer le service paroissial par un des leurs. Ils 
furent obligés , lorsque les normands remontèrent la vallée d’Au- 
to&ne, de se placer sons la protection des comtes de Grépy qui 
s’emparèrent de tout le domaine sous prétexte d’exiger le droit de 
sâuvement* Cette usurpation dura jusqu’en gg 5, que Gautier-lé- 
blanc suivant les conseils de Guy son frère , évêqüe dé Soissons , y 
mit un terme, en rendant à Saint-Crépin les domaines envahis par 
ses prédécesseurs. Ceux d 'Qrrotty et des ‘Elaats sont nominative- 
ment désignés dains la charte de restitution. : H - T ! 

Ce lieu ne fut le siège d’aucune seigneurie considérable. * 

La cure , dédiée sous le vocable de saint Remi 9 était h la présen- 
tation du prieur de Saiiit-Thibauld de Bazoches, 

C’est aujourd’hui une succursale. i 

L’église a une portail moderne , au-dessus dnquel s’élève un clo- 
cher roman carré , à trois étages; le premier ordre a des fenêtres 
simples bouchées , que les contreforts ne dépassent pas ; le deu- 
xième montre dieux larges fenêtres bouchées, munies de èolon- 
nettes; celles du troisième ordre sont sous-di visées chacune en 
deux autres par une colonnette intermédiaire et garnies , vers les 
têtes , de dents de scie. Le toit en selle est percé sUr lès facés à 
pignons, de fenêtres étroites également ornées de dentelure* ; la 
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corniche est soutenue,, sur des corbeaux figurés en tètes plates. I<e* 
angles des deux ordres supérieurs sont occupés par des colon nettes. 

La nef montre des modillons à têtes monstrueuses , têtes d’ani- 
maux, dessins variés; ses fenêtres , petites et à plein-cintre, sont 
cachées par les latéraux. 

Le chœur carré 9 porte, sur les fenêtres latérales, des pignons or- 
nés de crochets , des contreforts à clochetons courts et des gar~ 
gouilles. Ses fenêtres sont ogivales tertiaires , à deux, trois et quatre 
divisions. Les voûtes revêtues de pendentifs et d’écussons appuient 
sur des piliers cylindriques couverts de nervures anguleuses. 

La nef et les latéraux sont lambrissés et paraissent modernes; 
ils ont reçu de fortes réparations en 1760. 

Cet édifice, remarquable par sa propreté , est sombre et en partie 
enterré, car on descend sept marches pour pénétrer dans l’inté- 
rieur. Il a vingt-huit mètres de longueur sur treize de largeur totale. 

On y trouve deux chapelles dédiées à saint Remy et à saint 
Charles-Borromée. 

Il y a de nombreux vitraux dont quelques-uns portent la date 
de 1 54 *. Ils représentent les principaux faits de la vie et de la pas- 
sion de Jésus -Christ , saint Antoine , saint Paul ermite, saint Jean, 
saint Michel, la chaste Suzanne, sainte Catherine, saint Gervais , 
saint Prothais, etc. 

Une des cloches, venant de ChampUeu % est de i 5 g 3 . 

Une version populaire rapporte que l’église, dans des tems recu- 
lés , était placée au-dessus du village; comme elle menaçait ruine, 
on voulut en retirer le mobilier, mais on ne put jamais emporter 
une statue de vierge devenue tout-à-coup si lourde que les efforts de 
la multitude pour la soulever demeiirèrent impuissans ; cependant 
on avait détaché par mégarde une couronne de plumes qui ornait 
la tête de la statue ; le vent emporta l’une des plumes qui, après être 
restée long- tems suspendue , tomba du côté de la vallée, sur un 
point alors inhabité; on résolut aussitôt de bâtir une autre église 
dans le lieu ainsi désigné , quoique sur un sol abrupte. Dès que ce 
projet fut arrêté , la statue perdit sa pesanteur et put être transférée 
à la place qu’on lui réserva dans le plan du nouvel édifice. 

L’ancien château d ’Orrouy avait une chapelle domestique* 

Le hameau des Eiuats ( Lupi saltus) est composé de vingt maisons 
éparses dans le vallon étroit et sinueux, qui remonte d 9 0 &ouy vers 
la forêt de Gompiègne. Il y avait un manoir fortifié. 

Le château de La Mothe est un écart dans la vallée , sur la limite 
occidentale , au bord de l’Autonne. Les bâtimens ont été recons- 
truits vers 1816. 

Au nord et dans une gorge près de la limite ouest , est un autre 
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écart nommé Donneval , Donval , Dunval. C'est un lieu tellement 
ancien que Carlier le considère comme ayant existé avant Iq ve- 
nue des romains dans les Gaules. Il pense que les conquérons for- 
tifièrent cette position , que les préfets de Letes y firent leur ré si* 
dence , et qu’elle devint plus tard le partage de quelque seigqeur 
franc, toutes suppositions dénuées de preuves. Donneval constitua 
un fief important dès l’introduction du régime féodal; il compre- 
nait les territoires d’Orroay, de Champlieu et plusieurs autres dér 
pendances; les «eigneurs en sont connus jusqu’au milieu du. dix? 
septième siècle, teins auquel ils vinrent s’établir à Lamothe+dont 
le château fut bâti avec les ruines de l’ancien manoir. 

Champlieu {Campilocus) , ancien village situé au-deasu* de Qon- 
neval dans la plaine vers la forêt de Compiègne, ne compte 
plus aujourd’hui que six maisons. On lui attribue la même origine 

2 11’à Donneval . Ce fut une des propriétés de l’abbaye de Saint- 
répin- le- grand de Soissons dans le Valois, et l’abbé y plaça 
quelques religieux sous la conduite d’un prieur. L’église dans la- 

Î uelle il se faisait un pèlerinage , était dédiée à la vierge et à saint 
acques le majeur. 

s Le prieuré , après avoir subi plusieurs incendies, fut uni à celui 
de Saint-Thibauld de Bazoches, et dépendit avec lui de la com- 
munauté des bénédictins anglais de Paris. L’église devint alors 
une succursale de la cure d ’Orrouy à la collation de l’évêque de 
Soissons. 

Cette église maintenant en ruine, est une construction rectangu- 
laire de petit appareil. Le portail est formé d’une arcade ogive à 
trois rentrans marqués par des tores et des colonnettes dont les 
chapiteaux sont symétriques; l’arc extérieur de l’archivolte, orné 
de violettes , s’arrête sur des têtes. Oa lit autour du tympan : 

Bespectatur in hoc templo veneranda Maria (juam rosa pulchra 
' magis mairie imago deL x 

Il y a au-dessus une fenêtre en plein-cintre entourée de canne- 
lures. 

Les fenêtres du côté nord, , pareilles à celles-ci, sont ornées de 
dents de scie. Au-dessus règne une corniche à corbeaux plats , à 
profil curviligne. 

Le chœur plus petit que la nef, carré, est entièrement à plein- 
cintre sans aucune moulure. 

On invoquait la vierge de Champlieu en faveur des femmes en- 
ceintes; on attribuait à son image portée en amulette des vertus 
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miraculeuses; il Ven faisait un débit considérable le huit septem- 
bre , j ont de la fête patronale et du grand pèlerinage. 

Le puits commun de Champlieua cinquante-un mètres de pro- 
fondeur; une jeune fille y étant tombée vers 1620, fut ramenée 
jusqu’au bord , mais elle retomba deux fois de suite ayant qu’on 
pût la retirer ; elle n’avait éprouvé aucun mal , ce qu’on attribua 
à la protection de la vierge : on institua en souvenir de ce fait une 
dévotion qui se célèbre encore le seize mars; anniversaire de l’é- 
vénement. 

^ Le eamp romain des tourneflles ou de Champlietie st à deux cents 
pas au nord-est du hameau» 

< Son assiette, connue sous le nom de champ ou pièce des ouies, 
1 fort rapprochée de la forêt, est divisée en deux parties par la 
» ! vttfe romaine de Senlrs à Soissons. On remarque au midi de bette 
» chaussée une sorte de boulevard ou de terrasse en fer à cheval 
» qui a bien cent cinquante mètres de développement ; le côté 

* coûvexe est tourné vers le sud; cette terrasse était soutëuae sur 
» les deux faCes par un mur de petit appareil dont on aperçoit 
» encore un lambeau vers l'extrémité qui regarde Champiieu ; elle 
» a vingt pieds de base , autant d’élévation , et se termine en dos 
» d*âne obtus. 

» A tient pas du fer à cheval et au nord de la chaussée est un 

* tertre circufôirçde quarante pieds de diamètre , à bords exhaus- 

* sés de huit pieds et revêtus d’un cailloulis gazon né; le centre de 
» cette butte est marqué par une forte dépression. L’ensemble de 
v rouvragô est entouré d’une enceinte rectangulaire dont les limi- 

* te9, devenues incertaines sous l’action constante de l’agriculture r 
» paraissent atteindre la forêt de Compïègne. 

^ Carlièr rapporte (loin. 1 , pi 4 °) # ï ue de S0Q tenu remplace- 
» ment figerait dn oarré long de- douze cents mètres sur cinq cent 
» quatre-vingts de côté ; on y voyait des restes de fossés et de 
» puits;* le fer è cheVal ; garni de deux escaliers , recouvrait dan* 
r toute son étendue des souterrains voûtés. 

» La superficie est jonçhée de poteries et de tuiles brisées; les 
» fortriflès pratiquées depuis le seizième siècle, ont donné cons- 
» tamment des produits de l’art romain de toute sorte; de nom- 
a'brêux restes de construction y sont encore enfouis ; les champs 
t vôrsinte jusqu’à Champlteu sont remplis de sarcophages. 

» Il paraît certain qu’on y avait bâti vers le cinquième siècle un 
» Châléa u nota mêlés Tournelles, qui n’existait plus au onzième , et 
» dont les débris confondus avec ceux du camp , compliquèrent 
» Tông-tems Pértude de cette antiquité. » (Notice archéol. dePOise r 
pâg. Sa): ’’ 
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La ro*te départementale de Cires à Gillocoort, nouvellement 
construite, passe 'au-dessous d’OTrorty. ' ! l 

La commune possède un presbytère , sépt hectares et demi dè 
terres à Pétatde labour ou rfemarais , on jeu d*arc. 

Le cimetière , J fermé de murs', tient à Fégltse. 

II y a un bureau de bienfaisance. 

• Ote trouve dans rétendue du territoire detfx moolins h eau , un 

mfcoHn à huile, un moulin à papier , une féculeriè de pommes de 
terre, plusieoracarrièresi ï 1 ?h 

• La population comprend' un grand nombre de* petite cultiva- 4 

teurset de maçons. ; , * m : î 

CoràeH&nce : Terres labourables, 76# h. 28,4b* 1 — Jardins, 8 h. 
88 ;o 5 .^yfgnes , 4 & 56 , 5 o. —Bois ,768 h. 60,8#. — Oserâies et 
aunaies, 9 b. i 5 ,j 5 . — Prés; 6i ;> h; 7 o, 45 .‘ -^ Préè* plantés ; olL 
60 , 85 .^ Pâtures, 5 hf 55 , 55 . -^Friches, *ià fr. Car- 

rières, o h. i 5 , 4 o. “ 1 Places ,' rueà et chemins, *6 h. 6 ïi 5 cj. -^ 
Eaux n , hv 8&,8o* — Propriété* béliéS , v & h, 45 *^ 5 . Total : 
1^616 heOt.» 55 , 94. "*> ' ' n;)flv •: * ' ; ’ f ' 'f 

Distance de Crèpy , 7 kil. — De Senlis, 5 idyr. s'kiL— Dé 
Bêauvtis > Ôtnyr. 9 kil. — Marchés : Grépy^ert-Valois , Compïègne. 
-^-Bureau de poste* Crépy-en-Fnlois, —Population, êro.— Nom- 
bre de maisénfe, 169.— RevenüS communaux, 676 fr. 1 ’ 

Rocqubmont, Rocmont , Roquemons en *288 , Rokemont , Roque- 
mont ( Rupimons , Roquemons ), entre Réthisy ~ Saint- Martin au 
nord, Glaignes au nord-est, Sêry au sud-est, Trumilly au sud- 
oûest , Néry à l'ouest. ,4 f # > 1 

Le territoire constitue une plaine découverte j coupée pér‘Ie ra- 
tin de Bailiibel qui descend à Test dans la vallée de SaînWMarie. 
Lddbef-lfeü , central, est assis près du pteVîki. V * 

La terre de Rocquemont était comprise dans le domaine de la 
maison royale de VerbCriè , d’oireHe vint avec Néry & là châtelle- 
nie de Bètkisÿ; elle fut ensuite divisée en un grand nombre de 
•fiefs dont lés tenanciers portaient chacun le nom du pays*, Philippe? 
Anthonis , grand louvetier de France en 1628, s’intitulait seigneur 
de* Rocquemont. ■ * » * * * 3 * 

Ce lieu fit partie au dix -septième siècle du marauisdt de Néry . 
- La tour Rocqüart était un manoir fortifié dont il ne reste plus 
dôtrace. 

v Un autre fief dît du grand hôtel , fut affecté à * l’enlretién dé? la? 
chapelle qUe Louis XI fit bâtir en 1470 sur la porte de Pierrefonde 
de là ville de Compiègne. 

Une section placée au sud du ravin qui formait autrefois un 
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hameau sous le nom de Nully, est réduite aujourd’hui à une seule 
maison. Ce hameau était du baillage de Sentis, tandis que le chef- 
lieu relevait de celui de Viliers-'Gotterets. 

La cure, sous l'invocation de saint Laurent, était conférée par 
Févêque de Senlis. La commune est maintenant réunie à la suc- 
cursale de Irumilly. * 

L’église, cruciforme, a une façade dans le style de la transition, 
présentant un portail formé d'une large ogive à trois rentrans et h 
colonnetles, dont les fûts n’ont pas de base et dont les chapiteaux 
sont sculptés en masques. Une fenêtre plein-cintre à dents de scie 
est pratiquée au-dessus. 

La nef et les latéraux sont modernes. Les transepts sont-édairés 
par des lancettes simples, et celui du sud est accompagné d’une 
tourelle cylindrique couronnée d’une calotte. 

Le chœur, carré, petit, n’a qu’un seul jour è plein-cintre; il est 
pourvu latéralement d’une corniche à figures. 

Le clocher, central^ court, en baiière, a deux fenêtres ogives 
sur chaque face à pignon ; une série de corbeaux en console se 
continue sur les quatre côtés. 

Les transepts sont ornés d’arcades romanes figurées sur les parois*- 

Les voûtes paraissent appartenir à l’époque du treizième siècle* 

On remarque l’inscription suivante dans le chœur : 

Restauratum 

' ' Mahdato A , D amenage 

Hector is 1742 Ectesiœ 

Les fonts baptismaux figurent un tronçon de pilier octogone y 
dont les faces sont ornées d’arcades romanes à dents de scie. 

Cet édifice est k l’extrémité orientale du village , mais on pont 
voir auprès des restes de construction qui s’étendent au loin et qui 
attestent l’ancienne importance du lieu. 

Le Plessis- Châtelain, Le Plessier , écart de six feux, est à demi- 
ljeue sur la limite nord; une des maisons dépend de la commune 
de Bélhifiy-Saint-Martin. Le hameau entier est de la succursale de 
Bêthisy . 

C’était un fief appartenant aux châtelains de Béthisy , d’où lui 
vint son nom. . . 

On y trouve une chapelle dédiée à saint Maur, petit édifice rec- 
tangulaire, haut et court, en pierre d’appareil. La façade montre 
une porte ogÿve à deux rentrans , avec tores et cannelures , colon- 
nettes grêles à chapiteaux ornés de feuilles; il y a une rose simple 
au-dessus. Le chœur polygone , à gros contreforts , est éclairé pat 
deux ogives larges et simples. 
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La façade parait dater du quatorzième siècle ; le chœur fut re- 
construit en 1 5 39. 

On vient de Béthisy en procession au Plessis- Châtelain les jours 
de saint Marc et de saint Maur; on y dit la messe le premier août 
pour les moissonneurs. 

-il y a une école donnée à la paroisse en 1684 /par un curé 
nommé Fiacre Marchant. 

* Le cidaetière entouré l’église; il est fermé de murs. 

On trouve une carrière près du village. •' 1 - 1 n r 

La population est exclusivement agricole. ■ 

Contenance : Terres labourables, 558 h. 57,98. — Jardins , 5 fa. 
55,67. — Bois -, 5 h. 3 o, 1 5 . — Prés , 1 5 h. 4 * >20. — Prés plantés, 
61 b. 62,70. —Friches, 26 h. 70,70. — Places, rues et chemins, 
10 h. 26,3o. — Eaux, o h. 26,80. — Propriétés bâties, 2 h. 26,40. 
— Total : 6a6 hect. 28, 1 5 . 

Distance de Crépy, 6 kil. — De Sentis , 2 myr. 2 kil. - — De 
Beauvais, 7 myr. 2 kil. — Marché : Crêpy-en-F atois . — Bureau 
de poste , Crépy-en-V alois. — Population , i 66. — Nombre de 
maisons, 37. — Revenus communaux, 197 fr. 

1 Rouvii/LE , jRaoidmUe , Raouville ( RaAulphhitla en 12^8), sur 
la' limité orientale, entre Crépy au nord;, Dtiry* afu nord-ouest, 
Ormoy-Fillers à l’ouest, Lévignen du canton de Betz au sud-est. 

Le territoire dépourvu d’eau, à périmètre presque circulaire^, 
constitue une plaine découverte au nord-ouest et au centre, boisée 
du côté du sud , bornée h l’est par des coteaux sabloàneqx qui* s’é- 
tendent jusqu’à la route de Compïègne à Meaux. Le chef-lieu formé 
une séumrue vers le milieu de la plaine; elle est pavée; les mai* 
sons offrent encore un grand nombre de toits en chaume. 

Philippe-Auguste échangea en 121 5 les dîmes de Bouville avec 
Guérin évêque de Sentis, auquel il céda tous ses droits sur la collé- 
giale de Saint-Thomas de Crépy. 

La seigneurie qui relevait du château de Fatmoiset appartenait 
à l’abbaye du Parc-aux-Dames . 

L’évêque de Sentis nommait à la cure , dédiée sous le vocable de 
suint Fuscien, et confondue maintenant dans la succursale d'Or- 
m oy*V illers. 

Le clocher et la nef de l’église ayant été démolis, il ne reste que 
lé choeur, haute construction polygone du seizième siècle, à fenê- 
tres ogives divisées en deux ou trois ogivettes. On remarque sur 
l’autai une passion à personnages sculptés; les voûtes n’existent 
plés. / • 

Il y a dans le bois des Brais , à quinze cents mètres è l’est de 
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limvitle , un monument celtique de l'espèce de* pierres fichées ou 
posées. C’est un bloc de grès qui affecte une figure grossièrement 
pyramidale à trois pans; il a plus 4e trente mètres de tour à la 
base, et s’élève h cinq mètres envjrop, dépassant, ainsi le taillis de 
chêne qui l’environne. On vient.de tout teins» et surtout du village 
de Lévignen qui est peu éloigné, signer des contrats de mariage à 
une place choisie sur celte masse énorme* Elle est appelée ja pierre 
Sortière ou Chorùère , ce qui veut dire, selon les versjoti* , 1 a pierre 
qui sort de terre , ou bien la pierre an sort. 

On y a pratiqué une sorte de cheminée, en élargUsan t nne fissnre 
naturelle, 

Lamite départementale dç Nanteuil h Crépy pa$ae à l’ouest 
d Q jRouvUle; celle, de Çompiègna à Meaux, forme une partie délié 
limite orientale. 

La commune n’a pas 4 e propriétés bâties* Elle possède cin- 
quante-trois hectares de friches mises à l’état de culture , partagés 
en viager, et trente- sept hectares de pâturés sablonneuses. ,, 

1 Lecimetière qui circonvient l’église est entouré de.fcnurs. ) 

Les travaux agricoles forment la sanie ressource .de la popn* 
lation. 

Contenance ; Terres labourables , 548 b. 55 ,?o'. — Jardins, a h. 
Bois, 83'b. 70. — Prés, 3 h. fit *§ 5 . —Friches, 44 h^ 
o8,6o. -t 7 Places^ rues» chemins, 1 5 h. 95,1a. ^Propriétés JNb 
tins » ih- 55,75* — Total : ftgg hect. 57 ,o 5 . . . ; * ; . rr i * 

Distance de Çrçpy, 4 kil.— De Senlis, 2 myr »>5 kil. •— DeBaau- 
vais,: 8imyit* * kil--»— Marchés ,* Crépyén-Faùie r nteuM-ledlouh 
douin. — Bureau de poste , Crépy-mrV atois> Population » 491* 
-T- Nombre de maisons, 48 - — Revenus dbmnattaaux, 227 fe, s; 

' . ' . . ' • *< ■ • 4 • 1 . V ■ " *» ‘ ,'s J '* - h f i 

JRpsjv-MoimGN y , RoUsi , Roissy en 1286 (Rouiackm , Rnisia- 
cum ) , entre F armoise à l’est , V e», Romeuii n u nord-est , Fres- 
noy-la-rivière au nord-ouest, Feigneux à l’ouest , Crèpy au sud- 
opestj GondreviUe do canton daBetz au sud. 

Commune de médiocre étendue , à territoire horizontal. trnpézi- 
fwBae , ayaüt deux. côtés limitéf par des rameaOx de la .tàJlée 
d’tiutonne « et le coté méridional «appuyé: aux collines qui portant 
le bois de Tillet. ... X-.-jati 

11 y; .a deux sections princâpeksdëpoisqn’on à iréunl hBuiry, 
par ordonnance royale du cinq octobre ida 5 »>la commune de 
Rssmonti ceUe néqnipin , comprenait aussi la: commune dé Vins* 
WÙequi a recouvré en 1802 son indépendance municipale. • >., , 

Russy proprement dit sc composait en outre de deux section, «il 
agglomérations distinctes. ; . si... 1 >•! •! * • h y !■ 
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La principale , Montigny-le-uc , Monte gui (Montigniacum siccam, 
Montiniacum en t^\o , Montegniacus en 1240» occupait la plaine 
orientale; le Tillage et le château étaient situés sur la butte qui a 
conservé le nom du pays. La seigneurie qui relevait du Plessûr 
m&-bois était possédée en 1 544 pet* Jean le Cirjer * conseiller au 
parlement ; une alliance la transféra à la famille GourdiûdeLabory; 
originaire de Périgord, qui avak aussi dans le dix-huitième siècle 
Gillocourt et BellwaL 

L’église était une cure dédiée à saint Martin à laquelle nommait 
l’évêque de Soissons. 

Le yiHage fut abandonné par la population , sans que k cause de 
son déplacement soit maintenant connue. Il ne restait eu iy4o que 
le château et l'église. Depuis tout a disparu , sauf la Carcasse 4a oa 
dernier édifice qui domine encore le plateau de la butte* 

* Russy était alors un simple hameau de la paroisse de Montigny^ 
la cure conserva son nom primitif quoique l’exercice du culte eût 
été transporté dans la chapelle de Bussy > laquelle, était dédiée à 
saint Maur. > , 

Le village forme denx groupes séparés par un ravin qui descend 
vers la vallée d’Autônne. 11 est compris dans la succursale de 
Vaumoise . La chapelle de Saint-Maur n'existe, plus depuis i&54* j 
. Haudrival, Audrival, Holdrival, Oldrival (HëudrisaUis » Ho- 
drivallis ) , fief distinct situé prèsde Montigny , appartenait âj’ahe. 
baye de Lieu-Restauré ; il ne reste plus rien des batimen*. 

- ' ' ' • '■ ’ ■ ' ’ ■ ’ ' - . “ .ù a 

Besmont , Baimont , Beufmont-les-F àlois 9 Bœufmont , Rémont p 
Bœmons ,* Boemont ([Bovismons , Ranimions , Ranimons , Bornons)* 
au nord de Russy , est situé sur la crête du plateau vis^vi* Liei# 
Restauré , dans le prolongement de la Vallée qui descend de ¥*z. 
C’est un village de vingt-cinq feux, V 

La seigneurie et les dîmes appartenaient de toute ancienneté h 
l’évêché de Senlis; ondisait que 1’égKse était la chambre del’évê- 
que de même que celle de Rouillant était appelée sa chapelle. 
Cette église avait quelques privilèges; On voyait dans le village un 
manoir dit l’hôtel de l’évêché. ; î. •-'< 

- . L’évêque nommait à la cure placée sous l’invocation de, saint 
Laurent. 

Il y a une màladrérie près du village. ; 

L’église présente une façade moderne accompagnée d’une grosse 
tour latérale carrée du tems de la renaissance , et dune tourelle 
cylindrique à toit conique de pierre; le toit én haltère a séant? 
gnons garnis de: crochets;, on remarque dés griffons au sommet des 
contreforts* Cette tour a vingt-cinq mètres d’élévation. ; 
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'Le côté sud , divisé en deux pignons , est éclairé par une fenê- 
tre géminée en plein-cintre du seizième siècle, et une deuxième 
ogivale tripartite à ogiveltes t réfiées. Le chœur, à pans coupés , a 
de pareilles fenêtres. Celles du côté nord sont des ogives géminées 
à têtes trilobées , accompagnées de roses à festons ; leurs mou- 
lures sont plates.- 

L’ospect intérieur a de la lourdeur , le sol ayant été exhaussé , 
ce qui diminue l'élancement des piliers. Les voûtes de la nef et du 
latéral à gauche sont garnies de nervures à tores triples portant 
sur des fûts engagés annelés à chapiteaux symétriques. 

Les voûtes du chœur et d'une chapelle latérale appartiennent au 
tems des pendentifs. La grande v arcade centrale parait dater du 
treizième siècle* 

Les habitans se partagèrent des marais en 1794* 

< Prëgnonval est un hameau de quatre maisons dans la vallée. 

La commune n’a point de propriété. 

*■ L’école tenue dans une maison particulière est à Besmont, ainsi 
que le cimetière ; les enfans de Bussy vont à l’école de Vaumoise . 

Il y a un four à chaux près de Besmont dans la vallée. 

La population est exclusivement agricole; le territoire est mor- 
cellé. 

Contenance : Terres labourables , 78S h. 23,95. — Jardins , 3 h. 
55 ,io. — Vergers et pépinières, o h. i4;go. — Bois, 27 h. 08, 65 . 
— Prés, 10 h. 29,40. — Prés plantés , 22 h. i2*o5. — Pâtures , 
oh. 21,55. — Friches, 61 h. 59,10. — Friches plantées , 10 h. 
91,80. — Marais , h. 16,75. — Places , rues , chemins* i 5 h. 
09.40* — Eaux, 10 h. 99,89. — Propriétés bâties, 3 h. 0/4, 4o. — 
Total : 974 bect. 46 , 85 . 

Distance de Crtpy> 6 kil. — De Senlis , 3 myr. 1 kil. — De Beau- 
vais , 8 myr. 6 kil. — Marché, Crëpy-en-V atois . — Bureau de poste, 
Crèpy-en-V alois . — Population , 284. — Nombre de maisons , 5 a. 
—Revenus communaux, 482 fr. 

Saintinbs, Saint-Inès , Saint-Ynes , Sainclines en 1238 , Scin- 
fines , Saint-Yves par erreur , Saint-Ygnes, Saint-Isle , Saint- Aisnes 
( Sintince en 1220, Sanctime ), à la limite nord, entre Nhy au sud, 
Bétkisy-Saint- Martin au nord-est, Saint-Sauveur du canton de 
Compïègne au nord , Verberie du canton de Pont-Sainte~Maxence 
an nord-ouest, St-Vaast-de-Longmont du même canton à l’ouest. 

! Le territoire affecte une figure triangulaire , dont un côté est li- 
mité par le cours de l’Autonne , et dont l’angle opposé forme un 
prolongement aigu dans l’étendue de la plaine de Longmont. 

Le chef- lieu placé dans la vallée, constitue une longue rue 
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étroite, sinüeuse, inégale, accompagnée d’une ruelle transverse 
dirigée au* nord*ver9 Saint-Sauveur. 

Le territoire de Saintines fui dans l’origine une dépendance consi- 
dérable du palais royal de Verfeerie, comprenant une partie deNéry* 
Saints Sauveur et fiHenaüve-sur-Verberîe; il appartint ensuite eu 
premier domaine de Çrépy, d’où il fut détaché* avec nombre d’au- 
tres lieux , pour foitaer île llef du donjon qui devint la part de la 
maison d© Naoteuil 4 e-Haudouin. 

Adam fils do Thibaud I de Nanteuii* reçut en apanage la terre 
de Saintines et y bâtit , vers le milieu du onzième siècle, un manoir 
entouréd!eatt{ deJàson surnom d’Adam de l’Isle* 

Thibaud III petit fils d’Adam, obtint en 1177 de Loub 4 e- 
jeune , pour Ses hôtes de et de Nèry , le droit de prendre 

dans la forêt de Guise les bob de construction et de chauffage. 

Philippe de Nanteuii fils aîné de Thibaud, l’un des chevaliers 
de: k forteresse dé Béthisy > donna en u 85 le château de Saintines 
et la plus grande tparlie de. la terre^ à Guillaume son cinquième 
fils. Guy süccesseur de celui-ci , fut grand bouteiller de France. 

Thibaud de Nanteuil ^véqùe^do Beauvais , autre fils de>Phiiippe, 
possédait h Æaôifme^unfief dont il fit présent à son chapitre. Car- 
lier (tom. 1, p. 4&o) feit remarquerqu’oaa toujours distingué le cbâ^ 
teau de Saintines du reste de la terre, ce qui explique la division du 
domaine en plusieurs; fiefs; le château refevait de Nèry, tandis que 
la^terre dépendait de Bétàisy ,voeite différence de relief provenait 
de ce que le roi Hebri l donna à Thibaud I do Nanteuii la pro- 
priété du château , en sé réservant celle dés autres parties du ter- 
ritoire. ' . ' 4 

Renaud de Nanteuii , devenu eà 1 266 évêque de Beau va b, avait 
hérité d’une autre portion de la terre de Saintines, dont il avait fait 
donation dès îaâi à la cathédrale. Le chapitre agrandit ce do - 
maine en y réunissant leé autres parts , et le vendit ainsi recons- 
titué, au mois î de novembre* i 5 n, à Guillaume de Cuignlères, 
chevalier , originaire du Beauvaisis, en échange de la terre de 
Lieuvillers que celui-ci céda aux chanoines. 

Pierre de Cuignières frêne de Guillaume, lui succéda en ? 3 1 9 
dans la propriété du château de Saintines ; cet homme illustre (1) 
qui fut allié à la mabon, de <iVéry, y fixa sa résidence habituelle. 
Philippe -de -Valois renouvela en sa faveur, par lettres du neuf sep- 
tembre i. 33 o , les privilèges de la terre , et en concéda de nouveaux 
en i 34 â. Pierre étant mort vers 1 355 au château, 'fut inhumé dans 
une chapelle de sa fondation. . ■? 

— «— « — >,.■■■, , .t ^ O , ' - 

(1) Yoir le cantoadeSaint-Jnst. ‘ -i 
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Jean àe Cuignièces son fils , obtint en la confirmation de 
toutes les grâces qui avaient été aoGordéès à la seigneuriade Sain- 
tines . A saifcert, la terre éprouva: quelques démèmbremtens, Marie 
de Sermoise sa nièoe ayant épousé ver» 1 385 Guillaume lé Bou- 
fceillen de Senlis, lui apporta en dot le château, et celiu^cr ajouta 
aussitôt à ses autres titres la qualité de seigneur du Saintines ; il 
devint consèiller-chanqbellan du. roi Chéries VI , et laissa ce do- 
maine à son deuxième fils Guillaume , chambellan du duc d’Or- 
léans, par le crédit duquel il obtint en i 4 a 3 9 dé Charles VII , le 
renouvellement des privilèges concédés aux Cuignières.Gaillatime 
donna la terre do Saintines , en dot, à Jeanne sa sœur, marrée à 
Jean de. Vaux. ; r . r 

Françoise de Vàux , l’une des descéhdante* de Jean , épousa 
vers 1 5 ® 2 , Jean de Vieuxpont , chevalier de l’ordre dsu roi , origi- 
naire de Normandie, qui devint par-là seigneur de Saintines . Son 
fils Jeaü H.ibaron de Vieuxpont, allié à la maikon de Beàuffrè- 
mont, ligueur d’abord, fut ensuite l’un des fidèles serviteurs de 
Henri IV ; 6’est à lui que le roi fit cette répartie si oonnoe, lors- 
que lui. tendant visite, Jean Favertissait de prendre garde en passant 
sur un pont délabré : je suis ferme sur ce vieux pont , paroles que les 
sfeijgneurs de Saintines firent graver sur les portes. du château et 
sur îles meubles. 

Heàri de Vieuxpont, fils de Jean , s’intitulait baron de Saintines 
eiû i 64 fr; son petit-fils Guillaume- Alexandre fut lieutenant- 
général des armées du roi; comme il décéda sans postérité en 
i y t& 9 . Saintines vint à Jean Aubery, proche parent de sa mère * et 
passa en 1738 à Félix Aubery de Vatan, conseiller d’élat, prévôt 
des marchands de Paris , dont le deuxième fils hérité de la terre 
qu’il embellit/ . 

Cedui-ciqu’ou appelai lie chevalier de Vatan, étant mort en 1767, 
le marquis de Vatan prit possession du château de Sairvtines ; mais 
ayant été tué dans la guerre de 1761 à Ja téle*de son régiment, 
la seigneurie, vint au marquis de Forbin-Jauson son beau- frère 
dont les descendans l’ont conservée* 

Saintines constituait l’une des quatre baronnies du duché de 
Valois; 

Le châtëau était une forteresse importante pendant les guerres 
du moyen-âge. H avait été rebâti au commencement du quator' 
zième siècle par Pierre de. Gaiguières. Il résista facilement à 1 la 
Jacquerie dé i 558 u 

Il tint long-tems contre les Bourguignons péndant les premières 
années duquinzième siècle; mais il se rendis en 1420 ainsi que 
Bèthisy au roi d’Angleterre après la capitulation de Pietfrefonds. 
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Oh tenu vainement de le. reprendre les années suivante*. On 
trouve qa’in ^s on envoya de Paris an gouverneur de Sentis de 
gros canons de cuivre fournis de pierres et de poudre pour siéger 
le chastel de Sointines. 

Charles VII reoeuvra cette place en 1 4?9 è sop retour de Reims 
où il avait été ( sacré; mais le comte de Huntington l’attaqua de 
nouveau à quelques mois d’intervalle, et la garnison qui h’avait 
pas de canons, ne pouvant résister à l’artillerie anglaise, Rit obli- 
gée de capituler. 

Les Anglais en furent chassés vers la Toüssàint de la même 
année par le maréchal dè Boussac. 

Ces attaques continuelles avaient ruiné le château. Louis de 
Vaux fit rebâtir à grands frais les fortifications en i5i3; le grand 
donjon qui 6übsiste encore , est de son teins. 

En 1 5go', leteigneorde Vieuxpont en ee moment ligueur, cor* 
respondait avec ceux de Senlts qui voulaient livrer la ville au duc 
de Mayenne. Il était aidé dans ces machinations par Dezoqville son 
frère , pàr Toussaint Vifcetchanoioe de Saint-Rieul, et Fièrent de 
Vüliers curé de Sainlînes. •>*»<» , • • ; J ' 

La cure* dédiée à saint petits ,■ étàit conférée par l’évêque do 
Senlia. > ‘hP >. *.•* ■* * ’ l 

On voit auprès de l’église une fontaine qui , dès les tems les plus 
anciens i fut l’objet d’une dévotion 1 particulière. Cariier rapporte 
que, depuis la fin des croisades, c’était le pèlerinage le plus ve^ 
marquakle du pays de Valois > dans! lequel ces sortes de pratiques 
étaient devenues très-nombreuses àii seizième siècle. « Ce péleti- 
» nage, dit-il, qui avait lieur pendant toute l’année, devenait plus 
» solennel la veille et le jour de saint Jean et pendant l’octave. On 
» se rendait è Sointines de toutes lès provinces de France et même 
» des royaumes étrangers. On y venait surtout ides Pays-Bas, de 
» 1% Flandre et delà ricardlei II n’y avait pas de grands pèlerins 
» dans ces provinces » qui n’eussent fait plusieurs fois le voyâgede 
s Saintines. On* arrivait la veille de saint Jéan ; on se baignait le 
» soir dans la fontaiqe; on passait la nuit dans fégiise , èn aiten~ 
» dant la première mesçe qu’on Chantait è minuit; et après une 
» une seconde grand’messe du jour, où les personnes pieuses com- 
» muniaient, On parcourait la foire; on achetait l’image de saint 
v Jean* Batiste 5 on prenait de la braise éteinte du ferç de là veille , 
» dre l’eau- de la fontaine. On était dèns la persuasion que cette 
« braise éteinte, même la Cendre du feu et l’eau de la fontaine 
« qu’on bénissait la surveille du vingt-quatre juin, préservaient dee 
» accidens du tonnerre. Lee Picards portaient à leurs chapeau* 
» par dévotion, une petite figure en plomb de saMt Jean-Batiste, 
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v et n’entreprenaient aucun voyage, surtout pendant l’étéaù les 
9 orages sont fréquens, sans prendre sur eux du charbon ou de 
» l’eau de Sajnti-Jean. Le mal dont on venait chercher la guérison 
9 h Saintines était l’épilepsie qu’on nommait aussi mal de saint 
» Jeao. Les pratiques qu’on employait pour l’obtenir, consistaient 
9 h faire réciterun évangile sur la tête de L’épileptiqiie. On le pion- 
9 geait ensuite dans la fontaine, à trois reprises, par le ministère 
9 de gens préposés 11 celte fonction. » i v . 

v II y avait une ancienne confrérie de saint Jean-Baptiste pour 
laquelle Pierre ;de Guignières obtint vers i 344 , du .pape Clé- 
ment VI, une bulle de renouvellement. Clément VII en apcorda 
une. autre le douze avril 1 55 1. * 

Cependant ces pratiques a vaient dégénéré en scandale* et en 
concussions; on avait étabii/trois classes de bains iqub^e; payaient 
les uns trente livres ^ les autres seize et les troisièmes Jiqit livres; 
l’office de nuit était devenu la cause de déréglemens intolérables; 
on se baignait nu» sans distinction d’âge ni de^sexe. . 

Nicolas Sanguin érêque de Senlis, se transporta sur, les Jieux 
et y rendit le quatre juin 1648, une ordonnancé) qui interdit 
l’usage dés bains dans la fontaine sous peine d’extiommuaicatictn , 
qui enjoignit de tenir l’église fermée, et qui fixa la première iqfesse 
à: deux heures du matin. Les marguilliers eurent l’audace d'inter- 
jeter appel comme d'abus; mais le parlement repoussa leur réchr 
motion par arrêt du vingt-huit février i 65 o , prononçant contre Les 
contrevenais une amende de douze livres tournois. 

Cette mesure calma; momentanément les esprits; toutefois y lies 
abus se reproduisirent: encore; car il existe dans le recueil, des édits 
et arrêts, un autre actedu parlement en date du onze avril 1785, 

4 qui défend « les assemblées et attroupomens , soiis quelque prétexte 
> que cè soit, les jours de. fête de patron., ni le dimanche suivant , 
» ; iu les jours de solemnité des chapelles particulières >> ni dans su- 
o cu^ tems de l’année , dans les paroisses du>baillage de Crespi » 
» et, notamment dans la paroisse de Saisines, la: veiMe^et le jour 
9 de saint Jean-Batiste , fors néanmoins les assemblées qui peuvent 
9 avoir lieu pour louer les domestiques , àpeiue de cinquantalivres 
9 (d’amende. 9^ * - ,•> , ,j £ , \ . ; r v os. 

Il n’y a plus depuis îong-temft de concours de pélerins^inais il 
vient enciore pendant toute l’année un grand nombre de visiteurs, à 
la fontaine de Saint-Jean. Elle est entretenue avec soià v et donfne 
uné eau d’une remarquable limpidités On descend douze marches 
jusqu’au niveau;, elle est alimentée par des sources ascendantes 
qui remplissent te bassin en six heures , lorsque les travaux de 
nettoiement le font vider* V s •• 4 
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One autre fontaine nommée de Saint -Martin , sise sur le chemin 
de Fax uelle, », dit-on, la propriété de guérir Id fièvre; son eau 
est légèrement ferrugineuse. Selon la Iradition locale, saint Martin 
y a fait boire sbn cheval. o . 

Le château çst situé près de la rivière. Le donjon qui est une 
tour carrée , isolée , couronnée -de mâchicoulis séparés par des arcs 
en accolades, est pourvu de petites fenêtres à moulures, d’ùVie tou- 
relié hexagone contenant l’escalier, et d’une porte carrée garnie 
d’un fronton et de pilastres ; les murs ont près de dehx mètres d’épais- 
sewr; les côlèsontfes uns huit, les outres six mètres de front; 
l’élévation total» est de vingt-cinq mètres. Le principal corps de 
logis a un pavillon en retour d’équerre vers le donjon auquel il te- 
nait sans doute autrefois. 11 a été reconstruit , comme on l’a dit , 
en i 5 i 3 , sur les ruines de l’ancien dont on vdifqncore dès arcades 
ogives bouchées à colonnelles et la base d’une tour polygone. Les 
angles sont garnis de tourelles. 

On lisait autrefois sur les portes la devise rapportée plus haut : 
Je suis ferme sur ce Fieux-pont. 

Les eaux d’enceinte ont été éloignées au moyen de travaux exé- 
cutés dans le parc en 1 S 1 4* \ 

Saintines est aujourd’hui le chef- lieu d’pne succursale ayant 
dans sa circonscription la commune de Saint-Vast-dp-Longmont , 
canton de Pont-Sainte-Maxence. 

L’église comprend deux nefs. Celle du nord a un portail carré 
à angles émoussés, à ornemens en vive-arête, couronné, par une 
accolade. La deuxième est percée d’une grande arcade ogive ac- 
compagnée de pilastres et garnie de griffons; les moulures con- 
tiennent des pampres; le tympan est occupé par une niche; les 
contreforts de l’angle sud portent des clochetons à crochets. 

Les fenêtres de la nef sont ogivales /géminées , trèflées. Il y a 
sur la face sud une tourelle hexagone avec toit pyramidal. 

Le chœur a des fenêtres ogivales géminées avec roses, d’une 
mauvaise exécution. 

La chapelle , contiguë au nord , semble moderne^ 

Le clocher carré, court, central /montre sur obaque côté deux 
fenêtres accolées, ogives, sous-di visées par une colonnette à grcte 
chapiteau orné de têtes et de feuilles. Il y a un fut grêle à chaque 
angle de la tour. La corniche à modillons sculptés en tête , est sur- 
montée d’une pyramide octogone courte et massive; des clochetons 
couvrent les angles de la base ; lé revêtement était figuré en écailles 
de poisson dont il reste quelques traces. « 

On descend trois marches pour entrer dans la nef méridionale 
dont un lambris a remplacé e» 1767 les, voûtes primitives. Le^ar- 
©besctpilicrs séparatifs des denfx nef» sont de jûfffi* .;»> K 
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Le chœur est étroit » à Toutes ornées de groshoudins en-dessous 
du clocher. L'autre nef et la chapelle ont des voûtes du seizième 
siècle. 

Selon Carlier, la partie basse du clocher ou plutôt la tour aurait 
été bâtie au onzième siècle en même teins que le premier château 
par Adam de Nanteuil ou de l’Isle. Le coté nord de l’église a ôté 
reconstruit vers iâ*o sous Louis II de Vaux seigneur dé Saintines* 
Il y fit établir un caveau pour la sépulture des seigneurs , dont les 
armes se voyaient autrefois sur les verrières* Od trouvait aussi dans 
la chapelle un beau mausolée à la mémoire dé Jean II de Vieuxpont 
seigneur de Saintines , dont k statue , de grandeur) naturelle, a été 
transportée au château. 

Il y a dans le chœur une pierre sépulcrale de la maison deVieux- 
pont » avec cette épitaphe : 

Cy gist très-haut et puissant Seigneur 
Mes sire Alexandre de Vieupont Chevalier 
Marquis desdits lieu Seig. r de Neubourg 
en partie S . 1 Yves, G eromeni et autres lieux 
fils de haut et puissant Seig. r Henry de 
Vieupont Baron desdits lieux, enfant d'honnèur 
de Louis XII II nostreRoy présent régnant " 
qui est décédé à Paris le premier four d'avril 
1688 âgé de 56 dns . 

Henry de Vieupont fils aisnè d'Alexandre 
de Vieupont chevalier marquis desdits 
lieux remply de beaucoup de valeur co- 
lonel du régiment de Bourbon apres 
avoir servi le Roy huit ans dans 
C Infanterie a esté tué devant Salvce 
en Savoye le 1*7.* Août 1690 
âgé de ‘29 ans 

Passant regrette les Us le merille Bien 
Priez Dieu pôr leurs âmes 

On a placé depuis quelques années .dans la chapelle de Saint- 
Jean- Baptiste cette autre inscription devant une lampe: 

Les habitans de la paroisse de Sàintines voulant témoigner leur 
reconnaissance à S .* Jean Batiste pour la protection qu’il leur avait 
accordé de tout temps lui ont offert celte lampe le 20 juin i 852 . 

Il y a dans l'une des nefs nu bas relief en bois doré représen- 
tant l’Histoire de saint Jean-Baptiste. . i . 

Villers , H enri-Vitlers , Villers-les-Sainctines % ancien hameau à 
l’est du chef-lieu, au bord de l’Àutonne, est réduit è une seule 
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chaumière ;ce^>nt les inondations quj ont causé sou abandon suc- 
cessif. • • i . " . • ; ' ’ 

On appelle lA Roche un groupe déniaisons sur le bord de la 
rivière au nord de Saisines vers Saint- Sauveur. 

Fay ou le grand-Fay (F ayacum) aujourd’hui ferme, sur le 
Looginont, était um iiépeDdaoce coaâidéral^e du palais de Yerbe- 
rie; sou territoire comprenait La Borde , Tvumilly, Félines , Z/a- 
tw#t Rullÿ et jusqu’à MonlépUloy. EMe appartenait au dousième 
siècle: à la maison «fes Bouteilîer de SanJks de qui Louis-le^gros Tao 
quit ,ën î:ie7>‘paur eu faireipréteift auprieuré doChaalts, Converti 
peu après m ahbàye. Lesmoines y établireotiurie communauté de 
douàe religieux qui fut plus tard réduite à une simple chapellenie* 
L’église àl’étatdegrange depuis long-tems, est une hautexens- 
tçuction dont les latéraux détruits laisse** voir de largés arches 
ogives bouchées et des piliers carrés; la porte ogive est 'surmon- 
tée d'une longue fenêtre à plein-cintre sans ornemens. .Celte ferme 
marque comme un village dans la. plaine. 

La route départementale de Cires à Gillocourt , nouvellement 
tracée» paisse dans Saintmes . ui 

La commune; possède un presbytère légué en 1826 par M ». de 
Gerçme, speiencuré. . ». ; : 

Le cimetière» fermé de murs, entoure i’église. ^ 

. If y à un bureau de bienfeisance efc une foire* ' - 

On trouve dans 1 -étendue du; pays quatre moulins à eau; des 
carrières,- • _ ; . • \ ■ . •;> ‘ 1 

La culture du chanvre occupe le* terres de la vaHée ; Celles 
du Longmout sont consacrées à la production des céréales» 

Contenance : Terres labourables » J96 h* 56 , 55 .— Jardins d'a* 
gréme&t , 3 b. 55 , 45 * rr- Jardins ,- 6 h, 64,25. -n-^iVergers et pépi- 
nières » 4 h* 84535. -tt— B ois , 16 11. 10, 3 & fm- Oseraies et aumqes , 
o h* 10,80»-^- Prés.» 2B h. 67,60, — IPrés plantés , j h» 31,70.—+ 
Friches, 17 h. 85 , 45 . — Places, rues, chemins »' 6;b. 53,10; ^ 
Eaux, 1 h. 28,i5. — Propriétés bâties , 3 b. 70,45. — Total : 
287 hect. 07,85. 

Distance de Grèpy » 1 myr. 4 kil. -rr-De Sentis ; 2 myr. 8 kil. — 
De Beauvais, 6 myr. —Marchés : Compïègne , Senlis. Bureau 
de poste , Verberie. - — Population , 469- — Nombre de maisons , 
127.- — Revenus communaux, 585 fr. 

Séry-ejv^V aixts , Séri » Cèry ( Seryacum en 1 248 , Seriacum en 
1 257) * entre Duvy au sud , Crépy au sud-est , Feigneux à Fést ,i 
GUloeoart au nord-est, Qrrouy } Glaignes m nord 9 Rocquemont à» 
l’ouest» :*• 
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Le territoire est traversé par la vallée de Saihte-Mârie, à droite 
de laquelle est sa principale étendue; celte vallée et le ravin de 
Bocquemont forment la limite au nord-ouest. Le chef-lieu compre- 
nant une quarantaine de maisons éparses, est placé vis-à-vis la 
gorge de Bocquemont , à l’est de la rivière. 

Séry était un des fiefc principaux relevant du château de Crépy, 
Thibault dit de Stry, en était seigneur au quatorzième siècle par 
son mariage avec Marie de Vez; il mourut en i 3§7 et fut inhumé 
à Fez. Sous Gérard-le-borgne son successeur, le château qui était 
vaste et fortifié fut ruiné par la Jacquerie en 1 358 * Jean Le F usil- 
ler, chanoine et chantre de Saint-Thomas dé Crépy , l’un des ofR- 
ciers du duc d’Orléans, eut ensuite cette terre que ses descendons 
conservèrent intacte jusqu'au commencement du seizième siècle; 
elle fut alors partagée entre les cinq filles de Guillaume Le Fusiller» 
mort sans héritier male. 

En 1 56 a, Jean Seroux de Compïègne, et Antoine Thibault de 
Varenval avaient réuni en deux parts les dépendances de Tancienne 
seigneurie» 

La part de Seroux vint par alliance à Henri de Cbarmolue auquel 
Henri IV accorda au mois de janvier 1 5 g i des lettres de noblesse 
avec la charge de lieutenant-général du baillage de Noyon , en 
récompense de ses services. ^ 

L’autre moitié fut conservée par les descendans du sieur de 
Varenval; Charles Thibault lieutenant particulier au baillage de 
Cirépy, en était seigneur én 1627; elle fut vendue en 1708 à Jules 
Néret receveur des tailles à Crépy. 

Il y avait sur le territoire un autre fief dit des Forêts qui appar- 
tint à la maison de Wavraos, originaire dd Boulonois: * 

Séry fut acquis à la fin du dix-huitième siècle par M . Detahante 
moyennant cinq cent mille francs. Le château Febâti après la Jac- 
querie, puis tombé en ruines, fut reconstruit dans le goût hkh 
derue vers 1762. 

Les dknes de Séry furent un des droits que Philippe-Auguste 
céda dans le Valois par échange vers I2i5 à l’évêque Guérin. 

La cure dédiée sous l’invocation de saint Pierre et de saint Mi- 
chel, était è la nomination de l’évêque de Sentis. Devenue suc- 
cursale , elle comprend dans son étendue la commune dé Glaignes . 

L’église en forme de croix courte , a un chœur et des transepts 
dé l’époque du style ogival primitif; les piliers du centre sont cou- 
verts de colonuettes élevées d’un métré au-dessus du atof, dont les 
fûts ihontent jusqu’à l’origine des voûtes; les angles rentrées sont 
garnis de fûts semblables; l’arcade des transepts est ouverte enfer- 
à-cheval. 
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Le portail est à trois rentrons , avec tores et colonneltes dé- v 
pourvues de piédestaux; on remarque au-dessus une petite fenêtre ’ 
étrôite & plein-cintre. >1 

Le transept nord est flanqué d’une tourelle) hexagone; on y voit 
lés restes d’upe corniche à modrUons simples. 

Les parois de la^nefanontrent distinctement de grandes arcades 
bouchées à plein-cintre , prises dans le mur, et sur le côté sud la 
tête d’autres arcades qui ne s’élèvent pas de plus d’un pied au- 
dessus du sot, d’où il suit que l’église actuelle a été bâtie sur les 
restes d’une autre présqu’enterrée aujourd’hui. * 

Toutes les fenêtres sont des lancettes simples sans omemené ; le 
chœur, carré , en compte trois, dont l’intermédmre plus gi$nde. 

La nef est moderne , ainsi que le clocher reconstruit dans le 
goût roman. 

Cette église, sis© à mi-côte, a été réparée en \ 8 s 5 au moyen des 
dons -de soixante-huit souscripteurs , dont les noms sont écrits sur 
le mur droit delà nef. 

\ On découvrit en 1859, dans les friches de la côte de Baillîbel , à 
un kilomètre de Sèty , une excavation pratiquée de manière è ce 
que le ciel et les parois fussent dans la roche dure, tandis que le 
plancher était au niveau du sable. Ce soulerram avait treize mètres 
dé profondeur, quatre de hauteur, trois dé largeur. IL était fermé 
par une largedalle , vers le milieu de laquelle on avait ouvert un 
' trou entouré d’un rebord. 

La cavité était remplie d’on nômbre considérable de squelettes 
arrangés par couches alternant avec des pierres plates, le tout 
mêlé de sable dans lequel on trouva des ossemens brûlés, du char- 
bon , des poteries grossières noires et rouges , et quelques armes 
en silex. 

Le lieu de cet ossuaire , évidemment celtique , était connu avant 
la découverte sous le nom* de creute ou croule* 

Magneval , Matgneval r Moineval , Mengnival (MennevatUs en 
1201), hameau de quarante feux, est dans la vallée au riqrd de 
Séiy. L’abbaye de P arceaux- Dames en avait la seigneurie. 

Il y avait une chapelle qui n’existe plus. * , 

La route départementale de Compïègne à Meaux traversé la 
• plaine orientale du territoire. ^ ; 

La comipune n’a , d’autres propriétés que quelques parbeliçs de 
terres marécageuses. 1 * 

Le cimetière, entouré d’un mur, tient à l’église. 

Il y a trois moulins à eau , deux carrières , une briqueterie > m 
four à chaux dans l’étendue du pays. 

La population est agricole. 
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Contenance ; Terre* labourables * 44 * h. 33,95. — Terres pian- 
tées, o b» 3 o,s 5 . — Jardins, 6 h.5o,2Ô. » Jardins d’agrément 
a h. 78,25. — Vergers et pépinières , 1 h. 26,80; Bois , 6o h. 
69,95. — Oseraies et àanaies', .a h. 70,86. — ? Prés, 58 1k 95,80. 
— Prés plantés, o h.62,85.-^Vignes,oh. o 4 » 6 > 5 .— Friches, se h. 
69,25. — Friches plantées , s i. 3 1,20. —--Places, rues , chemins, 
10 h. 5 o, 12. — Baux , o h. 08, 4 o. Propriétés î bâties , a h* 
76,20.^ Total.: 699 hect. 98,42. ' . 

IMstancade Crépy* 4 kil.^DeSeo|w,‘ 2 myr. Beau- 

vais, 6 myr. 5 kî 3 L « Marché » Crépy*en 4 taloU*^Büro*nàG 
poste, Crépy-en+Valois. *— Population , 247* — «-'Nombre de mai- 
sons,. 70.*- Revenus communaux, 219 fi*. ■ t r n 

Tbümilly , Trumilii , Tremilly , Trumeilly , TrumeUy, Trimil\y 
( Tremillimlla en 1068 , Tremiliaeum en ‘1182 , Tremeltiaeum en 
i 3 o 8 , T ramiUyactmt , T rameiUiacam , Trumiliacum ) , sur la J imite 
occidentale entre Néry au nord-ouest , Rocquemont au nord-est , 
.Daty&Tett , A uger-S a in t-Pineen t au sud, Fresooy-le-Juat du can- 
ton de Nanleuilau sud-ouest, RtiUy du canton de PontfSainte- 
Maxanceà Touest. ,* 

Le territoire comprend une ras te plaine inclinée vers le sud , 
découverte, et au nord-ouest la plus grande partie dü mont de 
Comon dont le reste dépend de Néry . Il n’y a point d’eau cou- 
rante. 1 

Lé chef- lieu placé au sud -est de Ja colline, sur Je sable , pe 
compte pas plus de vingt maisons» la plupart à l’état de chau- 
mière» disposées en une seule et large rue. 

; Le territoire était divisé en plusieurs fiefe principaux. 

La seigneurie de Trumilly appartenait au chapitre dè St.-Rieul 
de Senlis. V 

L’évêque Eudes II donna vers toy4 le patronage de la cure au 
chapitre de la cathédrale. Vèrines était une annexe de ce bénéfice. 

. L’église, dédiée à Notre-Dame, est aujourd’hui une succursale 
qui comprend dans son étendue Ja commune de Rocquemont. 

Cet édifice, en forme de croix, a un portail romancé quatre 
rentrons ornés de zig-zags et contre- zig-zags descendant de cha- 
que côté jusqu’au sol, genre d’ornementation qui dans ces contrées 
indique le onzième siècle; la porte est carrée , le tympan simple. 

Au-dessus est pratiquée une grande fenêtre composée de trois 
ogivettes grêles dont la tête commune est ceinte de feuilles déchi- 
quetées. On voit k droite uneautre fenêtre ogive géminée à têtes 
tréflées , avec un trèfle dans le tympan commun* Le côté sud delà 
nef a des jeurs pareils; ceux du côté nord opt été retouchés. 
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Le transept sud est éclairé par deux fenêtres ogivales doubles 
entourées de feuilles comme la ienétrp centrale du portail ; le mur 
qui touche à la nef montre une rose accompagnée dis même orne* 
ment. . w 

Le transept nord est pouPFu » eu fond, d* une. oeÎTé tripartite 
couronnée de trois roses , sur le côté du chœur d:une ogive gé- 
minée.» et vers l£ nef d’unofbnêtrei plein*cidtre. >:«r 

Le chœur a sept fenêtres ogives géminées avec des roses à six 
festons. Sa corniche est composée de mordoré* qui pemblënt re- 
présenter une série de nœuds de. rubans à bçuts pendans* 1 
r Toute, la constatation à ogives appartient au qoatomèche siècle. 
Le clocher central» en selle» ëfet neuf , ayant été rebâti vers 1780 
6Ur le modèle de Ja tonr primitive. » 

Là nef est voûtée » pourvue sur choque pilier do trois fûts yoon- 
tant jusqu’à l'origine des courbes. Il' y a des niches sur les piliers* 
Je. tout parait un peu postérieur au chœur ét aux trànsepts. ( / 
Ceux-ci ont les encadremens de leurs fenêtres marqués par des 
tores; les colonnettes sont groupées et^pourvues de petits chapi- 
teaux à feuillages. 

Cette église présente de l’intérêt eomab 1 monument historique* 
La chapelle Saint-Jean; dans le transept gauche» était lui béné- 
fice distinct à la nomination du Chapitre cathédral de Seülis. 

Le hameau de Drucy, Drustye n 1 ?f*o , Drkxi en 1 £ 55 , au nord- 
ouest et très-près de Trumitby> comprend dix maiseUs avec une 
ferme nommée La Citerne. On y voyait une chapelle » maintenant 
démolie , qui était dédiée à saint Denis. C’était tin fief relevant dé 
Chavercy , ' i > 

Au sud-ouest de Drucy existait dans un teins relcalé le hameau 
de Balizy 9 BaLeisji près du bois qui a conservé ce nom. On a re- 
cueilli des médailles romaines sur Remplacement. 41 y avait une 
chapelle qu’on appelait &aint-Pierre 4 e-Ferrier. » . ^ ? = 

TjC Plessier-Cornefroy est composé de trente maisons à l’ouest 
de Trumilly et au pied du tnont-Cernon. L’abbaye de Sainte-Ge- 
neviève, de Paria en avait la seigneurie qui relevait du bàilloge de 
Beaumont-surOise. « 

Au sud de ce hameau et sur l’ancien chemin de Senlis était un 
autre village nommé Gigny {Gehenniacus) , deiit Philippe Auguste 
échangea Tes dîmes en même !tems que celles de Bouillant* Rou- 
vilte, 9 Séry 9 Fre$noy f etc. avec Guérin évêque dé Sentis » contre le 
patronage de là collégiale de Saint-Thomas à Crcpy . Il n’en reste 
aucun vestige.. ' 

Beaurin, ferme isolée» est un écart au sud-ouest du Plessis- 
Corhefroy sur le vieux chemin de Nanteuil. 
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Au nord et contrô la colline do Cornon est Ckavérvy, Chaversl, 
Ckaversyt Chauvercy, Champversy ( Chaverciacum en 1208), ha- 
meau considérable autrefois , mais qui ne compte plus que sept 
maisons. 

C’était le centre d’un domaine que CbarlemagnedonnaàOger 
dit le Danois , et dont l’arrondisseixient comprenait Augfr-Sùint- 
Fincent , Trumilly , Férines , Rully efcChamicy* Oger y fit bâtir un 
château situé jur la pente .de Cornon , au lieu appelé la got^e Saint- 
Benoît; les jardins couvraient au loin le plateau , tandis que le coté 
opposé était défendu par de» fortifications considérables. 

. Ce château> devint une des forteresses qui dans les guerres des 
quatorzième et quinzième sièclesiîirent en bùtte aux attaques^des 
Navarrois et Bourguignons. Après l’expédition de 1 358 contre la 
Jacquerie de Meaux , le roi de Navarre assiégea Chavercy qu’il ne 
put prendre; mais ensuite il s’en empara par ruse et y mit pour 
capitaine don Sanche Garcië qui de là pilla le pays à cinq lieues 
à la ronde. 

Le dauphin essaya de;recouvrer la place et ne pouvant y par- 
venir par la force , il la racheta pour une somme de deux cent cin- 
quante florins d’or mouton ; les Navarrois l’évacuèrent au mois de 
mars 1359. Le.paiement de cette rançon fut réparti , en 1^73 , sur 
tous losilteux voisins , y compris la ville de Sentis. ' • 

Les Navarrois avaient gâté les fortifications avant de sortir; ie 
dauphin ne les répara qu’imparfaitement , afin qu’en cas. dé nou- 
veau malheur, les ennemis ne pussent s’y établir. à demeure. 

On ne connaît pas la série des seigneurs de Chavercy après Oger- 
le-danois, dont le domaine retourna en grande partie à la couronne, 
lorsqu’il, eut pris l’habit de moine dans Saint-Pharon de Meaux. 
On trouve un Pierre de Chavercy possédant les dîmes de Champ- 
lieu en 1 186; Nicolas de Chavercy paraît parmi les bienfaitèurfc du 
Parc- aux- Dames au treizième siècle. Jean de Vér avait cette terre -, 
et c’est sur lui que Sanche Garde se rendit maître du château en 
1 558 . 

'Après lé décès de Jean de Ver, tout le domaine passa dans la 
maison det Qrgemont, seigneurs de Chantilly et d’Àttichy. Pierre 
d’Orgemont n’ayant point de postérité, donna le quatorze juillet 
1484. à Guillaume.de Montmorency son neveu, la terre de Cha- 
ttëîtty avec celles de Chantilly' et de Monlépilloy. Jean fils de 
celui-ci , étant mort de même sans (héritiers , le partage de ses do- 
maines i effectué le dix-neuf septembre. 1 5 % 2 , attribua ces s trois 
seigneuries à Anne de Montmorency , l’un (Je ses frères. Chavercy 
fit ensuite partie du duché-pairie de Montmorency, institué en fa- 
veur d’Anne devenu connétable , pâr lett res-patentés du mois de 
juillet 1 55 1 . !'? : * . ' ' ’ 
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1: Les guerres du quinzième siècle, pendant lesquelles Chavercy fut 
pmet repris comme Montépilloy, Éaihtines, Bélhity, etc. , ruinè- 
rent le château qui éprouva nn dernier ravage sous la ligue. Ses 
veifigeaont subsisté jusque vers 1760; la fermeactuelle a été bâtie 
de ses débris. 

Il'ÿ eut long- tqms une église succursale de celle de Trutnilly ï 
Le moulin à vent forme un éca#t sur le plateau deLornon. 

On voit au nord-ouest du moulin , dans une gorge , sur la pente 
tournée vers le village à& Farines, uif bloc de grés planté en terre , 
cToii il s’élève à cinq mètres de hauteur; il a «deux mètres trente 
centimètres de front çt une épéiiseur moyenne (Pun mètre soi- 
xante centimètres. Ce monolitlie est 'appelé la Pierre-Frite , et la 
tradition locale rapporte qu’iLs’y est fai tdes apparitions en différons 
tems.a. !>'■:•■ 

- La route départementale. de Senlis à Villers-Cotterets occupe ta 
section méridionale du territoire. 

La 'commune possède une maison d’école et quelques paijcelles 
de, (riches. . - ; - j 

Le cimetière, fermé de murs comme. tous ceox du canton , en- 
touré l'église. , * Û* > î 

Il y a un bureau de bienfaisance. 

.Le moulin à veut est le seul établissement industriel du pays* 

La population est exclusivement agricole. 

Contenance : Terres labourables ,1,176 h. 00,2k — Jàrdins , 
7 h. 49,45. -T- Bois, 28 h. 49>s5. — ' Friches, 57 b. : 10*07. — 
Friches plantées, 2 h. 02, o 5 . — Places , mes et obéirons * 18 h. 
55 ,10. — Eaux, o h. 4^» 55 . •*+- Propriétés bâties , 4 h. 06,60. — 
Total: 1 ,294 hect. 43 ,io. \ i 

Distance de Crépy> 6; kil, — iDe<Senlis , !i <my?. 6 kil. — De 
Beauvais, 7 myr. 4 kil- Marchés : Crépy^en-F alois , Senlis. — - 
Bureau dé poste , Crépy~en~F alois.— Population, 232 . — Nombre 
de maisons , 70. — Revenus communaux 9 2y5 fiv 1 

Vaucienne, V anciennes , V aulciennes , V ouciennes 4 Fautienne , 
Wemiennes en 1207, Woulmîmes en 1 258 , Vaucidnneé en 1277, 
Foulcienne , V oecies , FcUcienne ( F uicenim , Wolceniœ , V eteianas , 
Folcéniœ en 1206), à. l’angle sud-estidu territoire , entre Faumàise 
è Pouest , Fez m ifbnd , Largny et Coyolles (Aisne) sur dés autres 
côtés du périmètre. ; 

Le territoire, de médiocre étendue , est limité par une droite 
du côté àviFez; ses autres faces offrent des irrégularités résultant 
du périmètre bizarre de la forêt de Retz qui circonvient en grande 
partie cette, commune. Il existe d’ailleurs deux enclaves Complètes 
dans l’intérieur de la forêt. 
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Le chefJieu forme une seule rue au nord, dans la valléedent le 
milieu sépare, sur ce point, les départemens de l’Oise et de l’Aisne. 
Cette rué humide, mal pavée, comprend cinquante maisons espa- 
cées par des jardins. ;Plus de la moitié a été recouverte en tuiles 
à la suite d’incendies. 

La seigneurie appartenait aux comtes de Gripy. Le duc d’Or- 
léans .l’abandonna à l’abbaye de Longpont <en: échange do cô nt 
arpens de futaie que l’abbé possédait dans la forêt de Retz. > 

Catherine II abbesse du Panc-aun-Damés , acquit les dîmes en 
1&07, isi 4 et ia« 4 * ^ 

L’évêque de Soissons nommait à la cure qui reconnaissait pour 
patron sairtt Léger après ayetr été dédiée autrefois à saint Matm 
, C’est au jourd’huije chè&lièu d’une succursale. 

L’église est cruciforme; le portail en saillie est formé d’une ar^ 
cade ogive à .quatre, rârilfaâs. août dne fenêtre triangulaire r les 
chapiteaux des colonnettes sont à crosses et b feuilles découpées. 
On a pratiqué au dessus «né grande rose entourée de dentelures, 
et plus haut une corniche de feuilles entablées. Une fenêtre laté- 
rale appartient à la dernière période du style ogival ; elle corres- 
pond au latéral sud dont les jours sont pareils, tandis que lè la té-» 
ral nord est moderne. ' 

Le transept du sud soutenu de gros contreforts , a ode seule fe- 
nêtre en lancette; il est accompagné d’ufae tour angulaire poly- 
gone; le transept opposé pst du mémo tems, mais sa fenêtre n’est 
pas ornée : là corniché de la façade sé continue jusqu’ici» 

Le chœur , polygone, est éclairé par des lancettes simples ob- 
tuses; elles sont garnies à l’intérieur de colonnettes grêles et de 
tores , ce qui indique une construction de la fin du douzième siècle. 

Le clocher central , carré , roman , est percé de haies accolées 
entourées de dents de scie; le: toit’ est en forme de selle# 

La, nef montre à L’intérieur de longues fenêtres à plekhcintre 
cachées dans le toit des latéraux; ses arches ont des rentrons, des 
tores et des colonnettes courtes. Les arcades centrales sont ouver- 
tes en fer-à -cheval. 

„ Les voûtes du chœur , de la nef et dès transepts sont garnies de 
nervures à doubles tores: descendant sur des colonne» engagées. 

Il y a des . Testes d’assez beaux vitraux avèc la date de i 563 . 

Une date de 1688 * inscrite feur un pilièr , indique le tems d'une 
réparation considérable. * 

Les fonts baptismàuM sont en màrbre. < • 

Cette église ést constamment humide; bn voit coûter des sour- 
ces de ses fondations. ■ : 

Lo$ habkans de avaient dans la forêt un d^oit d’u- 

sage pour lequel ils payaient au domaine do Villors-Cétterets , 
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chaque année , soixante-treize pichets d’avoine , et trente-sept sous 
six deniers. > 

Le- Pleçsis^am-lmm , hameau: de quarante maisons , est à deux 
mille mètres au sud do chef-lieu dsiis Inférât deiRétz. C’était un 
fief relayant du château de ^^appartenant à l’abbayé de Long- 
poiU ; il y avait une chapelle* U: r ! 

Cuvret ou U Cuvret* écart de six feux, est au nord-ouest du 
Plessis sur la lisière de là forêt. ; ; 

On trouve au-dessus du Cuvret et à plus de trois mille mètres au 
sud-ouest de Vaueierim^ ie , hameau de Ghâmrrn dont le territoire 
est complètement enclavé; dans la forât de Retz; un intervalle de 
deux cents mètres environ le séparé de la limite territoriale vers le 
Cuvret* h a contenance totale de cette? enclave est de oent dix-huit 
hectares. Elle.fonna mchamp découvert sur une sommité de la 
foirât, Le chef- lieu est composé do trente^ciaq maisons disposées 
en deux* rues cr aisées; il a deux èents habita ds. 

; Ghâvres iChetavveây CûaUres {Caprice ), constituait un fief qui ap- 
partenait dans Jeseîzième sièdeà < Jean.de Longueval , écuyer tran- 
chant du roi. Le village fdt pillé et presque détruit en 1 652. par 
les Soldats du prince de Condé. IJans la suitè , les religieux de 
Longpont obtinrent la seigneurie particnlière de la munificence du 
duc d’Orléans. > ' > 

Il y avait sous le titre de SaintéfienevièVe, une succursale de 
la cure de V aucienne . • * 

L’église a un portail de la transition , à deux rentrans, avec tores, 
arc extérieur de fleurons , colonnotteS sans basé ; longs ehapiteâux 
h feuilles Jaeiniées. Le choiur, carré, est pourvu de fenêtres ogives 
larges .divisées en deux ogivettee à tâtes arrondies, farts je goût 
du seizième. siècle# La nef, d’extérieur moderne * est décorée d’ar- 
çades romanes simulées àUores et cotonnades. 

-. Les voûtes du chœur sont méplates et? chargées d’arâs à mou- 
lures prismatiques et à écussons; une chapelle latérale est pareille. 

Il y a dans cette église uüeconfrérig en l’honneur de la patronne 
sainte Geneviève. On y vient en pèlerinage; le. trois janvier et le 
vingt-huit octobre, pour obtenir la guérison des fièvres : on boit 
à cet effet de l’eau t de la fontaine qui est devant la chapelle* Quatre 
à cinq cents personnes, la plupart de la vallée d’Auton&e, suivent 
cette pratique. 

Les Tuileries forment un écart au nord dé ChéPtes. . 

Les habitons ont ^e droit d’usage dans la forêt pour le bois mort; 

On appelle le Ckàtnp-favhiUer une autre enclave sise à deux oeni# 
mètres environ de la limite orientale vers Coyoles (Aisne); c’est 
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un champ, sans habitation, d’une contenance^ 'de sept hectares 
soixante-douze ares. 

La F ontaine-aux»C 1 ère* est une maison près d’une vaste carrière 
à l’ouest du chef-lieu^ sur la route de Paris. * i 

La route royale de Paris: àltfmjbeuge passe h V aucienne. 

Il y a une école au cheMieu et une autre à Chèvres, mais point 
de maison , la commune n’ayant aucune propriété bâtie. 

Le cimetière a été transféré au nord-ouest de V ancienne en 1 8^5. 
Celui de Chèvres est conservé, clos de murs, autour de l’église. 

La commune a immarais indivis avec Coyoles, un jeu d’arc, 
treizè hectares environ de friches en culture loués à long bail. 

Il y a dons l’étendue du territoire deux carrières, des glaisières, 
une tuilerie au C uvret ét deux k Châtres. ! > < -i 

-La population se compose d'agriculteur* et de bûcherons» 

Contenance : Terres labourables, 545 b. 24,90. • — Jardins, 
4 h. 88,95. — Vergers et pépinières, 1 4 h. 44*75. Bois , 5 h. 
65 , 60. — Prés, 12 h. oâ,d 5 . — Pâtures, 21 h; 59,86. -^-Friches, 
i 5 h. 72,90. —r Friches plantées, 1 h; 91,10. — - Places , rues , 
chemins , 1 2. h. 02 , 85 . — Eaux , o h. 08, 35 . * — Propriétés bâties, 
4 b. 27,40. — Total : 655 hect. 88,70. 

Distance de Crépy , j myr. 4 ’k*l* — De Senlisi, 3 myr. 9 kil. — 
De Beauvais , 9 myr. 4 Lit. — Marchés : Crèpy^en^F aiois , Villers- 
Cotlerels (Aisne). — Bureau de poste, Villers-Cotterets (Aisne). 
Population , 477 * — Nombre de maisons ,116.— Revenus com- 
munaux, 5i2 fr. 

V aumoisb , Faulxmoise , Faulmoise ( Fallis moisis , V amosium en 
ii 45 , fFatmcsia, Fàmoseiufn en 1 1 45 , F almesia), entre F ancienne 
h l’est, Fez au nord-est, Bussy au nord-ouest, Gondrerille du 
canton de Betz au sud-ouest . Coyoles (Aisne) au sud. 

Petite commune à territoire triangulaire appuyant au Sud à la 
forêt de Retz, à l’est au vallon de Moïse, constituant uné plaine 
découverte productive en céréales. L8 chef- lieu voisin de lû li- 
mi|e méridionale, à l’origine du rû noir, est composé de maisons 
espacées par des jardins; on y trouve en outre une douzaine d’ha- 
bitations pratiquées dans des carrières. > 

Cette commune qui evait été réunie en 1825 à celles de Bussy 
èi ûe Besifiont , e été rétablie par ordonnance royale du vingt-huit 
octobre i 832 . 

La terre de Faunioise appartenait au seizième siècle à Àrtus de 
là Fontaine baron d’Ognon, capitaine de Crépy , grand-maître des 
cérémonies de France, de qui elle passa à Louis de Hacques à 
cause de son mariage avec Charlotte de La Fontaine» On trouve 
ensuite dans le même siècle, comme seigndurs de Fournaise, An- 
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tdine de Saihtkm ; —Nicolas Le Vergeur vicomte de Boitlly et de 
Bcdoscotnrt; — HenrideGrousches seigneur dè GribauraI,Louven- 
ooupt , Lé Plessis-Bouillancy, ' Poix , Fosse-Ma rti a ■, Fitters-emmi- 
i«-cÀam/w r LeLaiat , etc*3 — -Louis Duplessis itear deïorpigneuxet 
d'Aubigny. Ge- derniér céda par échange, Vërs 1 S98 * le domattie 
de Faumoise à JeaedeMazancourt , écuyer, seigneur du Ptessier 
e! de Vivieri. .Laierrefut saisie réellement sur Gabrielle Lepeux 
sa belle-fidle , et Tendue p^r décret le: Tinçt-ua juillet 1661 à Jac- 
ques Paget mettre des requêtes, déjà seigneur de Vauciennè et 
du Plessis- au-bois. Après la mort de celuirci , Philippe dqc d’Or-* 
léans acheta en 1680 ses trois terres. Il les possédait donc domine 
bMttpctximorhial et non comme annexes de l’apânage de Valoir 
La cqre de ffàumoise qui avait saiut Pierre pour titre /était con- 
férée psr l’évêque de Soissbns. L’abbaye de Lieu-Rebtau ré et > la 
collégiale dè Saint-Thomas de Créoy partageaient les dîmes.) I 
C’est maintenant le chef-lieu d-uné succursalë! de laquelle dé- 
pendis commune de Bussy » - a ? 

- L’église , en forme de croixy a une nef moderne, obscure , hi** 
mide , plafonnée; les latéraux ontété démolis.: u 1 
cLe chœur et tes transepts ont leurs arches en fer^à -cheval éî 
leurs nervures descendant sur descoèonnes groupées à chapiteaux 
garnis die palmes et autres fexSUages. Deux t chapelles lététauessènt 
voûtées en cuLdo fournies fenêtres sont petites et A .dntrepiem.l 
u -.Le chœilr ses chapelles figurent extérieurement trois abside- 
en hémicycle ; à toit; en ; çaloi te nu-dôme, empierre» Leêransopi 
sud montre.une corriichq à; méditions fld têtes .plates ,(avec uneséi 
ïie d’arcades ^ pleirtrcintre inscrivant^ ùontro-çQrheaux.i 1 ninu 
. : Le. clocher primitif a, été détruit ; liai kOxr* actuel^ posée-éur tinl 
transept est carrée, en batière, imitant le style ogival. :: ;i 

Il yra quantité dô sarcophages, au Keu dit lie vieux eimetièhe , 
attentat au villages : > -.Vu ;n Vio« ,> Ii f op 

Le château était démoli dans ledix-htutiëmosjèder . , <1 Ü i , 
c < Là principale, ferme dè ^aarhoiss i;appartpUaitiA l’abbafeendo 
]Réplièu., ■ i r> , 1 ^ ^ 1* ^ 

.taroiHe royale de Paris à Matiheugeilaroûte départementale 
de^Senlis à yillérs-Cotlerets parcoiireût le territoire, .r*/; )i ; ;d > 
r * La commune possède une école priinaicè ,deuxhectareç de terrés 
labourables, trente-deux hectares de malais. * - 

; Le oijnottère dont l’ancienne clotûre a. ; été; détruite r aient»! 
l’église, is, ■ ■ o ■-'* - ■ '■ * ••• * t, t..» • 

Il y a, dans Téteédue du pays « trois mouHas à eau , unfoürà 
cbeux f| iMie éèndrière et une tourbière. ; J ? ; < *' ^ 1 eu t* 

ta population est agricole. 

M 
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u Ginlàtarlie : Terre» Ubourpblést^A b. 44*35* *44 tardais , 5 h. 
75v5o4i,4-.Boi8y3ÿ hb — r 'Prés plan* 

té* * 4 b. GRll Pâtures i î, ht. ^tï.^^J^îcbesVê bl 5l^6«L 
^ÆricfaiR8 plbütée8 ;iâ4; b. 3jS,4°* ^ Marais y 4* h*J v5,foo?^ Pla* 
ctâumès ,chè^pins*8ii. 9^v/a5w--fï;au3 t,i:h*S8 i^4ï)J -^Pjroprîé- 
béé Wiïie* »> L' h. pQvôg^- ^ Totdl î âAa héctw.C^aS» > 1 

/(;ûjsAan(lb)ide C , r€^y, 8 :kU. — 1 De. Seuils* ;5 biyi. .6 kHL — De 
BeëuvaÎ8y8 tnÿr. 8éik ^Maiahé » Crépy-mlFaboito r- Bureab de 
poste* Crépfr-eiuFaloù. Population, 263. — Nwnbrçdë mai* 
soüti &7i;^;Bèvëbuâiebmiiiunbu!x 9 ii99 fr* ; / ?> 

-• . ;> >,j ; u< e o i <cj. y:v,i ^ 8 iL > 4 * r:' :» : 'î‘ • 

YÂzf’Eft-Yà&OEs* , V ê-ler chas tel , Fsy\ F é^swr-Aùtpnue r f 

F*y\ {Fadym , V exam en * âoâ * Fadodim^ea\ io 53 / F& saper Au- 
tan** i> F^dum)^ sùr Ih (imite orientale entre Bonnptiil+èn-Falois & 
l’ouest» Æm^/^e aii nord^F^J^mdwëau sud^ouesrty/^ûacierineau 
sud^ Laifo^et Hàrawoiit (Àiaiie) à * ; ir: ' 

Le territoire constitue une plaine assez v&té* traversée dans sq 
région, moyenne paif la vallée d’Aatpnnev et dent la aection . méri- 
dionale a pour limites kirestièette valléë*!ù Ifouestlëi vqlloMiiln 
Btofee* Dn’^ a ^as de hots dand détendue detettë Commune cén- 
saoréë àht> production des oéréales; ; jnni i. « ! ; ; . . *■» <d 

.inLeche&tfUeu àsnsièur nnlcap au-desios de là valléeyes4 un vii- 
lagëdssefibièn bâti , mais concert ée chaume; ses rueis sont pavées. 

■ I/T^ c^.b premièrecapitalô dn Yalois: on veut Qu’elle dit réçu 
•onnomÿ.Fadom ^ des gués ou’âl fallait passer dans Javalléed’Â** 
tonne ipoor .y. avtstqr. 1£ èst plus ceirtain.que de Fadamüst venu le 
nom du. Velnaat P*gto Vademis et pagas.Fadim r, pour désigner 
l’étendue du pays quiétaitklads la dépendancedu premier cha- 
teau. .’ •//*'. .4 t . iVi.Mi* uo . •.* 1 . 

Las anoiennes ‘limites du j Yalois iqnt (mal «connues; on croit 
qu’il comprenait d’abord la vallée d’Autoune et ses^bVincbosdopéia 
Yillers-CottercJu jusqu’il Verbemei ralévabt ainsi dès citééde Siis- 
s6n**t>dé Sentis» 11 parqlt avéc la qualification de pagusFacknsis 
dans fa nomenclature des pays délégués en 796» à l’inspection des 
Jttüui domôt^L fllbarlek-le^simple le désigtie de inêmedansiine 
charte de l’an 907» où il efet exprimé que l’abbaye M orientât est 

sitnéo ih pagè Vhdensi. L’histoire de la toanstaitoq desreliqùes' de 
saint Arnoult , écrite en« 949 ^ èÀkfagusVcMnsiétà CotnlùrttM Fa- 
âetuiâm* C’est là première lois qumle Yalois dsttqudifiiâ deioomté ; 
mais on a déjà remarqué <juç l'étendue de cette seigneurie ^© bor- 
àarib alors au territoixieiqui ferma depuis I e * cbâteHenies (te Çrépy 
et de La Ferlé-Milon, et qui constitua le Comté &&€rt*y propre- 
ment dit. - ’ ; ^ 

f. 
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Dulaare (i), tvompépar U Diplomatique (p. 335), a confondu 
F«z^\e> c Ver, canton de Nantepil , le Palatium V ertudn de* pre- 
mière et deuxième races , et il a rapporté à Ver les faits relatiffl 
au* deux localités. 

. Sous Charlenoagne et ses successeurs» le Valois était gouverné 
ppr on comte qui: faisait sa résidence au château de F ez. Banville 
(Not. Gnul^ p», 487 ), a prétendu que c’était ici le lieu désignépar 
Ptolémée sous le nom de Nœotnague , capitale det V adiuuni mais 
il a été bien prouvé, contre cette opinion, que le pays des Faditmsi 
était situé en basse-Normandie, . ,»sib 

Fez fut une dépendance de la maison royale de Bonneuil . , 

Le obaieau .dé Kt* tint » selon Garlier, au pouvoir des comles.de 
Çrçpy ‘vers le. milieu du diitièmie siècle, ce qui signalé seulement , 
la prééminence que le château de cette dernière ville aoquit alors 
sur. l’autrc. On ne sait pas' ooüatnent la terre. de^h? qui relevait 
dq. domaine rflyal. è .cause de Bonneuil , entra dans lapas session 
des seigneurs de Valois. Les comtes y mirent , selon l’usage du. 
teins!, un châtelain Chargé de goùverneronjeur nom» .1 : i..l 
' Qn . 4 déjà dit quoie» refiqées d» saint Arnoolt, apportées kVet\ 
par le, prêtre Constance , furent transférées en q49 dans le château 
A&Crépf. .• , / , ">■ i i.'‘ 

Raoul III donna, dans lo onzième siècle , la tarta de F eèià Sia 
monSon frétée, et Oelumla délaissa è Adélaïde, leur soeur.,. 1 t 
Adèle ÿfUle d'Adélaïde:, nmriée à; HugSes-le-grand frière dé 
Philippe I, détacha ,apcèel» mor t desou mari, plusieurs, déport - 1 
douces docette Seigneurie » pour lès donner A. l’abbaye rde Saut- 
Arnçult de Crépy. Raoul IV son fil», en délaissa d’autresen. faveur.. 
d« Saint-Médard deSoissOns. b. \.V , j-, t 

Philippe- Auguste , à/la, mort data comtesse Eléonore» reptradaaa 
la.terro ,dé Fez dont il fit présent en mai,. à Raoul d’Estrée» l’un 
des Chevaliers bannerets du Vbcmandoisqiiiavàitranthidos' services ■ 
signalés à la journée de Bouvines. > i lie.- ; t 

] Jjean sire de F ez t l’un .des- descendans de Raoél, était oui 1 54o 
chambellan du due de .Bourgogne ; il : reçut,. en mai i38o, do: 
<&irlsfr Vrl’omplaoement dumoulin deLargny.alorf ruiné. Gomaae 
il'mouxut sans postérité ..Perrooede.saaœur .apporta is séigbekum* 
endptè Robert de SaintrClair, chevalier j ils obtinrent en i:3g£de - 
Lomé ducd’Orléans corn té deValoi»»desie lires- patentes quiilotir 
permirent d’avoir une justice à ttoispilier*. 1 tK. 

Leur. fille Jeanne la transféra % son tour à Bernard deÇirirteah- 
Vilainrqu’eUc épousa en tijoo; ... 'i - bb • 

. ? ■> ; * — i le — ^ t . . >!■ , ■ — . — t U U ’ a *»-4Éé, 

(c) Histoire des Environs de Paris, tom. 5 , p. 72. 
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; La terre ayant été «aisie féodalemenft en i^l ^/Crilles de Monte- 
lier, abbèàe Lieu-Restûari , fut commis poilr Capitaine et gardien 
dü château. * , « 

Fez était en 1 436 à Guillaume de l’Ode, — en \tflp à Antoine 
de Bercer^, écuyer* — en 1 490 à Jean Leullier, procüréur-généfal. 
Sai petite-fille et héritière ayant épousé Jacques Allegrain conseiller 
au parlement, la seigneurie appartint è cettefaniille jusqu’en 1646, 
eue* Gaspard de' Verdelet, marquis de VillierS, neveu du dernier 
Allegrbin, en hérita pour la laisser en i 663 à Nicolas de Thumery, 
chambellan du duc d’Orléans , et à Jacques dé Thumery seigneur 
de Marsenoux, son lrère. 

fXo tout revint en îfi 70 à leur «neveu Gertoajn-Christéphèdé Thti- 
mery, président au panemont sous le nom dé Boissisé. Les fils de 
celui-ci vendirent, vers 1718, la terre de V ez k un capitaine de 
frégaté appelé Raoul , dont les héritiers lacédèrenteniySftà Fran- 
çois Bourdon', secrétaire et conseiller du roi. Les detecendans de 
ce dernier la possédaient encore en 1780; 

La terre comprenait alors, entf’autres domaines , la ferme de la 
Basse-Goût* à Fe&, celle de Besmont , le fief de* Gombromsi à Emé- 
ville i la.feibie de Fontenay 9 l’étang et le moulin du W alu, le mou- 
lin de Warnac à Largny, et en outre le droit de haute justice ; 
ctncédé par les lettres-patentes de 1 5 g 5 . 5 

On croit que le premier château fut bâti à la fin du neuvième 
siècle; 1 Raoul d^Estrées l'agrandit et accrut les fortifications', selon 
les formes de la donation de Philippe-Auguste. < 

On les augmenta encore en 1 550 , dje manière è faire du châfoan 
une place en état de résister aux attaques des Nàvarrois et dés An- ~ 
glais. Cette forteresse acquit alors de l’^mpertatice , , et elle fut prise* 
et reprisée tomme toutes celles du Valois, pendant leè premières 
années du qâinitèmé siècle. Elle était teUemént désemparée en 
1 43 1 , que Gn arles VIJ, parles lettrés du dixuvril , en ordonna Pen- 
tière démolition. • ■ » r: 


Lés restés du château forment un monument remarquable qui 
domine au loin toute la plaine. On/ytrouîve les muréilles, pont- 
levis et fossés aujourd’hui à sëc, construits au quinzième siècle# -Lé' 
grand dpnjon, du même tems , dé figuré pentagone , est composé 
de ‘Six étages et flanqué de cinq tourelles éncovbellées montant jus- 
qufè la plate-forme qui est couronnée dé mâchicoulis et de ga*— 
gouilies; il a trente-un métrés d’élévation.- ^ ^ n vj l> hr. 

LeCofpsde-ftogis,, du treizième siècle* 1 est aussi pourvu : de ma- 
chicoulis , d’une galerie et d’un petit donjon; = scs fenêtres sent 
ogivales; quelques tourelles ont des oruemens à dents de scie ; sa 
porte est moderne. - 1 > 
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L'entrée donnante iepontestune arcade èü cintre plein * flan- 
quée de deux tours. ! : ; : ‘ ^ m 

. Teusdes^vrflge^stfot posés lamie pooviL ; ; j (i , :; 

Il y a dans la cour un bâtiment construit» 'Sous François 1* «oli 
étaient la salle d’audience de la justice seigneuriale et Jatpp^oif, 
i Laoureide Ke&iw uâ le patw>nâge de saiut Martin et deYsaint 
Léopard était conférée par l’évèque .de Soissons. /friewTfct ep dé- 
pendait comme vicariat, <: , . - . , : .• 

Vezàil aujourd’hui le chèflieu d’unesücc.ursale de,faqueUèj(&t 
encere partielle lejrritélrc d’Btn^//^ t . p- 

: <Ce$ deux communes,, réunies par- ordonnance Üeyele du^n^ 
un . suptemJbre i 8a ont, été ôéparées de nouveau ea i 853 ^ 

L’église est pourvue d’un portail en.4aiüie,.pgive,*& troi$ ren^ 
transe vec coloiinçttes dontles chapiteaux aopjtrèitàé* de feuillftges; 
a u 4 éssitsiest pratiquée onefanêtre à plçui-eiotTO* - , >ÎI : 

Iiû tïef et l«»>latér^et spwtrinodernes* Le xhcpur* çarré, appat- 
tient <,icem»éJa façadej au te^ des ogifé^prîmaires.; ses fenêtres 
sont simples, étroites, accompagnées de coloQB£ftp&et de 
il y a une corniche de feuilles entablées. 

^&eiP 9 offyBs son! garnies de nertui^^ tc^es doubles dèsceiidant 
sué des colonnes légères placées' doubles ongles rentransr ' 
•^La'tieifa untaml^tS'di seizième siècle. - ! ( i (} 

Le clocher latéral , carré, montre sur chaque face^au ^reinier 
ordre, ô|re fewêtre In plein-cintre bouchée/entourée' de dentelu- 
res, au deuxième deux lancettes accolées avec dents de soie? la 
^omiobe inteiTOédriâre -est aussi à' denU do scie, et r la supérieure 
èèt foràîéo d>nne série r dc haehures sppuysnt- sur desbcôri&tfux. 
Bdo tourelle cylindrique; «’élève‘ jiisqu ? au premier 'étage?' leWtt 
est en batière. *<’. il; J»d 

- Le fèrme de Salnt-Mard, Sa int-Mard- j ks ~ ;ed t uttf éça r t sur 
le coteau à gauche de^l’4«lonn;e^ Vis-S-i&lechèf-liêd; r ^ ed yhrcit 
une constftiâionà deux tourelles du seizième, siècle. If y avait vers 
1160 une chape|le dépepd a nt de Saint-Médard de Soissons. 

:Fontehâÿi Fbntenétte , Fcmteneillé , FoiitenaïÜé ( Fontenaitlitç en 
’.ï‘« 58 )‘ est une grbssé et' belle ferme ait sud' àt Fez; ao milieu db 
Iâplaine, - • ; 

Le moulin de JFarnacres t un écart sui^fâ* limite orientale & ^’est 

du chef-lieu. ^ p 

Walu ou ,’ autre écart avec moulin ët étdng , est au- 

dessus du précédent^ une partie des bâtimens se trouve Sué le tër- 
rrfoiré du département de l’Aisne. 

La commune possède un presbytère , un jed d’arc , et soixante*- 
douze hectares de terres 2i l’état de marais. 
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Le cimetière , fermé de mûrit, tient h l’églite. < ' 

On a organisé une compagnie de pompiers. 

Ii y a des carrières , trois moulins à ban et une fecolerie dans 
l'étendue du territoire. : * > « 

La population est agricole# ( i. 

1 Contenance : Terres labourables > 86g h* oS^go. — Terres plan- 
tées , o h. 4 5 , i o. — Jardins , & h. £0,70. Vergers et pépinières, 

% h. 55 , 4 o. — Bois, 6 h. 18,90. — Oseraies et aunaies, 5 Alt 
=84,50. — Prés, &4 h. 48 , 55 .-»— Prés plantés, o b. 65 , 55 . — Marais, 
79 h. 22,45. — Friches , 29 h. 12 , 65 . — Friches plantée» , 12 h. 
6g, ao. — Carrières , o h. 08,78. Places , rues et chemins * se h. 

21, 5 q. — Eaux , 7 h. 68,01. — Propriétés bâties } 5 h# 9g, 10. — 
Total : 1,070 hect. 71,55. ‘ > 

Distance deCrépy, 1 myr. Si kib— De Sentis , £ myr. 8 kiL 
De Beauvais , g myr. 5 kiL — Marchés : Crépy-en-V\atois , Vitters- 
Cotterets (Aisne). —t. Bureau de posée, Ville rs -Coite rets (Aisae). 
— Population, Syg. ^Nembre demoisoDs, ioi.-^-Revewisèoni- 
munéiix, 2,695 fr. ■ . , . , i ,; » . 

i * î il '• i UIO0 ' ,{If () V |î 

. Les étabüstemens ecclésiastique* di» canton èûCfépjf compre - 
naient autrefois trois . rabhéyes . deux couvons » trois OoUégialefc, 
trois prieurés, trente -deux cures, neuf: suocursé les, uvingtr neuf 
chapellenies. - ;’•> . ;> . i, ; .1 •t'ïib,’!;i 

Ils se composent aujourd’hui d’uOe elire et du dt&sep* suicfcur- 
soles. . .. ;• ; ‘ v> « - ;■ . 

I»es, hameaux sont aü nombre de trente- déux et les ééarta au 
nombre de quarante-sept : réunis 'aux! vingt-dnq chefs- heUx» de 
•communes, iis forment ensemble conX quatre lieuxdiat'mcUd’ha 
bitation. * . ! 

La population moyenne par commune est de 547 habitant et 
déduction; faite de la ville de; Crèpy\> de 462. u r : ^ ; 

La superficie moyenne par commune est de g£i hectares.: •>. 

Lot revenus communaux ordinaire^ s’élèvent à la fompxe de seize 
njille cinq cent quarante-cinq francs quarante-six centimes, savoir : 
Centimes additionnels aux contributions. • . . . ^ 6,617* ; 45 *. 
Attributions sur le produit des patentes- . . . . ^, 5 i| 4u 

Produit des amendes de police . 3484. 8g 

t Prix de ferme ou de location de biens ruraux: (& ; , 

Auger f Cripy , Fresnoy-las-rivièrç , Orrouy^, Boeder . t 4, t; . 
mont , j Rouville, Bussy* Vaucienne* . » .. •; .. #. t . . a,ig 5 .;o2 

Vente d’herbes et fruits de terrains communaux 

. - > A reporter . , . 10^,674* 76 e 
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. Juin , ;» :ii ’î Report 

|à Grepy^ . • • « î ., r w 'i«i i.i k* .• »i> •l'-t ■'« 1 • • u * * * • y J •-* «. • ’ j 1 3 i s£3uj ^ * * 

Rentes sur l'état (à Auger, Bettancourt , Crépy, 

Feigneax , Fresnoy , Gïllocourt , Bussy, Séry, Fez). i 

Rentes suripartk5uIieï i s^(îi J i?iifa5j-iSaiiit-/ > iemy' r ! ' 

Crépy, V aucienne^ Vaumoise, Vez\. . 1*656 7a, 

Produit de taxe sur les bestiaux (à Bettancourt , 

Glaignes ). ........... . V . . . . . 170 , » 

Droits dé placé sur les foires et marchés (à ÊéfJkkr : i 
sy-Saint-Pierpe\ Grèpy% Saintihe f) r . . . v"i h> . v 2,538 » 

Valeur de là prestatibnf 'eu nature (dans viogt-utfé 1 r 

communes),./ > ,131276 - a 5 

Impositions spéciales pour les chemins vicinaux ; 

(dans dix-neuf communes) ...... è . . f . •'. { 6^ 78 70 

3 &; 4 oo 4i 


Le nombre descommunes étant ‘‘ 4 $ vingt-cih^ » le révolu moyen 
de chacune serait de 1,416 ftv» et déduction faite de In j>restaiion 
en Bâltnrei et des centimes relatifs aux chemins, de 661 if. 81C. 

En défalquant encordes revenus de la viüedé Crcpylpn trouve 
pour les autres communes imcflQMngent moyen de 1 v 8&j>ifr. 62 c. , 
réduit à 499 &» 99 c., si ronée*pte les produits spéciaux relatifs 
aux cheminai /l , ( . , ny. 


Les dépensés communales comprennent les articles! cfràprèd 
Frais d’administration. • . • .* ,. .... im . yi ifi^oo* , » 

Salaire des gardes-champêtres. ; « • ï ‘ * 

Entretien et contributions des biens communaux. 3 ,oô 3 3 i 


, ' * » ■ h fîtistructîon publique. J;. . iojoï'j - >,n » 

... û -LJiï ' $ îà gardé nationale. . V’ V '. - ■ ' j1 S 5 d 

‘^Dépenses imprégnés 1 ' dê tes puWiquefc * ; x o5- A 
"Etitretièii’deà^ chemins. . .\ : V 26>oô 

JfVïii'.HVS X - t UG'.'.UiVo A . ■«* • V'f'it <! > * ÏVr' 

' - r^tx ■•i.-'.ï/i-v-;;*®? 1 - T- ' *"• ff rf^U* ■ \ 


’ ' Le feédgét’dé 1a : ééminbttè de ^2 est 'Ie iéultjui présëike* èrti* 
excédant de recettes. Le, réglement des autr.es budgets établit* mtr 
déficit «nnttèl-de^T^s w vibgt-ijdatre mfüé francs, mii hsl feoiivfert 
au moyen de surimpositions et de sub réhiiorts àCccrdèëâ ^àr fés T 
foWÎé'ttébattéififeütai^ u ^ * v 

; I :.w>: , ■ i:: 


Le tableau qui soit , présente/èn sérié décroissante^ liste cdm* 
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pâtatitre de» communes , sôus le triple rapport de leur population* 
dateur ëontenauce territoriale et de leurs revenus. . ;< ^ 


NUMÉROS 

d’ordre. 

POPULATION. 

SUPERFICIE. 

■i REVENUS. 

i 

Crépy. 

Morienval. 

Crépy. 

•i 

Béthisy-Saiqt-Pierre. 

NeTy. 

Vez. 

3 

Morienval. 

Crépy. 

Bétlmy-Saint-Pierre. 

4 

Béthisy-Saint-Martin. 

Orrouy. 

Morienval. 

5 

Bonneui). 

Auger Saint-Vincent. 

Orrouy. 

b 

Orrouy. 

1 rumilly. 

Néry. 

/ N 

Gillocourt. 

Bonneuil. 

Fresnoy-Ia-rivière. 

8 

Néry. 

Feigneux. 

Vaucienne. 

9 

Fresnoy-Ia-rivière. 

Vez. 

Russy. 

v »o * 

Vaucienne. 

Ormoy-Villers. 

Gillocourt. 

t .'ï » d.' 

Saintin^s. 

Béthisy-Saint- Martin 

Feigneux. 

1 2 

Auger-Saint-Vincent, j 

Russy. 

Duvy. 


Vez. 

Duvy. 

Bonneuil. 

sicit'Q 

Glaignes. 

Gillocourt. 

Saintines. 


Feigneux. 

Rouville. 

BétliisyTSaijit-Martiir. 

îb 

Ormoy-Villers. ] 

Fresnoy-la-rivière. 

Glaignes. 

*; 

Russy. 

Béthisy-Saint-Pierre. 

Auger-Saint-Vincent. 

■ 1 8 

Vaumoise. 

Vaucienne. 

Trumilly. 

*9 

£*y- 

Rocquemont. 

Bettancourt. 

30 

1 rumilly. 

Se'ry . 

Rouville. i * , , 

3 I 

Duvy. 

Glaignes. 

Séry. 

• 22 . 

Eméville. 

Bettancourt. 

Ormoy-VUJers. 

23 

Rouville 

Vaumoise. 

Vaumoise. 

a4 

Bettancourt. 

Saintines. 

Rocquemont. 

3 5 

Rocquemont. 

Eméville. 

Eméviile. 


La commune de Crépy est 1$ seule qui possède èhla«ft>fô une 
mç jfie pu| hôteï-de-ville , un presbytère et une maison d’école. On 
trçuve un presbytère et ,une école à B éthisy-Saint- Martin , Fres- 
noy-la-rivière , Néry, un presbytère seulement à Orrouy ^ Sainti- 
ne» (% Fe % , et une école dans chacune des . communes à? Augçpr&t,- 
Fincent 9) Bettancourt , Bonneuil-en-Falois. Ernèp ilt^ , t[ F eigneux , 
GiUocourt , Glaignes , Orm,oy ~F Mers , Éocquemont , T rumilly , 
Faomàhe. Les communes de JBéthisy-Saint-Pierre , Duvy, Morien - 
t , } Bouville f Bussy, Sèry , Faucienne ;4li p’oçt pu#iae propriété 

,Ily a, dûns tout le canton, up hôtel-de- ville ,< sppl presbytè- 
res /quinze maisons d’école. . . l ^ 

Les terrains communaux comprennent une étendue d’environ 
quatre cent quatre-vingt-huit hectares , savoir : 

.oTerres 1 labourables à Bonneuil, Fresnoy-torkipns v Bouville , 
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Fart/noise* . v . . . ’v . . . . j ; . . . * .» w' 

‘Prairies à Ortôùy. 1 . * . . . . . • > . J . i . • ; 5 ’ *8 * 

Aunaies à Séryi v.v : »;■ . . .» 1 »- ojr 1 

1 Jurais à Béêlésy^S^t^Fierfe 9 B<mnetùk 9 Fre»này*^ .i 
là+ivièM, ^PèHtdron ^te'Éervâl , GillôcûuH , Betten- > 

coart\ Mar iètivàl, (hrfouy, Faucièdne t V aamoise, rtz t vo% 4 * 
Pâturé, humides h Glèignes ï . . ; . . . • Ibi/oS* 1 

£ Pâturer sèches à Béthisyttiàtkt-Piirre l ^ ^ 20 • r 

lâches et krris à A ugèi^Sûint- Pincent, BétAisy^ ' - 

Saint-Màïtm , Bêthisy-St.-Pieirr, ^ , 

Vitl&'s , Rôuvilte, TrunilUy, Vaurienne , Paumoès* ; 19s Wj 8 

r - ' ■ 1 J f | '« 

488 ^ibS, 


„ La fabrique d,e l’égljse de CVé/ypos^ède une maisond'udeftt- 
ble valeur. La fabrique de G la ignés a une rentedé qujnxefrançs 
et celle d’Qrrejgr une autre rente dp sept francs* L’éguse de JSain- 
iqiçf jouit du revenu de la confrérie de Saint-Jean qui peutrap- 
porter soixante-quinze francs par année. 

: Les autres febriques ^ont ni propriétés foncières, ni revenus 
fixes* ' {. . , fci .* - .. ... ' i , 

Le canton a été compris successivement depuis. 1820 dans les 
arrondissemens électoraux de Gompiègne et de SenRs. Le nombre 
de ses électeurs qui variait autrefois entrequarante et cinquante- 
six , est aujourd'hui terme moyen , de cept vingt-cinq. { ‘ 1 ‘ 

,}t ' i ^ x •' > U' / v .*• . -Sf..'» 

Etablissement de charité. La ville de Crçpy possèdeun hospice-» 
Ot i*on trouve six bureaux de bienfaisance dangl’éteadue du canton. 

La première originel ded’Jbospice de Grêpy 0 u du moins de* re- 
venus de cet établissement date ded’année, i 65 &,époqueà laquelle 
fot formée dans la ville une congrégation sous le patronage, dojssint 
Joseph , avec mission de réunir et de distribuer les aumônes des- 
tinées au soulagement des familles pauvres. Impropriétés de cette 
association bienfaisante, devenues considérables par lesdons.^ela 
charité! publique , ayant été confisquées dans! la révolution, les 
secours publics /demeurèrent sans organisation régulière jusqu’à 
l’institution en 1802 des commissions cantonnales de bienfaisance 
par l’administration départementale. La commission de Çr^jpy ob- 
tint au mois de germinal an XI la possession de cent six parties de 
réntes nationale» représentant 1$ reste disponible de ses anciens 
revenus, dont elle fut chargée de régler remploi entre tous, les 
pauvres du canton, à l’exception toutefois de ceux de Béthuy, 
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Orpouy et Saintines, les municipalité* 4 e ce$ communes ayant 
demandé et obtenu je. transfert direct des rentes assise* puriçur 
territoire et provenant des communautés religieuses. 1 [: / 

La commission » sau moyen * de quêtas périodiques, avait ^evé 
ses revenus jusqu'il ^ept milie irartcs^> b>rsqueUe re ^ 
de M. Delahantê \ aucienmtirejkila vil|e, une,ma^fl pi‘ 0 vefiant 
duchapitre de Stt. -Thomas., po.uc scrvir d’âsile aüjç indlg^^ 
en même iems que de Ueud’iastr«cli<mgratuHeau^ 
milles pauvres^ iDés\oçdonnances royales des, premier m*i>H&f 2 , 
quatorze' ooût i.8^3 , a*Uorisèrent le* dispositions cjv^^itçibles de 
M. Délavante, et«N»e a titre ordonnance, 4t* dix-neuf jauger i$a?H 
uyettfr constitué définitivement le nouvel hospice , la commission 
cMitonmdé cessa d’exister. 


** "Dfepfîîs cëtte époque, l’hospice de Crèpy a reçu de MM. Le Pel- 
letier. Delà hante , Bezin.cC Elincourt ^ d q V arennes 9] Delagrange %i de 
M 1 **’ v arans , fie Péhu , 'Périt 9 etc. , dçï' donàtiods nômbt'etrtes 
qui ôhtélëvé ses ressourcé annuelles à edviVbn irèlzë mHjêfrahcsi 
y COippris les produits variables pr'oVenànt dés droits ,èur les bals 
p^frliôâ , parts dans le prix des terrains concédés poiir'ÿépultbrfeà 
• réservées, etc. .. li,: 1 ‘ '' ' ll)K >r : 

’ lt’établisSemeiit cotnpte aujoiird'hdf donfcë^lîts , Pün dfesqiièlk à 
été fondé parM.de bpron Le Pelletier , ancien maréchal-de caffip^ 
qui a réservé podirluî et seS descendons 7e* dfl^t d’y nomrùç.K ies 
aùf res sont dônçés aux viëi H a rds ? ï nd ige û s des : 4etfx sexes , r ta n 1 de 
\& vllfe qüè àés communes rurales. Dti n*jr titfnièi pas tfeinbfade*.* 
La maisfrn est dirigeè par èinq rcll^iensesVie la congrégatrdnr ffè 
Saint-Joseph, dont deux sont spécialement attachées h l’instruction 
gralüite desetifanspaHtres. • ’ !v r>a iV, w -,u; 

î' Utt médecin ëst chargé do ietoticei de 'santé; : ses seras s'étendent 
aux iCnalades indigCtls nn villë) auxquels ori fournît) desvivrep >fles 
médlëtonendetauires objets. On accorde d’ailleurs dasseeours 
éti nature à dbmiiile'j sur ra^is de daiiies de charité y >»ux femîUes 
nécessiteuses. *• •* •• . d 'v, {. 


M Une chapellp a* complété en 184b ^ensemble de cet asile dont 
les proportions semblctit ün peu restreintes eu égard aux besoins 
locaux , mafedbntUygrandissemetitest probable f à pause des-seik^ 
timetiét de 1 bièoiiiis&ttoe et de charité qui animentl Ja populations 

;.tou i ’i:-. 'i ' .* • î: ; r>r:^ * r' f j au. N;"-:; • v.» ;j'0 s;rd.' « ro: ü; :i \<n\'ï 


< Eô itorCtiû ifo'iÉiêthisÿ-Sdint'-Pieire j<jQÎ^W’une Hefatiaiide fcen^ 
vîogtjdkKix' francs sùri’état.éM'une terre lisbourabl e i (contenant 
treaw^hnilr érrè$vdentle fèrtilagfe ^élètfe à- crçnt quiatveîttahigMdis 
freintes *oti ‘ rétetetf annuel Cette *otna»»éït employée. <én dûteibut 
titmde éoineslibtes , bois dà diaBift^èva^icaoiens à> domicile , efe 
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I indemniser «ne institutrice déte ctas gratuits donnés Mite établis 
•indigens. ■ ■ ' ' ’• ; ■;/' '' ! 

M™* de hémant Je La Dotyèa légué en ï8*i , auxpanvres de fy 
commune de Gillocourt, une rente de cinquante francs. 

• in ménéë dàtrie a laissé en 1897, aiix pauvres de Motienml, üne 
autre rente' -de' deux cenls francs, à laquelle en doit joindre lè 
prodeit d’un. legs dé mHte francs constitué; le quator2ë àvril i84o, 
par'M. Martin * curé dé ia paroisse. ' ' ’ • ' 

M*“ de Hémant a constitué en outre , dans l’année 1836,00 profit 
des pauvres d ’Orrouy, une rente de cinquante francs qui sera exi- 
gible aussi long-tems que la ferait» de Beauvoir, dont ' les terres 
s’étendent sur les communes A'Orrody eldti^GUtocoOrt, demeurera 
danssa famille. i ■ ; Vi ; 

Les révérons de cos (rois ééabKssemens sont appliqués à 'des set- 
«ours en naturé." ' ‘ ■ (> /’ -• > - ' '-:•■■ 
■/■ Le buréaudëla coitmune de SàiRtth^'diépose d’unelrente sur 
fêtât de cinquante 'francs , pvovenaint de la bietffoisaefëë de M. de 
Géremei ancien curé , mort io vingt-quatre 'mai i 8 s 5 J l’Omptoî dè 
«*t argent a lieu , selon la volonté du dénotai ré , eTO distributions 
do pain pendant les mois dâ décembre V; de janvier et de février. 

1 M» Btéher dé Montauban \ propriétaire' 1 de là feréie die •Béaurik 
commune de TratkUfy, a léguélëoliae noVrombré 1 1837 , aux pauvres 
de ce lieu, une somme de cinq cents francs , dont les intéréts ser- 
vent àsedourir les indigent malades. *«q i-nn, yti-‘; vG'- >. 

. ;.*;•! , .* . .ri - î * *»!»••• f ;/.■<’ îtr ! » i .v*\ . ; 

' Routes et chemins* Ito rëàte royale , quàtreroutes f déptortèmèn* 
talés i parcourent le canton de Crépy. ‘ • ; ^ ' ? vi 

La route royale n # 2, de Paris à Maubepge, traverse Sur Me 
ffciWe étendue la région située au sud-est • attenant tria forêt de 
fietfc. Elle pénètre en sortant'de cetle forêt par la limite méridien 
toéle du territoire def' aumoise, sur lequel elleSe maintient pendant 
six cent cinquante mètres dans fa direction du oord-est}' etté 
tourne ensuite à f est-Oord-est p pour se continuer sur lé territôirt 
de F ancienne jusqu'à la limite dè l’Aisne quelle atteint au pont si- 
tué sur PÂutonne, dans le village de FaUcienne , après Un tttijét 
total de trois mille soixante-dix ihètres. { , / ( < 1 1 A 

Sa largeur est dé yingt^uatre mètres entre lès déiix* rangées 
d’ormes dont elle est garnie. La chaussée en paté^dê grès dhéchari^ 
titton, a cinq mètres envirônde largeur. j ( . 1 

La petite de la vallée d f Àutonnè > en ayant dé Fhdciëitihe\ pré- 
senté une inclinaison de plufe v 4e huit pëur fcenf pendant uqe Ion-* 
gueur rectiligne de deux cëntqUatre-vingt-hnît mètres. i i ; ; lii 
; Les alignémen» de la tnayeræ deFauèienne ont élé réglés par 
une ordonnance royale du vîugt-hUit’janvier 18S8. 
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■ Çelte ; communication importante a été appelée successivement 
toute de Paris à Villers-Cotterets , de Paris à Mons, grand, chemin 
4 o Pari?,è,£foisson?, et sous l’empicereute n." 5 de '-Paris à Co- 

La petite partie du territoire de Vaumoise qui peurtnau nord- 
Ost,i jlut construite en 17,28 avec toute la seçtjon venant, de Nua- 
teuiiflp.-IJaüdouin ; on lapubstitupà l’ancienne ligne qui passait par 
Crèpy-en- V alois , abrégeant ainsi le trajet d’environ deux mille 
«ètlWv...! 

- . > i:;'! ^ tl 'jy ■ ' -ï . ; • * ;* • v\ > . 't - • 4 ; ’ 

La route départementale n. 4 de Chantilly à VilIersrCoUeïiets, 
dont la directin* générale est d’ouest; en est;, entre dans ie canton 

J tar la limite de la commune de Trumilly, très -près, du, point où 
es territoirefdePMlly et de Fresnoyste-Luat rencontrent ensemble 
celui-ci : elle 1 décrit une seule droite d’environ quatorze cents 
métrés ( ! jusqu’au sommet, de la-pente de là vallée, Sainte-Marie , 
au-dessus de Ztoevi,. dont la rapidité, ■aétédiminuée récemment; at 
mojyaud’tin nouveau tracée droite. Après avoir traversé Je vallon» 
la.rOufô refnop^e. sa berge :ds<dte par une fampe qn.écharpe at; elle 
se qontinuÿensuiln ligne droite, pendant. dix-huit . fcenisoixente 
Jftètratt, jusqu’à,. l’entrée de ; Grèpy : cette première &eCUèu C6m- 
prend une étendue totale de neuf mille six eent cinquante-cinq 
métrés. V , ■ <<wh . .. . -m 

La suite ne jparcourt pas la ville de Cripy proprement dite 2 elle 
avance dans l’ancien faubourg jusqu'à la place du Paon , pour 
prendre .dsjé dan? le.uuartier gaifltrTbopja» par les rp es de Saint- 
Lazare et de Soissons. La longueur, de;cette ; traveisse est desixnqof 
soixante mètçes. r , t , ■. ••••• : -1 j 

Après nypir quitté Ja jvi|lp , Ja.rnojÿ fftrtoC,y CT S P.est une nouvelle 
droite légél^toCUt inïlécbieyisré^is/Siaiçjtriïcrnioin et arrive, après 
np trajet, dq trois pille, tFqi? cent quatre-vingts mètres, jusqufau 
and dq Ip b ulte de HIont,igny ; elle reraon te ensuite pendent, pille 
métro? vers le nord-est, pour, reprendre^ l’est jusqu’à la. hauteur 
du village de Fqymvise après lequel ,ql le tourne à i est-nord. es? et 
Sç; . çnnfopd à neuf cents mètres cnvjron , ,au lieu dit l» Fontains* 
aux- Clercs, dans la route royale ri, 0 2. ; . -, 

La, spetion à l’est, de Crèpy comporte une étendue de sept mille 
six /eent quarante mètres , et la longueur totale de la, route, dans le 
canton , est à-peu-près de dix-sept mille neuf cent soixante mètres» 
Sa. largeur entre les arbres dont elle est garnie v sur les deug cô- 
té?, estdesqizq mètres pour |a section b l’ouest, de Çrépÿ tft. de 
dix-huit mètre? pour la section orientale.; , 

La chaussée e$? en empierrement calcaire sur un profil; de cinq 
mètres , sauf une faible étendue pavée, au* abords de Crèpy., 
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Les matériaux d'entretien sont des pierrailles de calcaire gros- 
sier dtfr, cOUcihes supérieures, qù'on extrait au pied de la butte de 
Montigny et dans le voisinage de D uvy. ’ :l 1 

La route n.° 4 demeura classée parmi les routes royales jusqu'en 
*8i9 f , époque de l'institution des routè^ départementales. La sec- 
tîén entre Crèpy et Sentis fut 'construite en 1771 ; celle de Crèpy 
à la Fontaine- aux- Clercs était comprise dans l'ancienne route de 
Paris à Soissons, dont la direction fut changée en 172$, ainsi qu'on 
l^dit plus haut. 

«Les aligneoâens des traverses ont été; réglés par ordonnances 
royales , pour JD bay le vingt-huit janvier 1 838 , et pour CHpyït 
oinq septembre i83ÿ. 

Lé rélai de poste de Crèpy , réorganisé par décision du six niai 
r84 2 > correspond avec celui de Sentis à seizè kilomètres de dis- 
tance; l'intervalle réel est de vingt-trois mille deux cent trèizë 
mètres. Il correspond avec lé relai de Vitlers-Cotterets (Aisne) à 
seize kilomètres de distance; le métré; de Crèpy h la limite' dè 
l'Aisne', dans 'V ancienne , est de onze mille quatre mèrtrçs. ' 1 * 


La route départementale n.* 6 deNànteuil h Crèpy , coûrt à-peü- 
près du sud au nord en une seule dréite de deux mille mètres, de* 
puis la limite de Peroÿdes-Gomb ries (canton de Naiiteuil); jysqû*à' 
rëntrèe A'Omioy -Fillers où elle tourné à angle* droit t«i;s Peüï^ 
elle ,reprend au nord-est après* lé village et fotfrnié unh* nouvelle 1 
droite de qUétré mille huit cénf qûiué-tîngts métrés ; jusqu*# ftf 
iSencbfttrë dé roule ni # 4 * éia poTtè dé^jPr^py/ 1 , * * 

‘ La tréVérse à'Ormdy comprend cîüiqf ‘cent’ soixante-dix mètrëà^ 
et la route forme une ligne totale de sept mille qu^Vrë céntolnfdq&^tb^ 
dotât métrés. • >; ; " i0 ’i r;:> 9Î ■*- " < d 


Cette route qui avait dix métrés seulement dëtàrfrëiiévfWàgrén-^ 
dié-en 17 jzïtû sorte que fë profil) transVèrse'eirtrelés'^tbîos n ? e$t 
pas inôindre'dë VM]gt-un tâëtfës Soixknte-dlk cénliHéétreè, L® oHàtuW 
sèéétt pavé dé péititéchaMfiHort a près dëcipq^bètrës. **' } * 

‘ Le prefil r ei/loûg est prééqu^horizontâl. ^ ni 

Les alignemens de la traverse d’Ormoy: ont été i^églés'phir èMlôû* 1 
nanceroyale du quatre février i838; *" '• r •■ : - v * ’ ; ; 

Les matériaux d'entretien Sont extraits' dans leé bois qüe la roqtë- 
traversé. *• • ' " ;î ■' ; ‘ -■ 


Cette ligne qüi faisait partie dé J Pànciëhnëcommumc£tioû dirëctë 1 
de Paris à Soissons , concourut après rétablissement dû trajet plus 
court par Lévignen, à former une nouvèlte rëute sous là dénotât 
nation de Compiégnë à Meaux , par Nanteuil. Cèlle-ci fut' réduite 
à 4a Section comprise entre Nàhtidit tl ùtépty dans le premier claà- 
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seipent tlé» routes 'départementales- exécuté en i 8 1 3 ; on a .sollicité 
plusieurs fois soû -retour dan# la vo.irie royale commelignesecon- 
daire entre Paris et Compiègne4\ . 1 J , 

Xi D’anciennes cartes la nomment route do Paris à Cripy . 

JLç rejai de poste Ae Cxêpy communique avec celui de Nanteuil 
à une/distaoco, réglée, à treize kilomètres» et à un intervalle de 
douze millq huit cent soixante-quatre mètres. . 

La route départementale n.° 17 de Compiègne.à Meaux, com- 
paence dans la forêt de Compiègpe au carrefour de Vaudrempont , 
spr J’apc^enne route de Morienvai qu’elle abanjdopno vis-à-vis Vau** 
dreràfront, pour s’élever à gauche du village sur les Petits r Monts», 
jusqu’aux ^carrefour? d’Angivillors et dos Vestales; elle déçrît après 
ayo^r.quiUé la forêt» une! droite de deux mille centpinquante mètres 
}u^qp*’à la rencpplre de la. vallée. d’Autonpedan&liaqpelle plie des- 
pend au moyeu d’une cpurbe tournéeivers l’est venant aboutir af} r 
vidage dç Gill(>court;>de là le tracé arrive jusqu’à l’eptr/ée de Bet-. 
tancourt , mais flprend à l’ouest du village pour franchir le côté 
gauche de la vallée par une courbe largement développée ; du som- 
met déjà côto de j 0 e^anco«rt jpsqu’à celui du coteau de Çrèpy % 
vi^à-vis HazemontfOn, court pusuçl pendant quatre millehuit cent 
quatre-vingts mètres, tp route Crépy la? place d^ Ja CoMr; 
tufâiilp gfande rpe et Ifi rué des jGputeliers ap^ès jaqueHe plie soi 
cqnforpf avep la roufe p.° ÀripHéi #e continue pendait, quelque*, 
ipètrps après Crépy sur U route do Npnteuil pour prendre Ensuite 
au sua-est et s’élever^, «selop un nouveau tracé,$ur la plateau de 
Lévigppn où elie reste jusqu’à }a limite entre , les territoires . de 
Gn&y et de BpuviUe, it , ) \ - cm- r ‘ji’.,» * . k . J ' : -u. -i • i >> 

Sa ldngueur totale dans le caqton est d’environ seize mille trois 
cent cinquante mètres. 

j Le largeur est dp huit mètres; (sans fopsés) daps la forêts de Com- 
pïègne,,-^- dedouze mètres vingt centimètres en£qe la forêt §t ia 


Ville de Crèpy ; — dedoqze mètre# ÿepufe t Çrépy jusqu’au sommet 
de la montagne de Lévignent — c etde opze mètres $an£;lei plaine 
mérjflionale. j v<u , / , g J < -n-iL- .! 

La chaussée » large de cinq paètros., pst con8truito!OB empierre* 
mejnt calcaire, sa u flos traver#esde«slionx habités. ii . 

La traverse de GiUocourt comprend une ligne de six cent trcmtpi 
iqètres, et celle i& Cripy une autre, lign^ de oeze cents mètres 
eoyiron;» dont trois cent trente sont communs avec ta route de 
Cbpnl4ly à Viliors-Cottejrets. . . y 

Qa passe l’Autonne sur un pont de trois anches en pleinrcintre 
a j api chacune trois mètres d’ ouverture et cinq mètres pntre les têtes. 
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i Le relai dèposte‘de èoibmuttiqUQ aT6C'Xloto>piigqe à v wigt- 

quatre kilomètres de distance» péur un Ira jdt béehdevingt^trois 
toiB^iietifoei^treiike-tilôis mètres/* ‘ 1 v> * . < . 1 

L’intervalle entre Je relai àefirépyielOBlm dtaLé vigneau t de 
cinq 'ttrfÿe^eiit q^re-^ingt-deux! mètres/ f . ■» . * - * ’j 

Les aligftettiens dans ta traversé de GiUocoœrt tout été réglés par 
ordonnance de quatorze; septembre ) 83 o, ceùx ûü Çtepy 

pàr mt fetitr# ordonna nce Vendre Je cinq septembres $$7. 

tÀ icfetloifr ^tr^pipy la* forêts était appelée 1 eti 178* routé 
de Compïègne à ViUèr^Celtérets. Là» section méridionale perlait 
le nom de chemin de Crépyh Acy-en-Mulcien , la route de Meaux 
pèasâtit^rûtqefÀfc par Nanteuil^le-Haedouiiret Le Pless&Bèltarille. 
’ v 'Ia ^ctiW de la forêt »de Compïègne a; été rcconéireéteten i8^a 
et i 853 sur lin nouveau ara céqm a néanmoips cohservé à la rampe 
des Petite-Monts une inclinaison dé ctnqaanto^ieiÉq t&ttimèttoe pat 
mttvej Jiv- , »{•',. ;»•&..,/? ' ! - ) 

• J La partie et plains depéria-la forêt jusqu’à la v allée r d’ÀnioMe * 
de même que celle de Btttàncaàtt è>t 7 ^pyi, >furéitteiécutéès ett 
rÿfifjjel 1788? maii d a Substitué dpputs des tracée «adouèià pour 
frsnebiv la vallée. L^peétedè la mobtagne de GiUdcmrt >, exécutée 
ew t88éi »a ramené l’infetinaison è quarante-beuf < millimèirespar 
tdètresnr une longueur de mille soixante-dix-sept mèirèf$ /La rampe 
à&ikUûrttoàrti moins rapide que la ptîècâdeote^présentte^undèf^ 
loppemeht de iréieo^ cetit soixante métrés r dh a été- conduite 
étt^ 85 ^ v . , ' . ■; v .hiuü ■■*!:; • •* i ri»’..* f ;.Vîh^ ,y*ih<rî 

' La^pedteet (a rampe trop raptded»qof traversent le vallon depuis 
ÜMmontj usqtrà V a ncienne porte Cémpsègqe da^s -Grépyy àh 
rêtttf établies en 1789. i' "! '*> -jno r' ; tr\.. rb ..*•> 

"On t réconstruit en i854v sur üw^douveau^rècè, touièdaseol 
üon comprise entrela route de Nanteuilost. la lérêtedn pléteav de 
Lévigaen; cependant la rampe, dé cette^cèlUne a^coUbetfé^aèiii^ 
dfottisott de séixante^troiaàuilimèlt^paemd^re/ * ; ; » ^ » : -.*sti nh 
■-' Èn section du pkrleau de LéWgoen fat entreprise dàasleé année* 
qui précédèrent la ’révohitièb de, 1 ^Sg ipOur faire suite h la éhàuèsée 
déiLérigûêb à Betz/ «>*i - V **> wu-.o ’■* « wn 
,,Vt . ?/’ ' rr: v O t'jJiioi 'i; -;,n^ nuit !• * ; . va[ 

^La rbute départementale n* *5 de Cites -teé-M<4Id à Glllooourfc 
a été créée par ordonnonteèvoyaie <ta cinq jujq \ 85? pour donner,* 
en ce qui concerne le canton . un débouché aux produits de la 
tnllée d^Autbnne etdu Yetois versila riéiére d’Ome^ > . 

Elle remonte la vallée en venant de Verberie *era le vîllqge èè 
Saintiirtes dont elle suit la rue principale* poar arHvèr à Béthitÿ-St.- 
P(erto; du là elle passe^daits la partie haute de Bétkisy+ 8 *i*t£ 
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Martin , puis à La Proie , ansud de Lamothe , d’Orroiiy ; et joint la 
route n° 1 7 âu sud dej GilleoowrU 

Sa longueur totale est d’environ dix mille deux cents mètres et 
sa largeur de onze mètres » y compris les fossés.; 

La chaussée , en empierrement calcaire, comporte un profil de 
quatito'itoètres; on achève en ce moment sa construction. 

Il y a Quatre ponceaux etoinq aqueducs dansl’éteûdue du trajet. 
Le alignemens de la traverse de&unrine* ont été réglés piMf or- 
donnance royale du onze mai i 84 * , ceux de BéthUy-Saint-Murti n 
pas ordonnance du vingt-neuf décembre 1840. 

s' a . 1 L,. ■ 

. Les chemins vicinaux classés au nombre de cent quatre-vingt- 
sept* :ont un. développement de deux cent soixante-dix-sept mille 
quatre cent trente-sept mètres; cette longueur jointe à celles de 
la route royale et des routes départementales, donne une ligne 
totale de trois cent douze mille quatre cent soixanle-neuf mètres 
pour l’ensemble des communications dont futilité publique a été 
Constatée dansjes forces administratives. 

L’état de la hoirie vicinale qui varie selon les localités r est géné- 
nàkment ^défectueux* les parties basses du pays situées dans des 
vallées humides, sont à-peu-près impraticables pendant la mauvaise 
aaièon; lés. plaines sont couvertes d un limon argileux qui rend de 
mémo leur parcours très-difficile; les pentes par lesquelles on com- 
munique dés fonds vers les. hauteurs montrent è fleur du terre dea 
roches solides, mais les chemins y sont creux, tortueux, «ans 
tracé régulier, Les matériaux de construction, presque tora oal- 
eafrç^sô nt promptement osés par faction simultanée <le loumî- 
dité et du frottement; des ornières profondes apportent s«r tous 
les peints un ohMacle pacpéfcucl a la rapidité de la, circulation. Plu- 
aibtûra chemins (de la régiotiiméridionale sont construits en grès, 
d’autres en Jdocage calcaire , > lé plus grand nombre » perte une 
chaussée d’empierjrement'grossièfQment construite. Quelques 
mènes luttent néaoi^oins avec snçiSès Contre le$ difficultés proVe- 
BSBt de la naturv^lnsoLet de la qualité des matériaux; c’est aitisi 
qu’on a établi, entre Vez et Le JValu , un cbemin^qoi présente 
l’aspect d’une grande route; les communications de Fresnoy-la- 
tm làre èLde F.aumoim se distinguent aussi de celles des au très, lo- 
calités par le soin apporté danfc leèr cenatruction. . 

On doit signaler' parmi les anciens chemins remarquables è un 
litre quelconque a , , ) i < , 

i A La chaussée, Brunehput oiti voie tomèine^ allant de Sentis à 
Soissbns; elle arrive en ligne droite du canton de Setolié aux ap- 
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proches de Nèry^ mais elle laisse le village au nord et vient passer 
à la ferme de Feux, en décrivant des lignes brisées pour éviter le 
sommet du ravin qui descend à Faucelle. Après ce ravin, elle est 
sinueuse > large de dix mètres et surhaussée de deux; elle est démolie 
plus loin : toutefois on la retrouve vis-à-vis le Plessis- Châtelain où 
elle tourne presqu’à angle droit vers le nord ; elle franchit par une 
double courbe le ravin de Puisières , après lequel on lui reconnaît 
cinq mètres d’élévation au-dessus du sol et douze mètres de large. 
Elle descend le mont-Béthisoy eu écharpe et disparaît au bas de 
la vallée d’Autonne , où D. Grenier assure que les Romains avaient 
construit* sur la rivière, un pont dont il ne reste pas de vestige. La 
tradition locale affirme que cette chaussée constitue la longue rue 
de Béthisy+Saint-Martin qui monte dans la cavée de Champlieu . 
La voie parait à droite du chemin , au sommet de la cavée. Elle va 
directement de là passer au nord de Champlieu , puis dans le camp 
romain après lequel elle pénètre dans la forêt de Compiègne ; on 
la voit encore , relevée , au carrefour d’Angivillers et à la route de 
M oriental ; 

2 ° le chemin Pontois ou ancien chemin de Pont-Sain te-Maxence 
à Crépi) , que les vieilles traditions indiquent comme une voie. Il 
vient de Laborde (canton de Popt) , passe au sud de Y érines où on 
le nomme chaussée de Crépi) ; i\ est réduit à un simple sentier aux 
approches de Duty , mais on retrouve son empierrement avec des 
tuiles romaines , dans la plaine au-dessus du village; après avoir 
traversé Duvy, il suit le chemin dit de Saint-Sulpice pour arriver 
à Crépy par Sainte- Agathe ; 

3° le chemin de Crépy à Verberie, embranchement du précé- 
dent fup lequel il commence au sud-ouest de Néry ; il va passer 
à Laboissièrc , et descend à Saint-Vast-de-Longmont par la cavée 
de Bèlloy; 

4° l’ancien chemin de Flandre ou de Bapeaume, détruit au- 
jourd'hui; il prenait près de Duvy sur le chemin Pontois* passait 
au bois de Balisy, au sud de Trumilly , au Plessis - Cornëfroy et à 
Chavercy s 

5° le chemin dej Bèthisyb NanteuiMe-Haudouin; il se confond 
avec la chaussée Brunehaut sur le numt-Béthisoy ; de là il descend 
droit au sud, dans le Plessis-Châtelain , puis vient à l’ouest de Roc- 
(juemont , à Dracy 9 à l’ouest d’ Augcr-Saint-Fincent et dans Saint - 
idard, d’où il s’élève sur le mont-Luat; 

6° l’ancien chetoin de Compiègne à M oriental , qu’il ne faut pas 
confondre avec l’allée de la forêt nommée route de M orientai ; ce- 
lui-ci suit la route dite des Petits-Monts, forme limite entre Cilla - 
court et M oriental , et arrive au-dessus du village près de Cran - 
chemont; 

N 
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7° l'ancienne route de Compiègne ; à Villert-GoUerets , cons- 
truite de 17S0 à 1760, comprise dao$ la grande voirie, puis dé- 
classée en 1790; c’était une ligne de poste avec un refoi à la farine 
de Lessart-Labesse. Cetto voirie passe à l'étang de Saint-Nicolas - 
de- Courson , et après avoir franchi les Grands-Monts, elle est ali- 
gnée au cordeau dans la direction du Oord-ouc&t au sud-est, -jus* 
qu’à l’allée du Faite , forêt de Retz; on voit encore entre Brassoire 
et Lessart-Labesse un des tri>is ponts qui furent bâtis en 1764 pour 
assurer l’écoulement des eaux pluviales; 

8 ° le chemin de Crèpy à Pierrefonds, sortant de Crèpy par Mê- 
rtmpnt , allant passer près de Feigneux, puis à Pontdron , ensuite 
à Brassoire et à Lessart-Labesse ; 

Un embranchement prenant au-dessus de Pontdron , à l’est 
de Grimaucourt , vient droit à Ghelle canton d’Atiichy; c’est une 
communication directe très -ancienne de Crèpy à Soissons; 

Un aptre chemin de Pierrefonds venait de Crèpy à V attier-F ouin, 
et rejoignait celui-ci au-dessus de Pontdron. 

9 0 le chemin de Crèpy à Château-Thierry, ancienne chaussée 
allant de Crèpy à Saint-Lazare , laissant à gaucho la fontaine de 
haute-manche, se continuant, toujours par un tracé direct, jus- 
qu’à Ormoy-le-Davieu canton de Betz ; 

10? le vieux chemin de Crèpy à Meaux; commençant sur la 
route de NanteuiL, à un kilomètre de Crèpy ; il passe à l’est de 
Bouville et traverse les friches et les bois du Roi pour &e diriger sur 
Fresnoy-lês-Gombries, canton de Nanteuil; 

ii° l’ancien chemin de Crèpy à Baron, longeant le bois de 
Chantant , touchant à Filleneuvee t de là vers Rozières; 

12° le vieux chemin de Senlis à Lévignen; iL vient du Luat can- 
ton de Nanteuil , passer au sud dè Saint-Mard et de Filleneuve ; il 
allait au nord d’Ormoj, mais on lui a substitué depuis long-tems 
un aetre, tracé qui arrive dans le village; ma retrouve plus loin 
l’ancienpe ligae courant au sud de Bouville , et se prolongeant vers 
l’est sur la lisière des bois et à travers les friches. 

On passe l’Àutonne’sur des ponts i° au bout de V aucienne, sur 
la route royale de Paris à Maubeuge 5 — 2 0 à la chaussée du moulin 
do JVdlu; — 5 ° vis-à-vis Fez; ; — 4 ° sur 1 * chaussée du Lieu-Bes- 
tauré ; — 5 ° sur celle de l’ancien étang du Berval; — 6 ° vis-à-vis 
Pontdron ; • — • 7 0 vis^à-vis Fattier-Foisin; — 8° entr eFresnoy- la- 
rivière et La Pierre- B avoir e ; — 9° au moulin de Rocquigny ; ■ — 
io° vis-à-vis Bellival ; — n u entre Bettancourt et Gillocourt ; — 
12° au moulin d’Orrouy ; — i 5 ° à B èlhisy -Saint-Martin ; — i 4 ° sur 
le chemin de Nanteuil à Béthisy; — i 5 ° sur la chaussée de F au- 
celleh Béthisy- Saint -Pierre; — 1G 0 au moulin du Paillard ; •— 
1 7 0 à celui d«*La Hoche . 
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Financés* Les contributions et redevances de toute nature , pfcf A 
çues annuellement. clans je canton de Çr&py , et les dépenses payées, 
se composent des articles çi-ap^f détaillés* relevés sur les comptes 
de l’exercice 18^0 : , , 

nÊCETtBS. 

1 * ► • • • ••■... . ■ ■ 

* — p-— f - Foncière. . , . . 297,906*80*] 

ContHbutlohs l Pyrsoh. Uè dt mob> ^ ^7,342 18 ( r* 0 

directes j Portes et fenêtres! ï 4 > 3 g 4 6* f ^ 

(‘Patentes. F. . . 18^4^? og 7 

formules de patentes (887)^ . .' V. . . , j . 1,046 25 

Frais d’avertissement. . . . . , . • 4®5 3 d 

Produit de la vérification des poids et mesures. 43 g 98 

Domaine et enregistrement . . . . 84» 1 45 88 

Contributions indirectes «... . ...... 106 , 865 s » 

Poste aux lettres . . . .......... . . 9,181 6g 

Produit de la prestation en nature et de$ impo- 
sitions spéciales relatives aux chemin^ Vicinaux 
(dons vingt-iine communes ) . . * ..... „ ' . 18 , 854 

488,962* 82* 

DÉPENSES. 


«Centimes communaux ordinaires, , , , . ♦ * . .6,6 17 e 43 e 

^ extraordinaires* • . . . 22,069 4* 

T spéçiouxconcçrnantj'ins- 

trqction primaire , . 4»454 *4 

Entretien des cheipips vicinaux , , * 4 , , , 4 20,000 g 5 

Remises des percepteurs, 8,409 08 

Frais d’avertissement et poursuites, ,,,,,, 17! 98 

Attribution des communes dans le droit de pa~ 
tente k * . . i, 5 i 3 ( 40 

dépenses du clergé ^ 10,275 » 

' — de la justice de paix 1 1,619 02 

— de la gendarmerie départementale . * s 6,604 92 

Travaux des ponts et chaussées 27,820 » ; 

Pensions et rentes 21,566 » 

Ordonnances de décharge pour non- valeurs et 

Cotes irrécouvrables ; . 1,420 67 

Frais de l’enregistrement et des domaines . . . • 5 ,o 4 i 78 

des contributions indirectes. ....... 5 , 47 1 9 

— de la poste aux lettres. . . . . f . ..... 1,567 4& 
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BÉCAPITULATION. 

'Sommes perçues dans le canton . 7 . . . . . . 488,96^ 8b* 

Sommes acquittées dans le canton. . i . . . 5 o 

Différence versée au trésor royal ou à la caisse 
du département 344 » 8 o 6 f 5 ** 

Le contingent moyen payé par chaque individu: est c|e t trente- 
cinq francs soixante-cinq -centimes. t . o , 

Les contributions payées dans le canton forment un peu plus de 
la vingt-cinquième partie du contingent du département* -, 

Le canton de Crcpy a été cadastré en 1806. Voici* le tableau 
de sa contenance : ‘ > ri L : " . ' 


Terres plantées ...... 

Jardins potagers ...... 

Parcs et jardins d’agrément. 

Bois 

Vignes» 

Vergers et pépinières . . . . 
Oseraies et aunaies . . » . . 
Friches et carrières. . . . , 

Pâtures 

Friches plantées ...... 

Prés 


Prés plantés 
Marais . . . 


Terres vagues 


Roules , chemins et places 3 g 1 

Superficie des propriétés bâties ».*..» 1 19 

Total. ..... 25 , 77 Î 


. i8,oi$ h “ t - 

68* 

88 e 

. . 18 

, 9 5 

7 5 

; «... . .'«s 

:*0 

37 

, 8 , 

, . ... 2„8âi. 

74 

10 

85 

98 

. . 5 i 

>3 

3 o 

4 o 

82 

35 

. . 122 

45 ' 

. 

663 

33 

32 

67 

64 

25 

72 

22 

40 

. . 684 

67 

85 

82 

65 

5 o 

. . 225 

78 

i 5 

. . 78 

58 

3 o 

92 

42 

5 o 

, . . 391 

Q 7 

27 

.. . 119 

87 

55 


25 , 77 Ô hect - 19* 57 e 


Cette contenance équivaut à un peu plus de la vingt-cinquième 
partie de la superficie générale du département. 

§. 4 * Agriculture . 

Nature du sol . Les terres assises sur le calcaire grossier ^ui 
constitue la plus grande partie du pays sont argileuses , et d’une 
force productive variable selon la quantité de marne ou de sable 
mêlée au limon diluvien. Les meilleures, connues sous le nom 
de tlanc-limon , reposent immédiatement sur les marnes calcaires 
dont le mélange les rend très-fertiles : tels sont les sols des plaines 
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d pFeigneux, de Bouillant , de Vèritus, etc. On retrouve cette 
même qualité sur le calcaire lacustre au sud de Crèpy. Lés terres 
qüï n’ont point de nfcarne pour sous-sol , sont plus compactes et 
d’une culture plu» -pénible, mais leur fertilité est encore remar- 
quable : ce sont celles du plateau compris entre la forêt de Com- 
pïègne «t la vallée d’ A b tonne; 1 ' 

; Les sols des vallées sont ou argileux , constituant des tqrres for- 
tes; affectées comme les précédera è la culture des céréales, ou 
noirs et sablonneux , èt réservés surtout pour la production du 
chanvre. On désigne sous le nom de grouette les terres en pente 
où la roche calcaire est presque à la siirfacé du sol : cette espèce 
de sol forme assez exactement ude bande étroite qui dessine le 
contour des vqllées. 

Lés sols sablonneux , moins communs que ies atjtres, sont pro- 
pres^ la région méridionale; ce sont, la plupart, des' friches que 
l’industrie humaine a fait entrer, h force de travail, depuis soi- 
xante' années , dans le mouvement de la' production agricole. 

La 1 profondeur de Tliumus , très-variable selon les lieux , parait 
êffre de seize centimètres seulement dans les vallées , do trente- 
cinq centimètres sur le plateau de Morienval , deprès de cinquante 
aux environs de Crfyy (sur les marnes), et de douze à quatorze 
centimètres sur les terres sablonneuses d’Ormoy, Rouville etc. 

En général, les terres labourables^ du caéton dé Crèpy passent 
pour excellentes; les meilleures existent eritre Bouillant , Feigneux 
et Moi'court\ entre Duvy et Crèpy , puis dans la plaine de V érùies, 
sur Je plateau de Morienval, etc. 

Dans la vallée d’Autonne, les parties supérieures à Pontdrpn Sont 
productives ; le sol devient médiocre entre Pontdron et Ortouy ; il 
est marécageux et tourbeux au-dessous d’Orrooy. 

Mode de culture . Le pays , formé de vastes plaines dont le Ira - 
vatLso’joffVe pas de difficultés sérieuses, est tenu presqoexdusi- y 
veinent en grande culture. On estime que la culture à bras ne s’y /* 
exerce pas sur plus du quarantième des terres; elle est pratiquée \ 
sur les pentes raides et dans quelques vallées dont le sol a été 
morcellé; cette division est sensible surtout à l’entrée de la vallée 
d’Autonne , autour de Saintines et de Bèthisy . 

Le nombre des propriétaires étant de six mille cinq cents en- 
viron, on en comptait, en i83o, trois cent soixante-deux qui 
payaient de vingt à trente francs de contribution; — trois cent 
soixante-dix-huit payant de trente à cinquante francs; — deux 
cent quatre-vingt-quinze, de cinquante à cent francs; — deux 
cent cinquante, de cent à trois cents; — cinquante-trois, de trois. 
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à cinq cents; » quarante , de cinq cents k mille; — - vingt-cinq , 
au-delà de nulle francs. 

Le nombre de* parcelle* est d’environ quatee-viûgt-trois mille * 
ce.qui revient à ail par tête dé population* et h 12 7/ lt> par pro- 
priétaire. 

La contenance moyenne de la paroeile, évaluée sur un supers 
ficie imposable de vingt «trois mille hectares environ , serait ; de 
vingt-sept centiares » ce qui attribuerait h chaque individu une 
contenance d’un hectare soixante-deux centiares, et à chaque pro- 
priétaire trois hectares quarante-deux Centiares. 

Les prinoipales exploitations Sont : la grande ferme du Plessis- 
Corne froy, qui comprehd quatre cent quatre-vingt-dix hectares; 
— celle de Saint-Amoul à Auger- Saint-Vincent , qui où compte 
quatre cent cinquante-un les fermes de Granchedûnt etd eBras* 
saire près Morienval , fortes de trois cent viugt heotares chacune;*— * 
celle de Bouville près de Davy 3 comprenant trois oent' cinquante 
hectares;-— \& Citerne à Tfecm/lly» trois cent vingt-huit hectares; 
-—la ferme de Chàveecy* trois cent vingt hectares; — celle de 
BêuviMe , trois cent vibgUhuit hectares; — - les fermes de Fon&± 
nay, de Saint-Médard iVez, de Besmont , fortes chacune de deux 
oent quatre-vingts & deux cent quatrè-vingt«dfx hectares; — celle 
do Saint- GermeUn près BàuUlatU , à laquelle On èn compte deux 
Cent soixante*- six; — le» ferme* ou domaines de Pontponne à Au- 
ger-Sain t- Vincent) du petil-Mètemont h Crêpy, du grand* M éremont a 
du Châleau h VeZ> comprenant chacun de doux cent quarante h 
deux cent cinquante hectares; — le dotnaine de Fûy s ayant deux 
cent quarante hectares tant sur Saintines que sur Ncry; — la 
ferme de Saint-Ladre ou Saint-Lazare à Cr èpy , forte de deux cent 
vingt hectares; celle» de Hazemont , de bessart-Labèsse près 
Morienval , de H uleux près Néry, de Beaurin près TrumiUy, ayant 
de deux oent dix à deux cent quinze hectares; celles de Fei- 
gneux et de Boequigny, auxquelles on en reconnaît cent quatre-* 
vingt dix; — le ferme du château dè Glaignes comprenant cent 
quatre-vingt-quatre hectares; — « les fermes de j Bettancourt i de 
Saint- Arnou.lt à Bonneuil, des Toarnelles à FeigneuXi de IVartt à 
GiUocoarl , de Grimaucourt prés de Morienval , de F eux à Néry, 
de Beauvoir à Orroktjf de Iiocyaemont , du Plessis-Châtelain f du 
Ple$si$*M-bois, comptant chacune entre cent soixante et cent soi- 
xante-dix hectares; — les fermes de Fresnoy, Ormoy t Champtiea, 
Sét*y 9 qui on possèdent chacune cent cinquante; — la ferme de 
flféry, forte de cent quarante hectares; — celle du grand-Hôtel à 
Bocÿuemontt en comprenant cent vingt -sept; — Ie9 fermes de 
Granchemant et d es Buttes à M orientai, de Gitloço&rt 9 de 7 / air» 
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mois e, une açtreau Plessis-Châtelain , une h Bussy, ayant chacune 
cent vingt-quatre hectares; — le domaine A'Emèville , une autre 
ferme à lyéry, celle de Fillers-emmi-les-Champs, ayant chacune cent 
vingt hectares; — les domaines oir fermes du Hazoy , de Javelle h 
Ctaignes, de Buy et une ferme de Bussy , chacun de quatre-vingts 
à qùaire-vingt-cinq hectares; — le domaine dû Paroaux-Dames , 
auquel on attribue soixante-quinze hectares ; — - les fermes de Duvy , 
Bazoches et une de Vaumoise , ayant chacune de soixante-dix à 
soixante quinze hectares; — celles de Sqinte-Lucé h Bcthisy-St .- 
Martin et du Ghopilrek Nèry , qui en ont chacune soixante hec u 
tares; — le domaine de Magneval, comprenant cinquante-trois 
hectares , — et celui de Châoreé qui en compte quarante-cinq. 

' L’étendue moyenne des exploitations rurales paraît être de 
quatre-vingt-dix hectares. 

Un dixième au plus des terres est cultivé par les propriétaires ; 
le reste est mis en- fermage. 

Le nombre des baux est évalué à quatorze cent vingt-six. 

Les fermes proprement dites sont louées, en général , par terme 
de douze, quinfce ou dix-huit années ; la période de douze ans 
parait surtout avoir remplacé cëlie de neuf, qu’on a conservée ce- 
pendant pour fes marchés , c’est-à-dire poué la location des terres 
qui ne se rattachent à aucune construction. Les contributions de- 
meurent à la charge du fermier. On continue de prescrire le main- 
tien de l'assolement triennal, mais sans obliger à laisser un «tiers 
des terres en jaebère, seulement le fermier est teim de rendre foi 
troisième sole en cet état deux années avant la fin * du bail. L’en- 
tretien est presque toujours mis au compte du propriétaire. Les 
bois affermés, et c’est le petit nombre, ne doivent être coupés 
qu’une fois eu neuf années, sauf les bois blancs dont l'abattage 

[ >eut avoir lieu au bout de cinq ans. Les baux gurdent le silence 
'égard du marnage, mais ils prescrivent de convertir en fumier 
toutes les pailles provenant de l’exploitation et de faire emploi total 
de cet engrais. Les cas fortuits pèsent expressément sue lé fermier 
qui renonce par avancé à toute réclamation. Le propriétaire peùt 
luire des plantations que lé fermier doit entretenir et remplacer, 
en profitant de l’élagage et des fruits. 

Assoletnens , labours , etc. L’assolement triennal , toujours sti- 
pulé, n’est plus observé complètement et certaines parties du can- 
ton, telles que les environs de Crèpy , ne suivent aucune règle pour 
la division des cultures; la sole dite de jachère reçoit des blés tous 
les deux ans dans la plaine de M orient al. 

La: superficie laissée improductive a diminué de plus d’un tiers 
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depuis trente années; elle ne comprend au jourd’hui que trois mille, 
sept cent soixante-trois hectares , ce qui rétabli*, avec la conte- 
nance des terres labourables, dans le rapport de 1 : à 4 7 /»o. Mais 
la proportion varie beaucoup selon les localités : on la trouve en- 
core du tiers à Bonneuil ; — du quart environ à Feigneux , Sèry , 
Trumilly , BouvUle , Ormoy ; — du cinquième' à Crépy, Béthisy, 
M oriental, Glaignes, Bussy, — du sixième à Auger -Saint-Vin- 
cent, Eméville, Gillocourt, Orrouy, Bocquemont Fez; * — du hui- 
tième à V aumoise; — du onzième à Bettancourt ; — du douzième 
à Fresnoy-la^riüicre , — et du vingtième seulement à Davy . 

Les terres destinées à la production du blé réçoivent ordinaire- 
ment trois façons ou labours, dont le premier est nommé reversage 
ou decoüennage , le deuxième retaillage, et dont le troisième reçoit 
ou enfouit la semence; quelques terres exigent une quatrième 
façon; chaque labourage est suivi d’un hersage. Les blés de mars 
ne réclament que deux façons. L’orge , l’avoine et les menus grains 
sont semés après un seul labour, puis hersés. L’avoine reçoit après 
être levée un rehersage qui remplace le binage et qui a pour ob- 
jet la destruction des herbes nuisibles : on passe ensuite le rouleau. 

On emploie, dans tout le pays, la charrue dite de France, à 
tourne-oreille, à la conduite de laquelle deux chevaux suffisent, 
sauf quelques exceptions locales. 

MM. Naze de Crépy et Gibert. de Bettancourt, ont récemment 
introduit l’usage de la charrue Paris qui est pourvue de deux ver- 
soirs superposés. La grande charrue de Brie est employée pour 
défricher les kraernières. 

On estime qu’une charrue peut mettre en rapport* une superficie 
de trente hectares environ autour de Crépy, quarante hectares sur 
le plateau de M oriental, trente-cinq dans ie reste du pays. 

On évalue à quatre cent soixante-dix le nombre total de ces 
machines. 

Les instrumens aratoires perfectionnés sont employés dans tou- 
tes les grandes exploitations : on y trouve notamment une herse 
tricycle perfectionnée par M. Charpentier d’ Ormoy -F Mers e t celle 
deM. Benoit de Plailly. 

Engrais , amendemens , etc. Le fumier qui est l’engrais principal 
et presque exclusif, est répandu dans la proportion de vingt à vingt- 
cinq mille kilogrammes par hectare. On fume chaque ahnée un 
quart environ des terres. 

Le parcage des moulons supplée à l’insuffisance du fumier ; cet 
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engrais convient surtout aux terres légères et courtes; 6n estime 
que la préparation complète d’imiiectare exige la présence de trois 
mille bêles pendant une nuit , c’est-à-dire depuis huit heures du 
soir jusqu’à u lendemain onze heures dû matin. 

L’usage de la marne est habituel à cause de la nature générale- 
ment argileuse: du sol ; cependant on emploie aussi cet amende- 
ment sur .les terres sablonneuses de fa région méridionale. La ma- 
tière est le calcaire gras qui recouvre la pierre 1 à bâtir et qui se 
trouve au-dessous de l’humus dans une grande partie du oauton; 
un en répand* de cinq cents à sept cent cinquante hectolitres :par 
hectare. i - xî? v 

L’usage du plâtre a suivi le développement des prairies artificiel- 
les sur lesquelles on en fait un emploi régulier. On répand cette 
substance dans la proportion de quinze* cents kilogrammes par 
hectare. . / > 

Les cendres vitrioliques sont considérées comme an stimulant 
moins actif quele plâtre, et leur emploi est plus restreint ; cepen- 
dant il reçoit chaque année de l’extension; on tire cette matière 
du canton de Pont*Sainte-Maxence et des exploitations nouvelles 
Ouvertes dans le vallon de Moise. 

On ne fait presqu’aucun usagedes cendres de tourbes. 

La paudrette est au contraire regardée comme un engrais très^- 
énergique, notamment sur les terres epipowllées en blé; on n’en 
met pas plus dë douze hectolitres par hectare, l’éloignement des 
dépôts faisant obstacle à une plus grande consommation. 

La poulée et surtout la colombine sont recueillies avec soin et em- 
ployées dans chaque ferme; ces engrais, considérés comme très- 
chauds » agissent puissamment étant répandus dans la proportion 
de seizç hectolitres par hectare. < 

Les semailles ont lieu , pour le seigle du vingt septembre au dix 
octobre ; pour le blé et le méteil du premier octobre au vingt-cinq ; 

[ mur l’escourgeon du quinze septembre au premier octobre; pour 
’avoine et les blés dits de mars,' entre le premier mars et le dix 
avril.. Les grains ronds, vesces, lentilles, féverolles, gesses, sont 
semés dans tout le courant d’avril ; les fourrages artificiels de toute 
sorte an commencement de mai. 

Les époques de la floraison sont les mêmes que souple climat 
deParis. * 5 

Les plantes signalées comme nuisibles aux récoltes sont , d’abord 
le chardon {serratuia arvensis) qui abonde dans les terres maigreé 
et qu’on arrache ou coupe à la main dès le mois de mai; la rave- 
luche ( sinopls ) qui infeste les semences de mars et qu’on détruit 
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«parfaitement par le hersajge; l'herbe à cochon ( mtlampyrum ) 
très*commune lorsque l’ensemetoement a été fait en au tourné par 
un teins trop humide. Il faut ajouter à celle-ci le mouron (veron ica 
a grès lis), la camomille (anthémis cotula) * le ponceau ou ooqueli* 
cot , la nielle , etc. ' 

La rouille, la cari * , le blé. noir, août communs dans les entrées 
humides; ces parasites paraissent se développer sOus l’influence 
des brouillards survenus pendant la floraison. , 

La méthode ducbâuiaee est généralement pratiquée ; on y procède 
en, préparant de Peau blanchie dans ia proportion de trente litres 
de chaux pour quinze hectolitres do blé; quelques personnes y 
a joutent de l’alun ou du sel maHn; on répand ensuite ce mélange 
sur la semence rassemblée en tas pour ôlro retournée en tous 
sens; la graine ainsi mouillée eét conservée pendant trente-six 
heures ou deux jours avant d’être jetée eu terre. 

Le gibier fauve était autrefois le fléau de l’agriculture dans toute 
la partie du canton qui avoisine Ie9 forêts. Les cultivateurs redou- 
tent aujourd’hui le dommage causé par le ver blanc ou larve du 
hanneton, la taupe, le mulot, les chenilles dans certaines années. 

On ne connaît aucun moyen de se préserver du ver blanc. Quant 
aüx taupes . des ouvriers normands font métier de parcourir le pays 
pour prendre ces animaux au piège. 0^ introduit des grains iuv- 
preignés d’arsenic dans les galeries' creusées par les mulots;: ces 
précautions a? ont qu’un effet restreint* 

La moisson a lieu ordinairement du quinze au vingt juillet pour 
le seigle; vers le vingt-cinq juillet pour le méteil; à compter du 
premier août pour le blé; l’avoine et l’orge sont récoltées pendant 
la deuxième quinzaine du mois d’août. Quant aux fourrages, on 
commence leur coupe dès le vingt juin. 

Les moissonneurs sont payés en argent à raison de trente francs 
par, hectare, ou reçoivent en nature un hectolitre quatre-^ vingt- 
cinq litres pour la même superficie couverte de blé, méteil ou 
seigle. Le sciage de l’avoiue coûte de douze à quinze francs.Fhec- 
tolitre. , ■ > 

Quant aux fourrages on les fauche sur le pied de dix francs par 
hectare, ou de cent vingt à cent trente litres de méteil. Ces prix 
sont moindres d’un cinquième aux erivtroctô dé Morienval. 

Le glanage n’a lieu qu’après l’enlèvement complet des récoltes. 

jt - ' * - , , 

Grains •. Les terres’ labourables comprenant environ dix-huit I 
mille hectares occupent plus des trois-quarts de ia superficie | 
totale. - 
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La Culture des céréales s'étend sbr oÉze^mille cent dix hectare» 
àtpeu-près, ou sur pr& de moitié des terres labourables * 

Le frùment ou blé pur couvre* environ quatre mille *etif jftiil 
soixante -dix hectares , ce qüi l'établit dans le rapport de 1 ; 2 /$ 
avec ^ensemble des céréales, dans celui de 1 : 3 71 avec Ià> super* 
Ücie des terres labourables , et dans celui de 1 ; 4 V* ° la con- 

tenance générale du canton. Les epsemen cernons en blé sont moin- 
dres en étendue que ceux de Tavoine sur les territoires d'Auger- 
Saint-ÿ incent, Béthisy -Saint-Martin, Bcthisy^Saint-Pietre , Orpury* 
Villers , Orrouy, Rocquemont , V aumoise et V ez. Les deux conte- 
nances sont à-peu-près égales sur Crépy, Feigneux, Çillocouft , 
Bouville , Bussy . ,« 

On cultive généralement le blé jaunâtre sans barbe à grpine 
ovoïde , connu dans le commercé sôus le nom «de blé de Valois j il 
y a aussi quelques semis eb blé barbu et en blé à paille blanche^ 
ainsi que la variété printannière appelée blé de mars. 

La quantité ordinaire de la semence varie entre deux Hectolitres 
Ct demi et trois hectolitres dans les plaines très -productives de 
J)uvy, Crépy, Feigneux , Néry, Trumilly; elle est inférieure à deux 
hectolitres et demi autour de Rouville. Cette différence dépend de 
la nature du sol, de la division des terres, et surtout de la producy 
tion dé la récolte précédente. On peut admettre le terme ^îoyep 
de deux hectolitres et demi pour tout le canton. La reproduction 
moyenne varie entre six et sept pour un; Içsr terrés les plus fertiles 
paraissept être sqr les territoires dà Peigne ux, Morienval, Buvy, 
Trumilly . 

Le poids moyen de l’hectolitre est d’eqviron soixante-dix-sppt 
kilogrammes ; il est un peu plus faible autour de Crépy. 

Lè Seiglè entre pour un tiers sentement dans la composition dn 
méteil ; cette proportion varie néanmoins selon les 1 lieux et }e$ ôn*^ 
nées. Le mèteil ne couvre pas ! plu$ de huit cent quarànte-septhec- 
tarre^, formant le sixième environ de la contenance du fromîent. 
On en trbuve dans toutes les communes , mais dani un éàpport très- 
variable aveé là production du blé. Ainsi les territoires de Bèthisy- 
Snint-Pieri'e, Orrouy, donnent plus de méleil qtie de froment, tandis 
que ceux de Betlàncourt , Béthisy* 8 ainkMartin , Duty, Féigneux 7 
Morienval , Banville , en montrent à peine (juélqüés parcelles. 

La quantité moyenne de la Semehëe peut être évaluée à deux 
hectolitres vingt-cinq litres , et la reproduction à sept pour un» 
Le poids de l'hectolitre est habituellement de même que celui in- 
diqué pour le froment. . ^ : j : i * 

La culture du seigle occupe une superficie de près dofcftit cents 
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hectare! » égale à la quatorzième partie seulement de l'étendue 
des terres labourables» Cette contenance est plus considérable que 
celle du blé à Béthisy* Saint - Pierre et Orrouy ; elle lui est fort in- 
férieure dans les autres communes. Le pays ne produit que du 
seigle d'automne. 

La quantité moyenne de la semèriée pour tout le canton parait 
6tre de deux hectolitres , ët la reproduction de sept à neuf pour un. 

Le poids de l'hectolitre varié , selon les années * dé soixante-six 
à soixante-huit hectolitres. 


î/orge n'occupe pas plus de quatre-vingt-cinq hectares, dont 
un huitième sur chacun des territoires de Bèthisy- Saint-Martin , 
Gitloeourt, Rocquemont , un dixième sur celui de Nèry, et le reste 
sur Bettancourt , Bèthisy- Saint-Pierre , Bonneuil, Crèpy , Duvy r 
Feigneux , Fresnoy-la-ritière , Al or ienv al, Orrouy, Russy, V an- 
cienne et V ez . Sa contenance est avec celle du blé comme i : 58 ; 
— avec celle du seigle, comme 1:9; — avec la superficie des 
terres consacrées aux céréales , comme 2 : 1 3 1 ; — et avec l'éten- 
due des terres labourables, comme 1 : 212. Les espèces cultivées 
sont l'orge ordinaire , l'escourgeon , et l'orge distique moins com- 
mune que les précédentes. L'ensemencement ne réclame pas plus 
d'un hectolitre soixante litres pour un hectare qui rend de onze 
à douze pour un. , /; 

Les différentes qualités d’orge pèsent , terme moyen y soixante- 
trois kilogrammes l’hectolitre. 

La contenance de l 'avoine comprend quatre mille quatre cent 
vingt hectares environ, ce qui la montre inférieure d’un dixième 
à celle du blé; elle se trouve avec la superficie consacrée aux cé- 
réales dans le rapport de 1 : 2 / a ; — avec les terres labourables dans 
cel ni de 1 : 4» — et avec la contenance générale dans le rapport 
de 1 : 5 y i6 . La culture de l’avoine est plus considérable que celles 
des autres céréales réunies à Béthisy- Saint-Martin et Ormoy-Fil- 
lers . Les espèces ou variétés cultivées sont l’avoine à grappes ou 
hêtive qui est la plus commune et qui est divisée en blanche et 
noire; l’avoine Picarde aussi blanche et noirè; l’avoine de Brie 
remarquable par le volume de ses grains; celle de Beauce dont les 
semences sont, grisâtres; celle-ci. est nouvellement introduite et 
peq répandue. 

.La quantité de la semence varie , comme pour le blé , selon la 
fertilité et la division du sol; on peut l’évaluer à deux hectolitres 
et demi pour tout le canton ; la reproduction moyenne est entre 
douze et quinze pour un. 
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Ainsi , selon l’étendue de la culture , le froment lient le premier 
rang , ensuite l’avoine , le méteil, le seigle et l*orge. 


Le nettoyage dm graiits.se fait encore au fléau * les machines à 
battre étant peu répandues ; on se .sert d’ailleurs du tarare et du 
crible ordinaires. - 

Le tableau qui suit fait connaître , par commune , le produit 
annuel moyen de chaque espèce de céréale. 


NOMBRE D’HECTOLITRES. 



COMMUNES. 




MÉTE1L. 

SEIGLE. 

ORGE. 

AVOINE. 

TOTAL. 

Auger-Saint-Vincent . . . 

63i)oh 

48,h 

3ooh 

„h 

io8ooh 

jygyah 

Béthisy-Saint-Martin.. . 

4<j6o 

îçi6 

aa5 

160 

625o 

10591 

Béthisy-Saint-Pierre . . . . 

3;5 

1 ao6 

1170 

90 

2004 

4845 

Bettancourt 

4°4° 

a 7 a 

iq6 

54 

iG5o 

6a 1 2 

Bonneuil 

5uao 

9°° 

840 

64 

44 80 

1 2204 



•J '200 

b4o 

Goo 

9 1 

9800 

1 833a 

Duvy. . 

fooo 

160 

3Go 

.>6 

7000 

i3556 

Eméville 

1 1 70 

1G0 

ia5 

„ 

8-5 

a33o 

Feigneux 

5 760 

ayo 

450 

88 

658o 

1 3 1 48 

Fresnoy-la-rivièrc ... 

3tno 

1 280 

7 5 o 

18 

3o8o 

8338 

Gillocourt . . . . 

a 336 

G4o 

600 

180 

36 4o 

-396 

Glaignes 

a4o5 

3 au 

G 06 

„ 

i5oo 

483. 

1V1 orienval 

1 386o 

6S0 

680 


I '2 000 

a 7 3 1 6 

Ner y 

83 97 

6{o 

280 

*44 

7200 

16661 

Ormov-Villers 


5 ga 

5,6 

/, 

3 77 5 

6205 

Orrouv 

680 

870 

iG 5 o 

9 g 

3 ooo 

6296 

Rocquemont 

iT^qa 

95 1 

ç) 5 a 

* 4 ° 

35 oo 

7 336 

Rouville ... 

a 5 48 

1 a 8 

392 


3 7 5o 

6818 • 

Russy 

3»4o 

640 

a4o 

36 

4800 

8856 

Saintines ... 

9 °° 

ai 6 

a 55 

// 

904 

aa 7 5 

ScTy 

2 7 36 

a {o 

465 

/' 

2800 

624. 

Trumilly 

774 ° 

4 o 4 

ao8 

// 

885 o 

17202 

Vaucienne 

a 7 ia 

480 

160 

80 

a 5 io 

5 9 42 

Vaunrioise 

54 o 

4oo 

33 o 

// 

1925 

3195 

V<?z. 

38 o 6 

lll6 

a 4 o 

H 

7 G 5 o 

n8 7 6 

Totaux 

99> 00 9 

i 3 ,o 8 { 

1 2,620 

•,438 

1 2o, 3 a 3 

2 4?,3 7 4 

La consommation 

intérieure des grains peut être calculée ainsi 

qu’il suit, en évaluant la nourriture à quatre heclolitres par tête: 

i.° Blé : semence calculée à raison de deux hectolitres et demi 

par hectare : pour 4969 hectares 

• • • • 

. . . 12,422 heCU » , 

Nourriture, à raison de trois hectolitres par 


â > • « 

iëte ........ 

• . • • 

. . . . 

... 

. . . 4 1 

# 


53,485 hect * » 
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2. 0 itète U ; semence calculée à raison de deux 
hectolitres vingt-oinq litres par hectare ; pour 84 7 

hectares . . . * * 1 ,905 heci • * 

Nourriture , à raison de soixante-dix litres par 
tête .................... . 9,S8 o » 

1 1,48 5 Kec *« » 

3 .° Seigle : semence calculée à raison de deux * 
hectolitres par hectare : pour 794 hectares. . . 1,588 h * ct * » 

Nourriture , à raison de trente litres par t£te 4» 10 6 » 

, 5 , 6 9 4 » 

4 *° Orge : semence calculée à raison d’un 
hectolitre soixante litres par hectare : pour 85 

hectares ........... i 36 hccU » 

Les diverses consommations locales absorbent 
le reste ii 3 oa » 

1,438 


Comparaison 


de la Produelion a la Consommation . Différence. 


Blé . . . 

99 *°° 9 hecl ‘ • 


. 45 , 526 hecto1 - 

en 

pUlS 4 

Méteil. . 

j 3,984 

. . n ,485 • • 

• 2,499 

en 

plus. 

Seigle . 

12,020 

• • 5,694 • • 

. 6,926 

en 

plus. 

Orge. . . 

1 ,458 . 

. . 1,438 . . 

» 




i 27 ,o 5 i^ ect * . 

. . 7î»,ioo hecl -. . 

. 54 , 95 i becloi - 

en 

plus* 


La consommation de l’avoine comprend : 

1 . ° La semence à raison de deux hectolitres 

et demi par hectare : pour 4 . 4 1 8 hectares . • • • n>o 45 hcct * * 

2. * La nourriture des chevaux à raison de 

trente-six hectolitres par tête : pour 1,986 che- 
vaux. — ........ - « 7 1 > 49 ^ » 

82,541 hect * » 

La différence en plus , de la production à la consommation , est 
de 37,782 hectolitres. 

Le produit moyen dans tout le cantonade l’hectare de terre la-* 
bourable , est de 5 hëctoî. 49 en blé , — oh. 77 en méteil , — oh. 
70 en seigle, — oh. 07 en orge, — 6 h. 68 en avoine, — i 3 h. 
73 en toute sorte de grains. 
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Menus. grains* Les t«s ces, 1 pi pois, les lentilles occupent une 
étendue d’environ trois oent soixante hectares » dont présida cin- 
quième sur le seul territoire àiOrrouÿ, . et le reste inégalement 
disséminé entre les autrefc comtntknes. On cultive U vesce d’hiver 
ou dragée de Champagne , celle de Brie fleurit tard et celle 
de Picardie. Le pois est distingué en bisaill© d’hjver et bisaille 
d’été; la lentille présente aussi deux variétés de saison. Le produit 
de ces plantes , connu sous le non* àe mangem&le , offre de grandes 
différences dans sa quantité selon lus années et les localités* 

Attires cultures* On compteenviron treote-cipq hectares ense- 
mencés eu colza y plus; de la moitié . appartenant au territoire de 
Bussy et le surplus étant réparti entre ceux de Bocquemont , Vau- 
cimne ©t V aumoise. Celte plante dontén tire unsigrand parti dans 
d’autres contrées , est peu répandue ici , parce qu’elle est sujette à 
la coulure ^ c’est -tàrdire à l’avorte tnent des fleurs; la larve du han- 
neton, ta recherche avec avidité, et les oiseaux de volière sont 
friands de sa graine. Le colza semé en août est repiqué en rayon 
au mois d^octobre ; on récolte à-peu-près quatre cent soixante hec- 
tolitres de graines à raison de treize hectolitres l’hectare; la con- 
version en huile a lieu hors du canton. 

La navette occupe vingt-deux hectares en parties presqu’égafles 
dans les plaines: dé Duvy, Bocquemont et Vaucienne ; on la: distin- 
gue en graine d’hiver et quarantaine ou graine d’été. Cette plante 
est consommée presqu’en entier sur place par les moutons. 

Il y a sur les territoires d’Orrouy, Bussy et V ez près de dix hec- 
tares ensemencés én sarrozin , dont le produit est absorbé paria 
consommation de détail. 

La betterave couvre une douzaine d’hectares autour de Dary, 
Feigneux , N,éry, Bocquemont * Bouville, Bussy, Saintines ; la cul- 
ture de celle racine destinée seulement à la nourriture des bes- 
tiaux, paraît tendre vers l’accroissement. *- 

La pomme de terre introduite dans le pays au commencement >du 
siècle par M. Maquet de Bussy s’étend aujourd’hui sur environ 
deux cent soixante-dix hectares inégalement répartis entre les ter- 
ritoires communaux; celui d ’Orrouy comprend près dn quart de 
ce contingent. Quelques parcelles sont tenues en petite culture, 
mais le plus grand nombre est façonné à la charrue et à la herse. 
La production de l’hectare varie entre trois cents hectolitres dans 
la plaine de Feigneux , et deux cent vingt-einq autour de* Vau f 
moise. La masse de la récolte aanuèlle peut être évaluée , en terme 
moyen , à soixante-sept mille hectolitres. 
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La, culture légumière est pratiquée dans la Vallée d’Autonne , 
d'où ses produits sont exportés sur «les marchés de Compiègne , 
Crépy. Villers-Gotterets. .On élève, surtout à Bettancourt , Fres- 
noy , GiUocourt > Morienval, Orrouy, des haricots dits de Soissons, 
qui sont exposés en vente sur le marché de Crépi/ où on les achète 
pour être transportés dans la capitale* , 

L’osier est cultivé en petites parcèlles dans la vallée d’Autonne 
et ses branches. On multiplie de préférence la variété, rouge qui 
sert à la tonnellerie; la jaune, la grise et la verte qu’on surnomme 
romarin , sont employées par les vanniers de Béthisy Saint* Martin. 
L’excédant est expédié tout blanchi sur la capitale. 

Chanvre . La production du chanvre a été, dans tous lés tems, 
une des principales spéculations agricoles de la vallée d’Àutonne, 
et la commune de Béthisy-Saint-Pierre est encore le contre d’un 
commerce considérable de filasse. Les chenevières occupent environ 
cent quatre-vingt-dix hectares, desquels cent quarante appar- 
tiennent aux communes des deux Béthisy, de Néry , Orrouy et 
Saintines ; le reste est réparti en petites parcelles entre les terri- 
toires de Bettancourt , Bonneuil , Eméville , Feigneux , Fresnoy, 
GiUocourt , Glaignes , Morienval , Bocquemont , Besmont , Séry , 
Vez, et le prciduit pourvoit seulement aux besoins de la consom- 
mation locale. 

On sait que le chanvre réclame une terre à la fois légère, subs- 
tantielle et humide; le plafond sablonneux de la vallée d’Autonne 
réunit à ces qualités l'avantage de contenir très^peu de corps étran- 
gers; l’ancienneté ‘des chenevières les a fait nettoyer dès long- 
tems d’ailleurs des pierrailles, cailloux et autres substances nui- 
s ib tes au développement des jeunes plantes. Les meilleures terres 
donnent jusqu’à trois récoltes successives, tandis que dans les fonds 
médiocres ou inférieurs , on est obligé de semer une fois sur trois 
du blé ou du seigle et plus souvent des légumes. 

Le chanvre ordinaire est le seul cultivé dans les parties hautes 
de la vallée; mais à Bcthisy , Orrouy et Saintines où cette produc- 
tion a un intérêt commerciàl , on récolte une assez grande quan- 
tité de la variété dite chanvre dé Tours ou parisien, qui s’élève 
jusqu’à deux ou trois mètres et dont la graine, originaire du Pié- 
mont, est achetée soit à Paris, soit sur les bords de la Loire. Les 
chanvriers de Béthisy en font tous les deux ans une récolte expresse 
pour renouveler les semences. Un hectare réclame , pour pousser 
bien dru, depuis Jrois jusqu’à quatre hectolitres, selon la qualité 
des terres. L'époque ordinaire des semailles est la farde mai. 
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Le meilleur engrais est le fumier très-consommé employé dans 
la proportion de vingt-cinq à trente voilures par hectare, ensuite» 
la poulée qu’on répand à la main à raison de trente-cinq hectolitres 
pour la même superficie. Les mauvaises herbes infestent peu les 
chenevières de la vallée d’Autonne, ce qui provient de la promp- 
titude de la végétation et de la vigueur habituelle des jeunes plantes. 
On dit communément que la semence du chanvre nettoie la terre. 
Les limaces et les taupes sont les seuls animaux dont la présence 
soit dommageable, et encore pendant le premier mois après la' 
germination. 

La floraison a lieu vers la fin de juin, et la récolte qui com- 
mence vers le vingt-cinq août n’est achevée qu’au mois d’octobre. 

Le rouissage est pratiqué par immersion dans des fosses dont 
l’eau se renouvelle très- lentement; on compte douze rutoirs à 
Bèthisy , et l’on attribue à l’eau de chacun une qualité différente. 
On a essayé de rouir au savon vert avec l’eau chaude, mais ce 
procédé a été promptçment abandonné. L’opération est faite, 
d'abord sur les pieds milles. L’immersion dure de quinze à vingt 
jours selon l’état de la température. 

Le chanvre du territoire de Sainlines parait être le meilleur. 

On évalue le produit moyen d’un hectare à neuf cents kilo- 
grammes à Béthisy et au-dessous, et à sept, cent cinquante ou huit 
cents dans la haute Aulonne. La récolte totale annuelle peut 
être de cent soixante-quatre mille kilogrammes, dont un quart au 
plus est consommé dans le pays. Le reste, notamment la filasse de 
Tours , est expédiée sur Paris , partie à l’état do fil et la plus 
grande quantité en branche ou après l’opération du broyage. 

L’introduction de la graine de Tours , dont le produit approvi- 
sionne les cordiers de la marine , parait avoir doublé la culture 
du chanvre depuis 1789. 

Vigne. Les vignobles dont l’étendue n’a pas cessé de décroître 
depuis plusieurs siècles » comprennent aujourd’hui environ cin- 
quante hectares , tous situés sur les pentes de la vallée d’Autonnë 
et de ses rameaux. Un cinquième de cette contenance appartient 
au territoire de Gillocourt , un autre cinquième à celui de M or ten- 
tai, un sixième à Bettancourt , un autre sixième h Fresnoy-la-ri - 
vière ; le reste est réparti entra les communes de Béthisy , Bonneuil, 
Feigneux , Glaignes , Orrouy et Séry. 

Il y avait en 1 799 cent cinquante-six hectares plantés en yigne ; 
on en comptait encore soixante-quatre eu i8ü 5 : ainsi dans l’in- 
tervalle de cinquante ans , les deux tiers ont disparu, d’où l’on 

O 
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peut inférer la destruction entière des vignobles dans un avenir 
prochain. 

La production moyenne de l’hectare a baissé de plus d’un tiers 
pendant la même période. 

Le nombre actuel des propriétaires de vignobles est d’environ 
trois cents , ce qui attribue à chacun une contenance moyenne de 
dix-sept Ceutiares. 

Une partie des vignes est disposée sur échalas ; une autre quali- 
fiée de haute vigne est montée en treille sur les arbres fruitiers. 
Cette plante exige des façons nombreuses connues sous les noms 
de laboürage , taillage , provignage , échalatage , ébourgeonnage 
ou ébroutillageet réliage; il lui faut d’ailleurs plusieurs apprêts à 
la bêche et au sardéir; tes frais de ces opérations , rapprochés de 
l’incertitude du produit et de ses qualités médiocres , expliquent 
la diminution progressive de hi culture. 

Les variétés principales sont celles nommées gouet rouge et 
blanc , maillé , enaut , bourguignon , blanc doré , blanc meunier 9 
gamet d’Àrgenteuil. La production moyenne annuelle de l’hectare 
est évaluée à vingt hectolitres pour B éihisy-Saint- Martin , vingt - 
huit pour Orrouy , quarante h Gillocourt et au-dessus ; les vignes 
basses rapportent moitié moins. On porte la récolte totale d’une 
bonne année à deux mille deux cents hectolitres. 

La consommation annuelle peut être de dix mille hectolitres, 
dont près du quart est absorbé par la ville de Crépy , un neuvième 
à Morienval , un autre neuvième à Gillocourt , un huitième dans les 
deux villages de Bèthisy , un sixième à F res noy-la-r iv i ère. 

Les vins de Brie , du Soissonnais , de Champagne, du Gati- 
nais achetés h Bercy , à Pont-Sainte-Maxence et dans les entrepôts 
de Crépy .suppléent à l’insuffisance de la production intérieure. 

* 

Arbres fruitiers . La culture des arbres fruitiers et la production 
3u cidre ont peu d’importance dans le pays; on ne porte pas à 
plus de quatre cetit soixante-dix hectolitres la quantité de cidre 
fabriquée annuellement dans les communes de Bonneuil, Crépy , 
Duvy , EfnèvUle , Feigneux , Fresnoy , Morienval , Néry, Bussy , 
Séry , Saintines et Vuucienrie , les seules sur le territoire desquelles 
il existe des pommiers. 

Les races cultivées sont celles appelées roquet et bondi , mais 
on se sert aussi de pommes à couteau 9 notamment à Morienval 
dans les années abondantes. 

Oo rencontre h peine quelques poiriers épars parmi les pom- 
mierè; * 
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Plusieurs villages de la vallée d’Aulonne font venir des cidres 
des environs de Iroyoa 5 lo .consommation de cette liqueur est va-; 
riakle et sans aucune importance. . ' < 

Le vallon de Moriènvâl et la vallée d’Aulonne depuis GUlocourt 
jusqu'à Pontdron produisent une grande quantité de noix qui sont 
exportées dans toute la Picardie, l’Artois et la Flandre. Une 
bonne année en fournit jusqu’à mille tonneaux de vingt- trois voi- 
les contenant chacun un hectolitre soixante litres. Le tonneau se 
vend de vingt à vingt-quatre francs, selon l’abondance de la ré-' 
coite. 


Bois. La contenance totale du sol forestier est de deux mille huit- 
cent cinquante-deux hectares environ, ce qui équivaut à la sei-* 
zième partie de l’étendue des terres labourables et à la .huitième 
partie de la superficie générale. 

' Cette contenance a été réduite de soixanlp-ua hectare^ parla 
destruction du bois de La Haie-Ijibesse planté soué le règne de 
François I pour unir la forêt de -Retz à cellç de ({ompiègne, eft 
défriché vers 1820. j 

La section de la forêt de Compïègne comprend , vers la limite 
nord du canton , quatorze cent quatre-vingt-huit hectares qui sont 
répartis ainsi qu’il suit entre les territoires de Morienval ét d’Or- 
rouy : 


CONTENANCES DBS 


NUMEROS 

enceintes. ence intes| cantons. 


NATURE* 


Morienval : 827 hectares 73,85. 


i 5 o 8 — 1509. i 4 


j5io 

i5i 1 — 1 5 1 3 
1 5 1 4 — i 5 i 6 

1517 

1518 

1519 — 1 52 1 
l522 

i5a3 — 24 
1 525 — 26 
1527 

i528 — 3o 1 


1 3?, 351 étang d< 

3 70,70! ! plants 

5 52,651 1 futaie 

24 42,951 ] planta 

0 52 ’ 8 ?/« 4 > h 94 , 3 o( friche 

O 56,05 / 1 domain» 


8 87,20 

7 72.3° 
, 58,85 
27 64, «5 
10 71,63 
5 47,9° 


I Domaine de Saint-Nicolas \ 
f de Coursoa. 

! plantation. J 

étang de Saint-Nicolas. I 

plantation. 

futaie. 

plantation. I , 

friche. V recrus de io an». 

| domaine de Saint-Nicolas /plantations de , 8i3à 1 83i 


plantation, 
taillis, 
futaie, 
plantation. 
1 futaie. 

\ plantation. 


futaie de 80 ans. 
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NUMEROS 

des 

enceintes. 


CONTENANCES DBS 


enceintes I cantons. 


NATURE 


1645 

1646 
164 7 

1648 

1649 

1650 

1 65 1 

1 652 — 54 

1 655 

1 656 

1 65 y— 58 
j 65g— 60 

1661 

1662 

1663 

1664 

i665 — 67 

1668 

1669 

1670 

1671 

1672 

1673 

1674 

1 6 7 5 

1676 

1677 — 78 

1681 — 82 
1683—86 
1687—88 
1689-90 
1691—96 
,6 97— 9 8 
,6 99 

1700 1 

1702 
1703 
I 704—5 
1706 


Report . . . 

2*196,50 
8 71,90 

0 46,70 

1 48,60 
8* 67,30 
o 75,70 
5 70,00 

4 65 , 60 
o 40,95 

i4 88,20, 

5 96, 5 o 
5 70,10 

5 02,45 

o 29,90 
o 57 ,o 5 
o 20, 3 o 

6 58 , o 5 

0 28,65 

1 83,25 

0 4^,00 

5 75,80 

5 85 , 85 ; 

1 17, i 5 
3 42,90 
o 08 , 65 

0 53,20 

6 14,75 

1 11, i 5 

o 97,55 

O 64,20 

78 84,25 
8 67,90 

5 22,45 
23 3 g, 4 o' 
3 o 96,90 
5 77,40 
20 io ,45 
0 20,80 

7 88,65 
14 35 ,i 5 i 

2 4 9 > 25 ' 


• * 4 i h 94 » 3 o 

/futaie. 

/ plantation. 
1 friche. 

futaie. 

I taillis. 

pré. 

plantation. 

taillis 

futaie. 

taillis. 

plantation. 

taillis. 

futaie. 

terre. 

taillis. 

friche. 

(taillis. 

(terre. 

/friche. 

\ / taillis. 

/ 2 99 6 i, 5 o^ plantation. 

' futaie. 

taillis. 

futaie. 

friche. 

futaie. 

plantation. 

( I futaie, 
taillis, 
friche, 
taillis, 
futaie, 
taillis, 
futaie, 
taillis, 
futaie, 
taillis, 
terre, 
taillis, 
futaie, 
'taillis. 



[plantations de 1S1 1 à 1 8< 1 
recrus de 20 à 3o ans. 
/futaie de 100 ans. 


1724 25 11 68, 3 o 11 68, 3 o taillis recrus de 40 ans. 


A reporter. . . 453 *» 24, 10 


y Google 






HUMEJtOS 

des ; 
enceintes, enceintes 


l , I I 

Report . . . .453*24,10 

1726—28 4o h 47»9<>\ / 

1729 — 3 i 27 o 3 ,o 5 l 1 

1732-33 5 o 83,551 1 

1734 23 n,4o! J 

1735 o 25,80)219 8a,2o( 

1736-7-37 16 i3,551 j 

1738 728,40! I 

1739-41 979,451 J 

1742—44 43 99, 3o/ T 

1766— 67 


taillis, 
ftitase. 
taftâs. 
fa taie, 
boiè. 

plantation. ‘ 
rat aie. 
plantation. 


1768—70 26 


00 , 25 ^ 

54 , 3 o\ 


2 53,45 


1772 — 76 4 o 8 o ,35 


1 *777 1 7 *> 7 °| | 

*77 8 o 47,651 

‘ 779 - 8a >3 9 «. 75 | 

1783 i 5 3 o ,45 1 i 

1784—85 8 8 t, 35 )i 48 oo, 85 ^ 

1786 1 02,60/ 

1787 1 77,65 

I788 I 29,40 
*7 8 9 7 10, 5 o 

*790 o 72,85 
1791 — 93 10 02,20 
*794—96 n 28,70/ 

1797 O 22,10/ 

Plus pour remplacement des 
lieux habités, fossés, che- 
mins 6 66,70 


1 V'l%\ 

0 47*65 1 
i 3 91,751 
1 5 3 o, 45 \ 

8 8 1,35 

1 02,60 
1 77*65 
1 29,40 
7 10, 5 o 
o 7^,85 

10 02,20 ' 
n 28,70 < 
o 22,10/ 


futaie. 

taillis. 

plantation. 

futaie. 

plantation. 

futaie. 

friche. 

futaie. 

plantation. 

taillis. 

friche. 

taillis. 

friche. 

futaie. 

friche. 

futaie. 

taillis. 

friche. 


827*73,85 
Orrouy : 660 


hectares 97,15» 


1745 — 45 23*87 ,60" 
1747—48 23 80,60 i 

1749 11 75,20! 


# w 1170,20 

1750 8 53,20 

1751—52 1 29,35 

1753 6 58,65] 

*764 oqq ,55 

1755 10 55,8o 

1 756 1 1 35,75 
1757—59 > 3 47, i5 
1760—64 26 06,25 

1765 6 09,35 

. A reporter 


77*20,95 


48 18, 5 o< 


futaie. 

taillis. 

plantation. 

taillis. 

friche. 

taillis. 

friche. 

taillis. 

plantation. 

taillis. 

plantation. 

taillis. 


[ plantation! de 18164 7. 
> recrus de 4o ans. 

[futaie de 120 ans. 


I plantations de 18 16 à 1817. 
\recrus de 10 à 20 an», 
[futaie de 90 ans. 


[plantations de 181 5 à i8\ 

I recrus de 20 à 25 ans . \ 

[ futaie de 120 ans. 1 


plantations de 1816-1817; 
recrus de 20 an». 


.125* 39,45 
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c & NUMEROS 
O J, - 

S û I , 

U Z ence,ntes ‘ enceintes cantons. 


Report ..... ia5 h 39, 45 


1 1 83o 
i83i 

i832 — 37 
i838 

1839—40 
i84i 
• 84» 

.843-49 
i85o — 5a 
.853—56 
i85t 
.858 
S [ .85g 

] l86o— 6l 

•2 | \ .862—63 
g ( 1864-67 
«ri ( 1868 7O 

s'I 1871^-73 
s / 1874-— 77 
O 1 i8 78 

(A I 1879 80 

3 l 1881 — 83 
Plus pour fossés 
— routes , etc. . . . 


o h 12,75 
16 49,20 
76 35,35 

3 88,60 

14 94 >iol 
18 36, o5 
2 44, o5 

74 04,45 
o 8 i,o 5 
3a 85,35 
o 79,20 

1 5 4o,85 

4 6i,55 
i4 5g, 20 

8 i3,o5 
33 1 5,55 
47 33,80’ 
3a 72,20 
74 42,95 
o 74,95 

21 81,10 
28 96,35 ( 
, chemins 


I friche, 
futaie. 1 

taillis. V 

plantation, 
taillis. , 
plantation, 
taillis. 

plantation . f f 

maison des grands Monta, 
plantation, 
taillis. 

plantation. ■ 

{ plantation, 
taillis, 
plantation, 
taillis. 

! taillis. ? 

plantation. r 

taillis, 
terre, 
futaie, 
taillis. 


^plantations dei$i3à i83i. 
^recrus de 25 à 3o ans. 
futaie de 100 ans. 


plantai iotis de i8i 3 à i83i 
recrus de 12 ans. 


plantations de 1791-1792. 
autres de 1821. 
recrus de 20 à 3o ans. 
futaie de 100 ans. 


66o h 97,1 5 


La plus grande partie de cette section de la forêt, couvre les col- 
lines calcaires ctfnnues sous les dénominations de Grands et Petits 
y Monts. 

Les essences principales sont le hêtre sur les hauteurs , le chêne 

* * sur le fonds sablonneux des vallons ; les espèces secondaires com- 

prennent surtout le charme, le mérisier, le saule mafsaud, le 
^ bouleau, le tremble , et quelques plantations de pins sur le can- 
: ton des Grueries. 

^ La roule départementale de Compiègne h Me^ux traverse la 

* forêt dans la direction du nord au sud vers la région moyenne 
depuis le carrefour de V audrempont jusqu’au-delà du carrefour des 
Vestales. 

Les autres communications principales so£t : dans la direction 
du nord au sud , i° la route des Grueries, — • «° de Gfiamplieu , — 
3 ° de la Mare à-CoIas, — 4 ° du tipux, — 5 ° des Tournelles, — 
6° des Eluais , — 7 0 d ’Orrouy, — 8® de Bourbon * — 9° de Flore, 
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— io° des Petits-Monts , — 1 1° d’Angivillers , — 12 0 des Jeux » — 
i5° de Morienval , — i4® de Villers-Cotterets, — i5° du fort- 
Cheval, — 16° du Lapin, — 17 0 de la Fonlaine-aux-Porchers; 

et dans la direction ,traasyerse , les routes 18 0 du Hibou, — 
19 0 de la queue-de-Rome, — 20 0 des Grands-Monts, — 21° du 
Plateau , — 22 0 du Cor, — 7 23° des Princesses , — ?4 P de Diane , 

— 25° de-Ligre, — 26° de la Mic^elette, — 27° de la Lune, — 
28° de l’Écho, — 29° du Dogue, — 3e® du F our-d 9 en-haut , — 
3i° de la Fortelle , — 32° de la Loge-Lambert, — r 53 p deSaipt- 
Annobert, — 34° de la Folie, — 35° de Touvent, — .36* de Saint* 
Nicolas , t- 37° la route tournante suç les Grueriee, — 38° tour- 
nante sur les Tournelles , — 39° du Roc, — 4°° du firas-d’Or, t- 
4 i° tournante sous les Petits-Monts, — 4^® fumante sur la 
Fortelle. 

Les vieux chemins , toujours sinueux et irréguliers , sont : i° ce- 
lui du Foin; — 2 0 de Champlieu ; — 3° des Et^ats; 4° de la 
Lande-Blin; — 5° de Saint Nicolas; — 6° du Pont-Cardon; — 
7 0 de Morienval h Saint-Nicolas ; — -8° du Bois. 

Les carrefours limitrophes sont cepx de Champlieu ; dqGalisto; ' 
des Eluats ; de Diane; d’Héloïse; de Faudrempont 5 de La Lande- 
Blin; du Change; du Bel-Ormë; de la Garenne-du-Roi; 

et les carrefours intérieurs, ceux des Grueries; d’Acaste; des 
Tournelles; des Grands-Monts; de Madame ;, l’Etoilerde-la-Reine ; 
le Carrefour-de-Galatée; des Petits-Monts; de Gillocourt ; des Ves- 


tales; d’Angivillers; du Sylvaip; Girardin; du Four-d 9 en-haut C " 
Eulçlie. 

L’exploitation a lieu par éclaircies. 

Le produit moyen annuel (qui n'a pu être évalué que propor- K 

tionnellement aux coupes générales ordinaires de la forêt) paraît A» 

deyoir comprendre dix-huit cent cinquante stères en bois de ser- 
vice ou d’industrie; huit paille stères bûches et rondins ; vingt paille Ç 
fagots et faguettes : le tout formant environ dix. Qiille^tèrcs. 

La papulation de B èthisy- Saint-Pierre jouit du droit de pâtu- 
rage et du ramassage du bois mort, en vertu de concessions du « 
cinq janvier i584« V 

Celle de Sair\tines obtint le ^çme avantage au mois de mai 1 584* 


Les habitans de Morienval reçurent de Saint- Louis, en 1256 , 
un droit de pâture qui leur fut confina^ en i3o8 par Philippe-leT V 
bel ; cet usage n’appartiènt plus maintenant qu'au hameau de Four - ^ 

£ en-haut. 


Le même privilège, concédé en ;583 à la population de Néry 
etd e Faucefo, est tpmbé en désuétude à çpuse de l’éloignement 
des lieux.' 
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Les autres agglomérations principales sont 9 dans Tordre décrois- 
sant dejeur contenance : 

le buisson ou bois de la Chaussée , territoire d 9 Ormoy-Villers , 
comprenant trois cent quatre- vingt-deux hectares, peuplés en chêne 
et bouleau , sur les terrains de sable et de grès; 

la garenne de Comon f de quatre-vingt-dix hectares, sur la col- 
line de ce nom , commune de Néry , comprise autrefois dans la ca- 
pitainerie royale de Halatte; 

le bois des Brais , commune de Rocyuemont , fort de soixante- 
huit hectares; 

le bois du Parc-aux-Dames près d ’Auger, comprenant soixante- 
deux hectares; 

le bois de Ÿlsleh Béthisy-Saint-Pierre , de quaranle-un hectares; 
la garenne du Roy h M oriental, de trente-six hectares; 
celle de Morcourt , qui en compte trentc-un; 
le bois des Trois-Chênes territoire d 9 Aug&'-Saint- Vincent , ayant 
vingt-six hectares ; 

celui de La Mothe à Orrouy, vingt-quatre hectares; 
celui de Benne commune de Bonneuil, vingt-trois hectares; 
le bois du Hazoy près de Bèlhisy- Saint- Pierre , dix- huit hec- 
tares; 

le bois de la Montagne -du -Clos territoire A* Auger-Saint- Vin- 
cent, la Garenne du Pont-Cabbé commune de Vaumoise , chacun 
de seize hectares; 

le bois de Donnerai territoire d 'Orrouy, et de YEcorc^trie ter- 
ritoire de Séry, chacun de quinze hectares; % 

le bois de Monligny près de Bussy, comprenant treize hectares; 
celui de Vez, aulnaie, de même étendue; 

les bois de Puisières près Béthisy-Saint-Martin , de BaiUibel près 
de Glaignes, du Vivier près d'Ommy, composés chacun de onze 
hectares; 

la Garenne de Feigneux , qui comprend neuf hectares; 
et en-dessous de ces contenances , le bois de Balisy , territoires 
A* Auger-Saini-V incent et de Trumilly ; celui de Mouy à Crépy ; 
ceux de Haute- Avenneh Gillocourt : de Bermoncet et de la Garenne 
à Glaignes ; la garenne de Morienvat ; le bois du Farinet près de 
Néry ; celui de Y Eau territoire d 'Ormoy; les bois du Pont-Ruelle 
et déjà Madeleine commune d f Orrouy; celui de la Blanche-Tache 
hSaintines ; les bois du Château , delà Marnière-aux- Chevaux , du 
Champ-Planelle territoire de Séry ; le bois de Chavercy commune 
de Trumilly . 

Ces massifs sont des taillis , la plupart garnis de baliveaux , peu- 
plés de chêne , orme 9 frêne, tilleul, hêtre, peuplier grisard , me- 
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risier, orme, taule, boursaude, bouleau. On les coupe & neuf ans, 
quelques-uns à douze , quinze et dix-huit ans. Le produit moyen 
annuel de l’hectare est évalué à trois stère* , tant en bois de ron- 
din qu’en fagots , ce qui donnerait par chaque an une quantité de 
quatre mille stères environ pour la masse de la production des 
bois particuliers. 

L’ensemble du bois abattu dans le canton équivaudrait ainsi h 
quatorze mille stères. 

Il a été fait depuis quarante ans dans les lieux humides, notam- 
ment au Serval, à Fez, Bonneuil , des plantations de saules, gri- 
sards, peupliers , aunes , dont le succès a augmenté la richesse du 
pays. 

D’autres ensemencemens en chêne , charme et bouleau ont été 
pratiqués sur les terrains sablonneux des environs de Crépy, Au - 
ger-Saint-F incent , Fautnoise ; on a rendu par là à une production 
quelconque des sols autrefois incultes. (1) 

Il existe dans tout le canton à-peu-près deux cent quarante hec- 
tares de marais inondés , et trois cent vingt hectares de friches 
abandonnés au pâturage et qui pourraient être garnis de planta- 
tions , si les frais de ces entreprises ne dépassaient pas , pendant un 
tems considérable , les bénéfices probables qu’on en tirerait. 

M. Lecomier a desséché et converti en terres labourables , de- (i) * * 4 
puis quinze années , près de cinquante hectares de marécages dé- 
pendant du territoire de Fez; cet utile exemple serait facilement 
imité. 

Prairies et pâturages . Les prairies ont une contenance de six* 
cent quatre-vingt-cinq hectares, équivalant à la trente-quatrième 


(i) JVf. Lemoine , cultivateur à Duvy, a fait connaître la méthode sui- 
vante pour la plantation des terrains en pente. « Faire, en novembre , des 

» trous carrés de quatre-vingt-dix centimètres ; séparer les terres qui en 

» proviennent suivant leurs qualités ; laisser les trous ouverts pendant 
» quelques mois , pour que la terre s’ameublisse par la gelée ; lorsqu'il s’a- 
» git de planter , mettre le gazon et la meilleure terre dans le fond du trou , 

» planter l’arbre dessus, couvrir les racines avec de la terre douce et bien 
» émiée; ensuite combler le trou avec la plus mauvaise terre; le trou étant 
» rempli horizontalement , creuser des rigoles de chaque côté , et en rap- 
» porter la terre pour en former un talus au-dessus de l’arbre : ce talus est 
» destiné à arrêter le limon que les eaux des parties supérieures vien- 
» nent déposer au pied. L’auteur plante , d’après cette méthode , des arbres 
» de cinq à six métrés de hauteur, et il l’emploie aussi pour planter des 
» brins destinés à former des taillis, qu’il espace à un mètre de distance. » 
( Bulletin de la Société d! Encouragement pour V Industrie nationale , fé- 
vrier i83i.) 
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partie (Je la auperficio générale» à la vingt-sixième environ de l’é- 
tendue des terres labourables , et au quart du sol boisé. A l'excep- 
tion de quatre hectares de prés fins qui dépendent du territoire de 
BouvitU, tout le reste, est situé dans les fonds marécageux et quel- 
quefois tourbeux de la vallée d’Aulonne et de ses rameaux. Quatre 
dixièmes existent » par parties à-peu-près égales sur les territoires 
de Béthisy- Saint-Martin , Bèihisy-Saint-Pierre, Bonneuil, Orrouy, 
un quinzième sur chacune des communes de Feigneux » Gillocourt , 
Màrienval, 

En général, le produit des prairies est d’une qualité secondaire à 
cause de l'humidité trop constante du sol, qui a éléamélioré en 
quelques lieux au moyen de canaux d'écoulement. 

La production moyenne de l'hectare est évaluée à quatre mille 
kilogrammes dans le vallon de Samte-Marie et dans la partie de 
la vallée d'Autonne inférieure à ce vallon. On la porte seulement à 
trois mille kilogrammes autour de Moriemval, de Feigneux, et à 
deux mille cinq cents sur les autres territoires. 

La ma&pe totale de la production ne parait pas supérieure à deux 
millions de kilogrammes. 

L'introduction des fourrages artificiels eut lieu vers 1790 par les 
soins de M. Moquet de Bussy qui fut long- teins l'un des chefs de 
l'art agricole dans le pays du Valois. Néanmoins la propagation 
régulière de celle culture n'a guère commencé que vers 1802, et 
le mouvement de son extension ne s’est pas encore arrêté. Elle 
dccupe aujourd'hui deux mille quatre cent quatre-vingts hectares, 
équivalant à la septième partie de la contenance des terres labou- 
rables-, et se trouve dans le rapport de 1 : 4 *h avec la superficie 
consacrée à la production des céréales. Toutefois cette proportion 
varie selon les localités; ainsi le rapport des prairies artificielles 
oqx céréales est de i : 2 à Bussy; de 1 : 5 à Crèpy, Emévilte , Or- 
rouy, Saintines , Fez; de 1 : 4 sur les territoires Auger-Saint- 
V incent, Feigneux , Faucienne, Faumoise , tandis qu’on le trouve 
d'un sixième seulement à Bonneuil, Néry, TrumiUy; d'un septième 
à Béthisy - Saint- Pierre et Morienval; d’un huitième à Fresnoy , 
d’un dixième sur les territoires deSéry et de Bêthisy-Saint- Martin* 

La luzerne qui est le plus ancien des fourrages est aussi le plus 
répandu; on en distingue deux variétés, l’une dite de Brie et l'autre 
de Provence; cette dernière est souvent attaquée par la cuscute. 

Le trèfle des prés ou trèfle commun, dont l’introduction dons la 
grande culture date de 1802, occupe une superficie presqu’aussi 
étendue que celle des luzernières. 

Le sainfoin , qui convient seulement sur les sols calcaires, couvre 
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on espace moindre de moitié. de l'ensemencement en trèfle» On le 
distingue :en simple et en* double, désignent sous cette dernière 
dénomination le sainfoin à deux! coupes qui est le plus commun. 

Le trèfle blanc ou matou , le trèfle anglais ou minette sont «lan- 
gés sur place par les troupeaux ; ces deux plantes occupent ensemble 
autant d’espace qiie le sainfoin. > 

Le trèfle incarnât est ou Itiv& comme fourrage précoce pour être 
donné en vert; on lui attribue une superflcië égale à moitié de celle 
du trèfle commun. 

Le produit moyen de l'hectare varie depuis qdatre mille kilo- 
grammes, dans les sols sablonneux ( Rouviéle , Trumilh /) , jusqu’à 
sept et huit mille (Morienval , Feigneux). L’ensemble de la pro- 
duction annuelle , y compris là fourrage mangé sur pied, peut être 
évalué à douze t millions quatre cent mille kilogrammes. 


Animaux ruraux. Le cheval employé aux gros travaux de Pagri- 
culture» appartient aux races de Vimeux et des Ardennes. Les 
bêtes de trait affectées au service des voitures publiques et des 
postes sont tirées du Perche, de la Normandie, de la Bretagne. 

Il ne se fait aucun élève dans le pays; on doit néanmoins à 
M. Bléry de Bussy quelques tentatives justifiées par le süccès, 
mais trop peu nombreuses jusqu’à présent pour avoir acquis un 
caractère d’intérêt public. 

Ces animaux, sont introduits dans le canton par des fnarohànds 
a tabula ns; on en achète aussi sur les foires de Compiègne , Sentis, 
Chauny, etc. On les prend vers l’âge de quatre ou cinq ans pour 
les revendre lorsque leurs forces ne Suffisent plus an travail péni- 
ble de la culture. 

On les nourrit abondamment , la ration habituelle se compo- 
sant de douze litres d’avoine, six kilogrammes de foin ou de 
luzebne et six kilogrammes de paille de blé. 

Les chevaux de la petite propriété qui habitent presqu’exclusi- 
vement les vallées, sont la plupart des animaux chétifs, dégéné- 
rés, mal entretenus , auxquels on ne donne point d’avoioe. 

Les maladies habituelles proviennent ou de l’excès de fatigue, 
ou de l’irrégularité dans la cpm position dès rations : ce sont pres- 
que toujours des indigestions , et par suite des affections de l'appa* 
reil digestif ou. des inflammations du système respiratoire. En gé- 
néral, l’espèce chevaline n’est pas entretenue et soignée $elôn les 
préceptes d’une hygiène éclairée. 

Le nombre des chevaux était de seize cents en 1812 , et de demi 
mille soixante en i 8 ^ 5 . Il embrassé aujourd’hui seize cent qua- 
rante mâles, trois Cent quarante-six femelles et quelques poulains, 
ce qui indique qu’il n’a pas varié depuis près de vingt ans. 
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Il y a dans tout le pays quatre-vingt «deux mulets , dont un quart 
sur le territoire de Morienval et un autre quart sur celui des deux 
Béthisy ; quelques-uns servent au transport des bois dans la forêt 
de Compïègne. Le reste est employé par les meuniers des vallées. 

Le nombre des baudets est do trois cent soixante-quinze ; ce 
sont des animaux de stature moyenne, occupés, partie dans les 
usines , le surplus au transport des produits de là culture maraî- 
chère. 

Les mulets et les baudets sont achetés aux foires voisines , la 
plupart de marchands nivernais. 

Le relevé des bêtes de race bovine comprend aujourd’hui soi- 
xante-deux taureaux, dix-sept cent quatre-vingt-huit vaches , trois 
cent trente veaux, à quoi il faut ajouter environ cent trente bœufs 
et douze cents veaux absorbés par la consommation locale : en 
tout trois mille cinq cent dix têtes. On en comptait deux mille 
trois cent soixantocinq en 1812, d’où résulte une augmentation 
de près de moitié flbpuis cette époque. 

Les taureaux appartiennent à la grande propriété seulement. Les 
petits tenanciers font quelques élèves de race mêlée qui représen- 
tent à-peu-près le nombre des veaux compris ci-dessus dans le 
contingent général. Les fermiers ou propriétaires cultivateurs ven- 
dent les leurs au commerce de la boucherie, et renouvellent leurs 
étables en achetant, dans les mois de septembre et d’octobre, de* 
génisses de dix-huit mois à deux ans, qu’on amène de Flandre et 
de Normandie sur les foires du voisinage. 

On ne conserve pas les veaux plus de six semaines à deux moÎ6» 
Quant aux vaches , elles sont revendues à l’âge de huit ou neuf 
ans soit aux bouchers, soit aux nourrisseqrs de la capitale. 

Ces animaux reçoivent pendant l’été des fourrages verts à l’éta- 
ble. On les met ensuite paître sur les troisièmes pousses des luzer- 
nières jusqu’au moment où commence la saison pluvieuse. On leur 
donne en hiver des racines tubéreuses et du regain de luzerne avec 
de la paille d’avoine. 

Leurs maladies habituèlles sont la pommelière ou phthisie pul- 
monaire, et les météorisations provenant de l’excès de nourriture 
- verte. La limace ou ulcération de l’intervalle interdigité se montre 
depuis quelque tems sous forme épizootique, mais sans gravité. 

On estime que la nourriture du pays absorbe chaque année cent 
trente bœufs, six cent trente vaches, douze cents veaux : en tout 
dix-neuf cent soixante têtes d’animaux. 

La ville de Crépy compte dans ce contingent pour cent bœufs , 
cent vingt vaches, quatre cent cinquante veaux, représentant en 
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viande un poids moyen de cinquante-quatre mille neuf cents kilo- 
grammes , ce qui revient à vingt-un kilogrammes '/$ par tête d’ha- 
bitant. , # . 

La commune de BéthisySaint- Pierre absorbe cent soixante-trois 
vaches et deux cent quarante-deux veaux. 

Le poids de la viande de bœuf» vache ou veau » consommée 
dans les autres communes» représente une quantité de soixante-dix 
mille six cent quatre-vingts kilogrammes » ou sept kilogrammes a A 
par tête d’habitant. 


M. Lemoine agronome éclairé d 9 Auger- Saint- Vincent a joint 
depuis vingt années à son importante exploitation» la fabrication 
_ de fromages analogues à ceux connus sous le nom de fromages de 
Brie. Il entretient constamment dans ce but quarante vaches co- 
tentines nourries à rétable. La confection est suspendue pendant 
les mois de juin» juillet et août à cause de la température trop 
chaude. Il fournit pendant les autres mois cinq douzaines par se- 
maine» ce qui revient à-peu-près à deux mille quatre cents fro- 
mages pour une année. Ces produits ont été vendus jusqu’en 1837* 
à Meaux » et depuis celte époque on les porte à la halle de Paris » 
oh ils sont considérés comme d’une qualité distinguée. ^ 

Le nombre des bêtes à laine est ainsi réparti selon leur qualité : 

! communs (à Bithisy- Saint - Pierre et 

Mé«rr> : : : : : : ::::::: . \l 

espagnols. 5 i 

Î communs (à Béthisy-St-Martin , Bé- 

thisy-St- Pierre » Feigneux » Orrouy) . 1 ,069 

métis 27 »i38 

espagnols ' 6,200 

(communs 280 



Agneaux < métis. 6,820 V 8,900 « 

(espagnols 1,800 j 

43 , 444 /_ 

On comptait seulement vingt-deux mille bêtes à laine en 1812 » 
et trente-huit mille en i 83 o : ainsi leur nombre n’a cessé de s’ac V 


croître depuis trente années. 

L’amélioration des laines a été , dans la même période » l’objet 
des soins constans des cultivateurs. La race espagnole fut intro- 
duite dans le pays Vers l’année 1 800 par M. Moquet de Bussy et 
par M. Lemoine de Trumilly qui trouvèrent bientôt des imitateurs 
dans MM. Corbie de Fay, Dumont d q Morienval, T assort dè Les- 
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sart- babesse. Celte race prospéra d'abord >, mais ses produits mon- 
trèrent ensuite quelque dégénérescence , *en sorte que les habiles 
agronomes dont le canton est peuplé furent conduits è créer une 
sous-race, intermédiaire en croisant les mérinos avec les moutons 
picards , et en perfectionnant sans cesse les produits par ce sys- 
tème de . croisement renouvelé à chaque génération» On possède 
aujourd'hui , pour aroir persévéré dans l’emploi de cette méthode, 
une sorte d’animaux dont la taille est presqu’aussi forte que celle 
des bêles communes, tandis que les toisons ont acquis un degré de 
finesse et une longueur qui approchent de la perfection des laines 
pur-sang. On doit citer parmi les personnes qui ont le plus contri- 
bué à cette amélioration importante, MM. Aîoquet de Brassoire 9 
Dumont fils de Morienval , et Lemoine d 'Auger-Saint-Vincent* 

Le pays ne possède pas ou presque pas de mérinos de race? pii re; 
mats on désigne soifs bette qualification les premiers troupeaux 
sur lesquels le croisement indiqué plus haut a été pratiqué, et sur 
lesquels ses effets sont par conséquent les plus marqûés. On peut 
citer comme les plus remarquables pour la beauté des produits , 
les troupeaux actuels de MIVI. Lemoine à Augcr- Saint -Vincent , 
Dumont de Morienval , Motjuetdb B ras soir e , Blcry de Rassy , Mo - 
quel de Besmont , Hutin de Mcremont fMoquet de Feigneux. 

Les moulons communs sont relégués dans les vallées où ils for- 
ment l'appanage de la petite propriété; leur nombre ne comprend 
pas la trentième partie du contingent total. 

Les vîoIHes bêles de toute race sont livrées grasses au commerce 
déjà béucherie de Paris ou à la consommation locale ; on ap- 
porte le plus grand soin dans le choix et l'éducation des agneaux 
qui repeuplent les troupeaux , de même qu'à l’achat des béliers. 
Quelques personnes prennent des moutons tout venus sur les foires 
de Dammarlin (Seine-et-Marne) , et de Châteaq-Thierry (Aisne), 
mais ce procédé est une exception à la règle commune du pays. 

La toison d’un métis perfectionné , dit espagnol , pèse près de 
cinq kilogrammes; celle d'un métis ordinaire varie entre trois et 
quatre kilogrammes de poids, tandis que la toison du mouton 
pieard ne va pas au-delà de deux kilogrammes. 

Toutes les bergeries de la grande culture ont été reconstruites 
*:elon les prescriptions de l'hygiène la mieux éclairée. On les entre- 
tient dans un état de propreté remarquable. 

Les troupeaux sont gardés en parc depuis le mois de mai jus- 
qu’en novembre* La nourriture se compose en hiver de pommes 
de terre, de paille d’avoine i dè luzerne et d’antres fourrages lé- 
gumineox. 

Le piétin, le claveau et le tournis, autrefois communs et quel- 
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quefois épizootiques , ne se voient plus que par cas isolés ; la dis- 
parition de ces maladies , comme affections générales , doit être 
attribuée aux soins continuels et judicieux dont les bétes de race 
ovine sont depuis long~tems l’objet. 

Les troupeaux de la petite culture se composent de deux oent 
cinquante à trois cents têtes. ■ Ceux des grandes propriétés en 
comptent ordinairement cinq cents , et certains propriétaires en 
possèdent plusieurs. Le grand troupeau d'Auger ne réunit pas 
moins de douze cents métis perfectionnés, celui deDuvy pas moins 
de dix-huit cents. 

On estime que la nourriture intérieure du canton détruit cha- 
que année cinq mille cinq cent vingt moutons ou brebis , et deux 
_xent quarante agneaux. 

La ville de Crèpy absorbe dans ce contingent quinze cents bê- 
les vieilles et une centaine d’agneaux» qui donnent en viande 
vingt-huit mille neuf cents kilogrammes , ou onze kilogrammes 
fi par tête d’habitant. 

Le poids du mouton et de l’agneau consommés dans les autres 
communes représente en viande une quantité de quatre -vingt 
mille sept cent vingt-cinq kilogrammes y ce qui donne un peu plus 
de sept kilogrammes fi par tête. 


Le nombre présent des porcs est de quinze cent cinquante-sept; 
mais cette quantité se renouvelle dans le courant de l’année. ' Ce 
sont des animaux de race picarde qu’on achète sur le marché men- 
suel de Crèpy, et que chaque ménage consomme après les avoir 
engraissés. Ainsi Ton ne fait point, à proprement parler, d’élèves. 

On évalue au plus à dix-neuf cents le nombre de porcs détruits 
pour la consommation locale, la ville de Crèpy prenant dans ce 
contingent environ ^eux cents bêtes qui représentent en viande 
douze mille kilogrammes, ou quatre kilogrammes % par tête 
d’habitant. 

Le reste donne pour les communes rurales, une quantité de 
quatre-vingt-dix mille kilogrammes, qui attribue à chaque habi- 
tant une part moyenne de huit kilogrammes Vio . 

La consommation totale de la viande peut donc être évaluée , 
comme il siiit : 

Crèpy, Communes rurales. Total, 


Bœuf, vache et veau. . . 
Mouton et agneau. • • . • 
Porc . . . . 


54.900 kil. 1 20,000 kil. 

28.900 80,725 

1 2,000 90,000 


174,900 kil, 
109,625 




102,000 


95,800 kil. 290,725 kil. 586,525 kil. 
et par tête d’habitant . . 37 kil. */ 0 26 kil. /.<> 28 kil* l fi 
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Il y a dans le canton une trentaine de chèvres, et sur ce nombre 
un cinquième à Orrouy % un sixième sur chacun des territoires de 
Crépy et de Glaignes. 

Toutes les fermes élèvent des volailles qui approvisionnent les 
marchés de Crépy , Compïègne, Villers-Cotterets. Les œufs sont 
vendus à Crépy pour la halle de Paris.On y vend aussi une grande 
quantité de pigeons. 

L’éducation des abeilles n’a qu’un intérêt local. 

Les progrès de l’agriculture depuis quarante années dans le 
canton de Crépy 9 célèbre dès long-tems par l’abondance de ses 
produits , ont eu pour résultats principaux la diminution des ja- 
chères à la suite de l’introduction des prairies artificielles, et un 
perfectionnement très-remarquable des bêtes à laines. Ces deux 
améliorations qui ont accru la prospérité d’un pays déjà riche 
par sa fertilité naturelle, ont été favorisées par la conservation 
du sol à l’état de grande culture , condition indispensable , dans 
nos climats, de toute agronomie rationnelle. L’augmentation du 
nombre des propriétaires cultivant euxmçmes, qui concourt ra- 
rement avec la division du sol par grandes parties, a été aussi une 
cause efficace de l’avancement de l’ar^ agricole. On doit signaler 
narmi les progrès de détail , l’adoption presque générale des bau£ 
a long terme, l’emploi des meilleurs instrumens aratoires J’usage 
commençant des cendres vitrioliques, la culture des pommes de 
terre et autres racines servant à la nourriture des bestiaux, l’aug- 
mentation dans le nombre des animaux de la race ovine, indépen- 
damment de l’amélioralion si remarquable de la qualité des laines. 
Presque toutes les branches de l’agriculture sont à l’état de pro- 
grès, et ce mouvement qui s’est développé avec une lenteur pru- 
dente, parait devoir être indéfini , parce que le canton s’est peuplé 
d’hommes qui réunissent des principes théoriques générât^ à une 
connaissance parfaite des ressources naturelles du pays, et à l’ha- 
bitude d’une pratique éclairée; les familles Moquet 9 Lemoine , Tas - 
sart 9 Lavoisier , Dumont , Frémont , etc., exercent à cet égard une 
y influence incontestée, en donnant des exemples dont l’effet est im- 
manquable et dont la tradition ne saurait se perdre. On est donc 
fondé à espérer une plus grand réduction de l’étendue des jachères, 
l’emploi plus considérable des stimulans naturels et des engrais 
composés , l’adoption plus générale de quelques races de céréales 
plus productives que les espèces anciennes, une certaine extension 
dans la culture des plantes oléagineuses. 

Il est désirable que le teins amène aussi la multiplication des 
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, àthresà cidre, facile et indispensable pour remplacer les anciens 
vignobles dont il reste à peine quelques parcelles; on peut encore 
demander ùn emploi Utile dés terrains en pente , susceptibles pout 
la plupart d’être plantés vers leur sommet et ensemencés en cé- 
réales secondaires ou en racines vers leur base qui est presque 
toujours sablonneuse; les prairies naturelles , trop marécageuses , 
réclameraient des améliorations qu’il semblerait aisé de réaliser; 
on pourrait d’ailleurà multiplier dans toutes les vallées les bois 
blancs et autres de crue rapide, qui donnent un produit assuré, 
comme on l’a fait dans le vallon de Sainte-Marie. Plus d’attention 
pourrait être apportée au choix et à l’éducation de la race bovine^ 
ët il ne paraîtrait pas impossible d’essayer, avec succès, l’élève des 
animaux de trait, qu’on s’est borné jusqu’à ee moment à faire 
^ venir des contrées éloignées. * 


§. 5 . Industrie . 

Les principaux éuflissemens industriels sont les usines hydrau- 
liques destinées au convertissement des produits agricoles en farines 
de commerce; il faut y ajouter les exploitations minéralogiques et 
quelques autres entreprises qui vont être successivement énumérées* 

Carrières^ La roche de calcaire grossier qui couvre la superficie 
presqu’entière du pays et qui donne do bonnes pierres d’appareil, 
a été exploitée depuis un tems* immémorial. Toutes les pentes de 
la vallée d’Autonne et de ses branches montrent des embouchures 
.de carrières dont l’origine n’est plus connue, et dont quelques-unes 
attestent par leur vaste étendue souterraine qu’elles furent le siège 
d’extractions importantes. Les monumens retirés du camp romain 
de Champlieu sont en pierre du pays, ainsi que certains blocs 
équarris extraits de la section de la chaussée Brunehailt, qui tra- 
versé la forêt de Compikgne. Le calcaire grossier a fourni de" 
même les matériaux des plus anciens édifices, tels que les églises ♦; 
de Morienval , B éthisy- Sain t-Pièrre , Orrouy, etc. , et le premier 
château de V ez . 

Les parties inférieures du dépôt donnent des pierres tendres , 
de taille facile , analogues à celles de Saint-Leu et Saint-Maximiu * ’ 
des bords de l’Oise; les bancs les plus supérieurs fournissent une^i 
foche analogue au vergelet ou pierre de grain. 


Voici le tahleau des ateliers en activité , avec le nombre de lento 
ouvriers , la quantité et la qualité de leurs produits. 
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Béthisy-St-Martin 
Bcthisy-St-Pierre . 

ldern 

Idem 

Bnnncuil . . * 

Idem ......... 

Teigneux 

Fresnoy-la-rivière . 

Idem 

Idem .. . 0 

Gillneourt 

Idem 

jYïorienval 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Orrouy ........ 

Idem 

Bocquemont 

Se'ry. 

Vaucienne 

Yez. 


DÉSIGNATION 

des 

CARRIÈRES. 

Nombre 
d’ouvriers. | 

I 

QUANTITÉS :| 
extraites, j 

Saint-Lazare 

3 

mètres cub. 

1 000 

l'IIrrmitage 

10 

960 

de Beaumont 

3 

S70 

de l’Eglise 

3 

7 i” 

du Moutier 

3 

1 10 

du Berval 

2 

80 

la Croix du Chêne 

20 

i{ 3 o 

rue du Chêne . 

1 

2^0 

10 

la Montagne blanche . . . 

2 

i 5 

Pontdron 

1 

20 

des Falaises 

3 

80 

de Bellival-Ste-blanche. 

2 

Go 

la Haie de la Procession. 

1 

7 i 

Buy 

1 

55 

Pontdron 

2 


Saint-Clément. ....... 

3 

Koy à Saint-Nicolas . . . 

1 

20 

Orrouy 

iG 

3 oo 

Beauvoir 

1 

10 

Rocquemont 

< i 

[ 1G00 

! 4 °° 

5 o 

la Glacière . 

2 

Fontaine aux Clercs . . . 

4 

3oô 

V cz 

2 I 

; 70 


? 

1 0 

u 3 

j 

6 164 


NATURE 

des 

PRODUITS. 


o» 



3 



E 


pierre d’appareil 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

vergelet dur. . . . 
pierre dure .... 
pierre d’appareil 

idem 

idem 

moellons durs . . 

ide m . 

pierre d’appareil 

idem 

idem ....... 

idem 

grès calcaire dur. 
pierre d’appareil. 

idem 

idem . 

vergelet fin., 
moellons durs . . 
pierre d’appareil 

idem 

moellons durs . . , 


kilog. 
1620 
i45o 
1 45o 
i45o 

* 44 ° 

1445 

1755 

*445 

i45o 

14^0 

1620' 

i4^o 

i455 

i35o 

1 35o 

1 520 

a 160 

2 205 

1 38 o 

i 36 o 

i 4«5 

1620 

1620 

202 S 

1620 

1710 


La carrière de B èthisy- Saint-Mar lin est située dans la montagne 
de Saint-Lazare près de la chaussée Brunehaut; exploitée et aban- 
donnée plusieurs lois , son origine remonte peut-être au lems de 
l’occupation romaine. Il y a de profondes galeries interceptées par 
deséboulemens, en sorte qu’on ne peut y pénétrer au-delà de vingt 
mètres. L’exploitation actuelle , reprise vers 1810 , a lieu à cièl 
ouvert et ses produits sont employés dans les villages voisins. 

La carrière dite de l’hermilage, près de Bilkisy-Saint- Pierre , 
d’origine très-ancienne, a été pratiquée de nouveau en 1820 à* 
# ciel ouvert; elle dépendait du domaine de Saintines ; elle fournit 
■fine pierre tendre, aisée à tailler, qui est employée à Béthisy et 
dans les villages de Jaux , La Croix-Saint-Ouen , Saint-Sauveur 
canton de Compïègne, Le Meux , Longueü-Sainte-Marie canton 
d’Estrées , etc. La carrière de Beaumont donne des produits ana- 
logues. 
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Celle de l'église a élé ouverte en 1823 sur le terrain d'anciennes 
exploitations , les galeries ayant souvent rencontré des amas de 
déblais; elle est située près du chemin des Vachès et d’un accès 
difficile. On n’y travaille guère que pour la population des deux 
Bêthisy . , ( 

La carrière dite du Moutier à Bonneuil , du nom du chemin qui 
y conduit, a été percée en i 836 per la famille Nicolas qui projette 
d'y pratiquer des galeries; une partie de ses produits est convertie 
en moellons, et le tout trouve un emploi facile dans le village. On 
a supprimé vers 1820 , par mesure de sûreté, un autre atelier 
voisin de celui-ci. 

La carrière du Bernai a été ouverte en 1786 sur la montagne 
^qùi domine le village de ce nom ; abandonnée pendant la révolu- 
tion , ses travaux ont été repris vers i 8 o 5 et ont donné lieu à 
l’établissement de galeries étendues déparées par des piliers tour- 
nés; la matière est d’une qualité supérieure , non gélive , facile à 
tailler quoique dure ; cet atelier acquerrait promptement de l’im- 
portance si les chemins qui y conduisent n étaient presqu’impra- 
ticables. * 

Il existe sur le même territoire , à la côte de Maigremont , des 
galeries nombreuses dont l'exploitation remonte à un tems immé- 
morial ; elles ont été fermées depuis quelques années à cause du 
danger imminent qu’occasionnaient les travaux mal dirigés. 

La carrière de la commune de Feigneuæ, connue sous le nom 
de La Croix du. Chêne , comprend plusieurs ateliers dont le prin- 
cipal est dirigé par M. V ernet ( Antoine ) maître maçon du pays. 
Elle a été percée en 1770, et l’excellence de la pierre a bientôt 
fait ouvrir de nouvelles extractions dans le voisinage. On en tire 
une roche dure propre à établir des soubassemens , et une autre 
à grains fin , à tissu serré , non gélive , qui est considérée comme 
la meilleure pierre d’appareil de tout le canton ; on en trouve six 
bancs contigus formant uue masse de cinq mètres de puissance. 
Les ateliers secondaires appartiennent à MM. René ( Lucien ) , Ro- 
main , et René ( Antoine ) , ce dernier travaillant h ciel ouvert et 
seulement depuis 1824* La pierre de Feigneux est employée à 
Crépy; son usage serait plus répandu si l’état des chemins ne ren- 
dait pas les transports très-difficiles. 

Les carrières de la Rue du Chêne près de Fresnoy ont été ou - 3 
vertes en 1820^; leur travail peu important n’a d’autre but que de r 
pourvoir à la consommation locale. On en peut dire autant de ^ 
celles de GUlacourt; ce sont des ateliers à ciel découvert'qui ontx; 
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donné des pierrailles pour la construction de la route de fiotft* 
piègne à Meaux. 

La carrière de la Haie de la Procession , territoire de Morienval * 
a été ouverte au commencement du siècle, à l’occasion des travaux 
exécutés dans plusieurs grosses fermes voisines; on y exploite deux 
bancs de pierre tendre. Celle de Saint-Clément est d'une haute 
antiquité , si , comme on l’assure , elle a fourni une partie des 
matériaux de l’église abbatiale de Morienval ; elle présente de pro- 
fondes galeries à piliers tournés; on n’y travaille aujourd'hui que 
sur les commandes locales; la pierre est douce et quelquefois 
gélive. 

La carrière de Buy a donné les pierres employées dans la cons- 
truction de l’ancienne église de ce hameau et de la ferme de Gri-> 
maucourt . Celle dite de Pontdron , qui a concouru aussi à l’édifica- 
tion de l’abbaye de Morienval , a des galeries longues de quarante 
mètres , sur trois mètres et demi de largeur et deux mètres et demi 
d’élévation. La pierre, non gélive et d’un grain serré, en est re- 
cherchée. 

La pierre de taille abonde sur le territoire de Morienval ; on a 
tiré au lieudit la Carletle, les matériaux qui ont servi b édiûer 
l’ancienne ferme' de Granchemont . On trouve à la montagne de 
La Fasse des pierres qui sont employées à Brassoire et à Eméville. 
Les habitans de V attier-V oisin ont fouillé les environs de la cha- 
pelle Saint- Annobert, en i 838 , pour rebâtir quelques maisons in- 
cendiées. La roche paraît au jour et a été extraite au bord du che- 
min qui mène de Brassoire h Grimaucourt ; on voit aussi une car- 
rière commençant au-dessus de Morienval , près de la rue des Bos. 
Tous ces matériaux sont tendres, et doivênt être employés sur leur 
lit pour éviter les effets de la gelée. 

La carrière du Rôy, sise au-dessus deSaint-Nicolas-de-Courson , 
présente d’immenses excavations qui attestent son antiquité; on y 
exploite un banc dur, jaunâtre , pénétré de nummulites, d’où l’on 
a tiré en 1821 les bornes placées sur les routes des environs. 

Les coteaux ftOrxouy sent percés de carrières successivement 
ouvertes, abandonnées et reprises depuis plusieurs siècles; la plu- 
part ont été délaissées à cause du mode vicieux des travaux; les 
yiteliers actuels , b ciel découvert, donnent tous une Qualité sem- 
blable de pierre, tendre, de taille facile, mais traversée par des 
filets qui la brisent souvent en moellons; elle est employée dans les 
c nêmes lieux que celle de Béthisy. 

La carrière de Rocffumont a été ouverte en 1800 , à mi-côte sur 
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le chemin ieSèry. Oit avait tenté, à cause de la puissance de la 
masse , d'y pratiquer deux étages; mats les divers propriétaires qui 
*e sont succédés dans la gestion, ont renoncé à ce système pour 
établir une vaste galerie dans laquelle les voitures peuvent circiu» 
1 er. Les produits en sont estimés. 

La carrière 4 e Séry est du même teins que la précédente. 

Celle de la Fontalne^aux-Glercs, appelée aussi carrière Philippot, 
située sur la route de Crèpy à Villers- Cotte rets à l’extrémité du 
territoire de Vaurienne , a été pratiquée en 1770 pour fournir des 
matériaux aux constructions de tout genre qu’on exécutait alors 
dans le parc de Betz. La famille Ruelle qui Pavait ouverte , la pos- 
séda jusqu’en 1822 qu’elle vint à Al. Fournier dont les héritiers 
Continuent de l’exploiter. Abandonnée pendant la révolution, elle 
servit de repaire à une bande de malfaiteurs qui iofestaitjes grande» 
roules. 

Les travaux avaient été entrepris sur deux étages., mais des ac- 
cidens ont obligé de supprimer les galeries supérieures, en. sorte que 
le ciel est fort élevé. La pierre assez dure est très-recherchée, car 
on l’exporte jusqu’aux environs de Çhâteau-Thierry, quoiqu’il existe 
de nombreuses carrières intermédiaires. 

Celle de Vez qui s’étend entre ce village et le Lieu-Restaurè 9 a 
été pratiquée , dit-on , lors de l’établissement de la première forte- 
resse. Abandonnée ensuite pendant plusieurs siècles, on reprit 
vers 1770 l’extraction qui n’a pas cessé depuis; elle est conduite 
par galeries à piliers tournés. 

11 y avait en outre une carrière importante située dans la vallée 
d’Autonne près du village de Vaurienne 9 une autre dépendant de 
Fontenay et de la seigneurie de Vez , d’autres dans le vallon de 
V aumoise. Il en existe plusieurs sur le territoire de Glaignes. On 
en voyait encore vis-à-vis Crépy au-dessous d 'tiazemont et de Mère- 
mont , à Saint- Germain et à Bouillant \ ces ateliers ont été inter- 
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dits pour cause de sûreté publique. 11 en a été de même de la 
grande carrière de' Duvy , dite des Gros-Cailloux qui, après plu- 
sieurs siècles d’activité , a été fermée en 1857, et d’une autre sise — 
à Sèry 9 ouverte en 1760 lorsqu’on construisit le château de cette \ 
commune. 


Le travail a lieu au moyen d’entailles verticales dans le massif, 
en profitant du plan d’intersection des bancs pour isoler les blocs ^ 
ceux-ci ont communément deux mètres cubes et quelquefois troi'r^k 
On les transporte hors des galeries soit sur des charrettes lorsque 
peut avancer jusqu’à pied-d’œuvre , soit sur des traîneaux , soit u-l* 


* 




Digitized by Google 



( 23o ) 

les roulant , mode dangereux peur les ouvriers et pour la consee- 
vation des masses qui subissent presque toujours des étornures. 

Le prix moyen de journée est de deux francs; on le trouve d’un 
franc cinquante centimes à Orrouy , de deux francs cinquante cen- 
times à Morienval , et de trois francs à F et gn eux; les jeunes gens 
(au-dessous de dix-huit ans), reçoivent moitié moins. 

L’exploitation a lieu en hiver seulement, à l’exception des grands 
ateliers de Feigneux et de la F on taine^iux- C lercs où le travail est 
continu. 

Indépendamment des extractions régulières , on tire des moel- 
lons sur presque tous les points où la roche est à fleur de terre. 

On fait également usage des grès dont* le pays est pourvu , no 

tamment dans la région méridionale. Ceux des friches de Rouville 
et i'Ormoy sont employés dans l’entretien des roules , sans donner 
lieu sur aucun point à une exploitation importante continue et ré- 
gularisée. Les autres entrent dans la maçonnerie sèche delà moyenne 
propriété; on les recueille dabs ce but autour dé Chaumont, Chd- 
% très. Bouillant , Montigny , Trumilly , Chavercy. 

1 Quant aux sablonnières , on en trouve dans la plupart des com- 
munes, les populations des vallées faisant usage cfu’snble inférieur 
au calcaire grossier, les autres de celui qui recouvre celteroche. 
Les sablonnières principales de la première sorte se voient surtout 
autour de Béthisy, Gillocourt , Morienval , V ancienne , Pontdron ; 
les grandes extractions du sable supérieur ont lieu à Montigny , près 
^ de la fontaine de lîautemanche , sur les collines de Rouville , près 
de Trumilly et du Plessis-Cornefroy, etc. 

y On voit des marnicres dans la plaine comprise entre V érines et 
Trumilly , entre Rouville et Auger-Sainl-V incent , à Russy , V au- 
\ moise, Vaucienne , Emcville , etc. On pourrait en ouvrir sur tous les 

* points où le calcaire grossier est en contact avec le- dépôt sablon- 

neux supérieur, sans en être recouvert. 

k ^ 

Tourbières. La tourbe qui parait exister par places dans toute l’é- 
tendue de la vallée d’Autonne , n’a jamais donné lieu h aucune ex- 
fraction considérable. Les dépôts ont peu d’épaisseur, et le voisi- 
X - «iwe des forêts de Retz et de Ôompiègne enlevait toute importance 
; c«l exploitation de ce combustible minéral. Il n’a donc été fait en ce 

f ^le 

w ç é 1 'r . * 


Digitized by Google 



( 23 . ) 

genre que des tentatives partielles et temporaires. Cartier (i) rap- 
porte qu’à différentes époques on avait tiré dans la vallée d’Âutonne 
une tourbe grasse très^propre au chauffage. Un sieur Hourdé {Pas- 
cal), ayant découvert un dépôt tourbeux d’un hectare de superficie, 
dans le vallon de Sainte^Marie au-dessus de<$éiy,s’en servit en 1794 
jusqu'à épuisement, pour l’alimentation d’un fotfr à chaux. 

On a commencé en 1840 à extraire un petit dépôt qui se trouve 
placé dans le vallon de Moise au-dessous du troisième moulin. 
Cette tourbe qui recouvre des lignites est devenue sulfureuse par 
infiltration; elle est chanvreuse, brune, noire, mêlée de troncs, 
d’arbres couchés; le dépôt tourbeux a deux mètres d’épaisseur 
moyenne. Gomme le travail n’a pas pour objet l’exploitation du 
. combustible , mais celle du lignite , il serait difficile d’apprécier son 
produit annuel , dépourvu d’ailleurs d’importance. 

Il y a dans le vallon de Bussy, dans celui de Sainte -Marie et 
dans la vallée d’Àutonne au-deàsous d’Orrouy des amas tourbeux 
dont l’extraction serait utile, au moins pour procurer des cendrés 
d’engrais et pour rendre à une production régulière le terrain 
sous-jacent. 


S 


S 

** 
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Cendrière. Il n’y en a d’autre que celle placée sous la tourbe du 
vallon de Moise; c’est un lignite terreux fortement mêlé de sulfate { 
de fer et d’alumine. Sa puissance, très -variable, peut être, 
en terme moyen , de deux mètres. On tiret dans chaque campagne 
cinq mille deux cents hectolitres , ou environ vingt mille pichets de 
cendre dont la culture s’empare avec empressement. 

Une entreprise analogue tentée en i 858 près du Lanval , a été t 
abandonnée à cause du peu d’efficacité de la matière obtenue. * 

Fours à chaux. On ne compte que trote ateliers de cetté sorte 
dans le canton , où cependant la matière première abonde , car les ^ 
couches supérieures du calcaire grossier sont très-propres à la 
fabrication de la chaux blanche. 

M. Pugnant en fonda un vers 1810 dans la commune de Fau - 
moise ; mais après avoir eu quelque activité , ce four a été presque ^ 
abandonné , parce que la chaux de Sentis qui est la meilleure de x 
toute la contrée , peut être fournie à plus bras prix malgré les 
frais de transport. Il occupe deux hommes qui en deux fournées* 


( 1 ) Hiat. Valais , tom, 3, p. 455. 
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pe cuisent pas plus de cens vingt hectolitres. Le produit est em« 
ployé en majeure partie à l'enchaulage des blés de semence* 

M. DamcinviUe a fait établir en i8§o sur le territoire de Bes- 
mont un four dont le principal objet était de pourvoir aux travaux 
considérables qui s'exécutaient alors au moulin Aq Serval 9 voisin 
de l’emplacement; cet atelier ne marché que pat intervalle et sent 
lement pour le propriétaire. 

M. de Belfort a fondé le troisième en i 84 oà Séry près de l'an- 
cienne usine du sieur Hoitrdè, délaissée depuis léng-tems. Il pré- 
pare en six fournées près de Quatre cents hectolitres de chaux 
de bonne qualité. 

Un autre four -construit dans la même année et chauffé à la 
tourbe , est employé à la cuisson du plâtre qu’on apporte en roche 
des environs de Dammartin. Il en apprête une quantité égale à 
. celle de la chaux sortant du premier atelier. 

Ces deux établissemens occupent ensemble quatre ouvriers. 

^ Les usines de Senlis sont depuis long-tems en possession de four~ 
nir'au canton de Crêpy toute Iq chaux dont les usages divers ré- 
v clament l’emploi. 


/ Tuileries. l\ y a trois établissemens de cette sorte , tous situés 

sur le territoire de Faucienne . 

Deux appartiennent à la section de Châvres qui est renommée 
depuis plusieurs siècles pour la bonté de ses tuiles , dont le com^ 
mer ce formait une des principales ressources de sa population , 
isolée au milieu des bois. Leur fondation est attribuée à l’abbaye 
v de Longpont qui exerçait quelques droits dans le pays. 

-- L’une possédée par la famille Lefevre 9 occupe aujourd’hui un 
homme, trois femmes et quatre enfans. L'autre appartenant de- 
puis. un tems reculé à la famille Motjuet , emploie le même nombre 
* d'ouvriers, Le travail a lieu à la tâche et équivaut h un salaire 
v ' journalier moyen d’un franc cinquante centimes pour les hommes, 
■i x ' ;i un franc pour les femmes , soixante-quinze centimes pour les en- 
' fans. On met en œuvre une marne argileuse qui couvre le plateau 
/ de Chèvres et de l’argile très-compacte tirée près du hameau du 
: ^ Cuvrçt . Les deux usines produisent annuellement, chacune pour 

moitié, quatre cent mille tuiles, vingt nulle briques et quinze 
f 'Aiille carreaux». 

Une autre tuilerie voisine de celle-ci et appartenant à la famille 
xr: ** r o(juet , a été détruite en 1840. 

/ ^‘Iftlais il en existe une aussi ancienne que celles de Chavres *$ u 

j -V 
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hameau du Cuvret , tenant au lieu d’où l’on tire l’arrile mise en 
œuvre tant ici qu’à Châvres. Cette usine a appartenu depuis 1680 
jusqu’à i 854 à la famille Pressoit , qui l’a cédée à M. Moquet , d’où 
elle est venue en i 83 g à M. Gilbert, propriétaire actuel. Le nombre 
des ôuvriers est le même que dans les usines précédentes , ainsi 
que la masse de la production. 

Les tuiles de Châvres sont consommées à deux myriamètres à la 
ronde. Il y a tendance au décroissement de la fabrication , à cause 
de la concurrence d’autres usines et de l’emploi assez récent dans 
les pays voisins , de l’ardoise pour les nouvelles constructions. 

Une briqueterie récemment établie sur le territoire de Séiy tra- 
vaille seulement pour le service particulier du propriétaire, M. de 
Belfort . . . 

On en trouve une autre , nouvelle aussi , appartenant à M. Vi- 
gneron , sur le territoire de Bonneuil-en-V alois . 

Mouture des grains . Il n’existe plus dans tout le canton qu’un 
moulin à vent; c’est celui qui domine le Mont-Cornon , au-dessus 
de Trumilly, On estime qu’il convertit annuellement en farine 
sept cent cinquante hectolitres de blé pour la consommation de 
détail. Deux ouvriers suffisent à son service. 

On voit encore les tours de deux autres moulins qui ont' long- 
tems fonctionné , l’un près de Bussy , l’autre dans la plaine de Vau- 
moise. 

Le nombre des moulins hydrauliques est de quarante-deux. . 

Ils sont ainsi répartis : sur l’Autonne , deux sur le territoire de 
Vez ; un au j Serval ; un à Pontdron j deux sur le territoire de Fres- 
noy ; un à Morienval; un à Bettancourt ; deux à Orrouy 1 cinq à 
Bèthisy -Saint-Pierre; deux à Bèlhisy-Saint-Martin ; quatre à Sain - 
tines; 

sur le rû noir : trois à Vaumoise , un à Lièu-ResXdùré ; 

sur le rû de Bégen : un à M or court ; 

sur le rû des Taillandiers 2 un à Crèpy ; 

sur la rivière Sainte-Marie : un à Augef-Saint- Vincent ; sept \ 
Duvy ; trois à Séry ; deux à G la ignés ; 

sur la Douye : deux , territoire de Néry . 

Le tableau ci-après fait connaître la situation et l’importance^ 
ces usines : 

h 

p* 
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COMMUNES. 

SECTIONS 

OU 

hameaux. 

COURS 

d’eau. 

DÉSIGNATION 

des 

USINES. 

Nombre 

d’ouvriers 

n 

Auger-St.-Vincent- 

Parc-aux-Dames 

Sainte-Marie. 

moulin du Parc-aux-Dames. 

2 

hectoL 

1641 

Be'thisy-$ t-M artin. 
Idem .......... 

Bdthisy . . . . . 

Antonne . . . , 


2 

3i5o 

Idem , 

Idem • , • r • - 


1 

3500 

Béthisy-St-Pierre . 

Idf.m 

Blthisy 

Idem 

Idem - . . . . . 

1* Hirondelle 

Tbuvot 

4 

3 

5490 

6200 

Idem ...... . . 

Idem 

T d+rr\ m ..... 

— df> Rpfchtsy . t ........ . 

2 

3ooo 

Idem 

Idem ..... 

Idem . « - , , - 

— du Paillard ........... 

2 

35 00 

Idem 

Idem , 

Idem 

— Marin 

2 

aoo 

Bettancourt ...... 

Bettancourt.. 
Le Berval . . . 

Crëpy 

Duvy 

Tdem t . - , - , 

de Bettancourt. ........ 

2 

1620 

Bonneuil 

Idem • , . , ■ 

dn Berval. » * - ........ 

5 

46 oo 

1800 

Kj«(pj 


If Moulinet 

2 

Duvy 

1 Idem . 

Sainte-Marie . 

moulin de la Carrière 

— de Sainte-Catherine . • . 
_ dn Montfort , . . . 

5 

4 

i44oo 

12600 

Idem 



2 

54oo 

Idem * 



— des Conriille* ......... 

2 

43oo 

Idem 



— du Hameau ........... 

4 

864 o 

Idem 



— de la Ville 

2 

zf° 

ôooo 

y Idem 



— Picard t ., i ,. . . 

2 

teigneux 

Morcourt.. . . 

rû de Begen. . 

moulin de Morcourt. 

4 

a5oo 

esnoy-la-rivière . 
dem 

Fresnoy 

Antonne . . . . 
Idem - s - • 

— de Labesse . 

2 

3700 

Idem . . , . . . 

de Rocquigny 

2 

164 ^ 

.......... 

Pontdron. . . . 

Idem t s . . 

de Pontdron .......... 

2 

5 000 

'ne* 

m 

Glaignes .... 
Idem . t . . . . 

Sainte-Marie. 

Idem . • • a a a 

— de Glaignes. ; . * 

de la papeterie , 

3 

2 

6000 

58oo 

*nval 

Hélincourt.. . 
Néry 

Autonne .... 

flnnyf t , . . . , 

d’Hélincourt . . . . t 

2 

45o 


de Néry 

2 

n5o 


Vaucelle. .... 
Orrouy r - 

Idem » - - r - 

de Vaucelle 

2 

n5o 


Autonne «... 
Idem ...... 

moulin neuf 

* 2 

aooo 

jUy 

fn .......... 

Idfm- 

moulin de La Mothe ...... 

a 

3ooo 

^ ' inea ........ 

Saintines . . . • 
Idem . . , . . 

W/lem 

du Paillard 

a 

4320 

T* ... t ..... . 

Idem- ..... 

moulin Hallot • . 

3 

9000 

m ...... r , . , 

Idem . • . . • • 
Idem 

Idem 

— de la Roche ........... j 

3 i 

8800 

, 

Idem 

— neuf de la Roche ..... 

2 

4 ooo 

1 *n . 

Se'ry 

Idem, . • . • . 
Idem ■ 

Sainte-Marie, j 

moulin yieux, ou de Balisy. 

a 

1 0800 

Idem • a a • a • 

neuf 

2 1 

4 aoo 

\ * * • 

Idem « . . # . . i 

de Baillihel . 

i ’l 

36oo 

V'se 

Vaumoise • * • 

rû noir 

—de la source, ou premier moulin 

2 


Idem 

Idem . , . . 

Tdffn- , - - , 

deuxième moulin 

a 

3a4<> 

/ 

Idem 

troisième moulin 

a 

34oo 


Walu # 

Autonne . . . . 

moulin du Walu j 

■a 

ySoo 


Vez 

rû noir. . . . 

— du Lieu-Restaurrf 

4 

■ 4 ooo 

, 

V7J 

Idem \ 

Autonne 

— de Besmont 

a 

a 8 oo 

> 



4« 

102 

'99*4' 4 

, 





moulin du Parc-aux-Dames appartenait h l’abbaye de ce 
I Ai, M. Aubé propriétaire actuel, y a fait ajouter en i836 des 
j />£^aniques de bulleteries par MM. Paul et Blondeau de Crèpy • 
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La chute a trois mètres de hauteur et la roue un mètre un tiers 
de largeur sur trois de diamètre. Il y a une seule paire de meules 
d’un mètre de rayon; qette usine qui ne peut marcher que douze 
heures par jour, travaille en détail pour les populations A’Auger- 
Saint-r incent, Ormoy-FiUers et Fresnoy-le-Luat canton de Nan- 
teuil. 

Les moulins de Béthisy -Saint-Martin , demeurés dans l’ancien 
système , ont remplacé des usines à huile ; leurs roues sont à aubes. * 

Le moulin de l’Hirondelle a été construit en 1787 par M. Caron. 

11 comprend une chute d’un mètre, deux roues à aubes ayant 
deux mètres de rayon sur soixante-dix centimètres d’épaisseur , 
un chapelet de montage , un tarare , et deux paires de meules 
d’un mètre quatre-vingts centimètres qui marchent ensemble pen- 
dant huit mois seulement. 

. Le moulin Thu vot était une propriété de l’abbaye de Saint-Jean- 
aux-bois; il fut donné pour quatre-vingt-dix années , en 1730, 
comme moulin à chamois , à François- Vincent Delabarre , com- 
missaire aux tailles de la généralité de Paris. Celui-ci ayant failli , 
la famille Fercot lui succéda et devint plus tard propriétaire de 
l’établissement qui fut converti en usine à farine. Il y a deux tour- 
nans à aubes , larges de quatre-vingts centimètres sur un rayon de 
deux mètres , et deux paires de grandes meules. 

Le moulin de Béthisy proprement dit était une dépendance de 
la seigneurie , ayant été construit vers le seizième siècle; il était 
banal et devait aux pauvres du pays une redevance de douze t 
mines de blé, perdue aujourd’hui par prescription. M. Périer pro- 
priétaire actuel , a renouvelé en 1820 tous les bâtimens , mais non | 
les mécaniques. La chute n’a que cinquante centimètres de hauteur. < 
Il en est de même du moulin du Paillard qui dépendait de la * 
seigneurie de Saintines, mais qui jouit d’une chute d*un mètre. 

Le moulin Marin est une ancienne usine à chanvre, à laquelle * 
on a ajouté un moteur pour faire des farines ; ces deux entreprises 
peuvent rarement marcher ensemble. Les usines des deux Béthisy 
travailles! surtout nour les populations du pays et celles de Saint- 
JSauveur, Jaux, La Croix- Saint-Ouen,Compiègne, Armancourt, etc! 

Le moulin de Bettancourt appartenait de tout tems à l’abbaye de 1 
MorienvaL L’abbesse de Roÿaiieu le fit reconstruire vers 1 760 ; 
demeuré dans le système ancien avec ûne chute d’un mètre et 
quart , il est occupé pour les ménages des lieux voisins. N 

Le moulin du Serval ou d’ Auberval fut construit en 1*24 par 
Robert III cotnte de Dreux et de Braine, le même qui fit creuset 
le grand étang desséché en 1828. L’usine fit constamment part? v 
du domaiûe de Valois jusqu’à la révolution, époque à laquelle 
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fut vendue à Al. Robert , des main* duquel elle est venue à M. Lûl- 
loaette et ensuite à M. Damamville qui l’a reconstruite complète- 
ment en i& 34 . Elle comprend une chute de trois mètres, une 
roue à pots ayant quatre mètres et demi de diamètre sur une lar- 
geur de deux mètres un liera, deux paires de grandes meules , une 
mécanique d’ascension et des appareils de nettoyage. On y confec- 
tionne seulement de* la mouture à bis. 

Le moulinet de Crtpy appartenait dans le quinzième siècle à 
l’abbaye de la Victoire près Senlis , et vint après la suppression 
de ce monastère aux bénédictins de Saint- Arnoult, sur lesquels il 
fut vendu nationalement. G’est une vieille usine > jouissant d’une 
v N chute de trois mètres et demi ; elle ne travaille qu’au détail» 

\ Le moulin de la carrière à ûavy, faisait partie de l’apanage du 

> Valois; reconstruit en 1774» il est arrivé après plusieurs mutations' 

/ entre les mains de M. Frenel qui en a aggrandi les dépendances. 

Il se compose aujourd’hui de trois moulages ayant un mètre de 

> rayon , mus chacun par une roue à pots soumise à l’action d’une 
chute de trois mètres soixante centimètres; une quatrième roue 

> ^ met en mouvement un appareil de nettoyage établi par Al. Cor- 
rige mécanicien, selon le système de M. Niceviile de Metz. 

L’usine de Sainte-Catherine, autrefois appelée moulin Leroy, 
faisait partie comme la précédente du domaine de Valois. Elle est 
devenue en i 834 la propriété deM. Changarnier père qui l’a re- 
< construite à neuf d’après le nouveau système , sur les plans de 
.. M. Ech. Ou y remarque un beffroi on fonte monté sur six colonnes , 

' des norias pour les tnoovemens des< blés et desfarinçs'hrutes, untn- 
* rare à force centrifuge, cinq hluteries couvertes en soie de Zurich 
^ ou de Bordeaux, un vaporisateur aérifère, etundithestrote ou réci- 
pient à courant d’air froid , renfenmant un pelteor mécanique ; tes 
deux derniers appareils, pour lesquels AL Changarnier fil* et 
M. Cortège mécanicien à Paris, ont obtenu un brevet d’invention, 
V ' ont pour but de détruire la vapeur produite par l’eau de végétation 
\ et par l’humidité surabondante du blé, qui se dégage dans l’action 

• * ide la mouture; c’est un perfectionnement de la plu s haute impor- 

^<hnce. L’ensemble de ce magnifique établissement comprend une 
^ ^ chute de trois mètres trente centimètres, une roue de diamètre 

T 7 pareil sur cinq mètres trente cèntimètres de largeur ët six paires 
' * le meutes au diamètre d’un mètre on tiers. 

; Le moulin de Montfdrt, construit en 1782 par M. Fpeneb,efrdm 

~ V venu la propriété de AL Neuxxgliù, qui l’a agrandi et a fritintro- 
/ *mre en iSJa.* dans ses mécaniques, plusieurs améliorations par 
^ £ Gravier mécanicien de Viflenettve->oua- Dammartm. tt com- 

• ^»-ç^nd aujourd’hui une chute d’up mètre quarante centimètres, une 

f’~ ' 
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troue h aubes de trois mètres quatre-vingt-dix centimètres sur deux 
mètres de largeur, deux pâires de meules , Tune d’un mètre soi- 
xante-dix centimètres, l’autre d’un mètre quatre-vingts centimètres 
de diamètre, des bluleries prismatiques, un tarare de Niceville. „ 

L’usine dite du Hameau; fondée en 1784 par M. Colliette de 
Frocquenville , est devenue la propriété de M. Lemoine sous la di- 
rection duquel son système a été amélioré en 1840, par les soins 
de M. Goiert , mécanicien à Crépy. Sa roue h aubes , dont lès di- 
mensions sont de quatre piètres et demi sur deux mètres quarante 
centimètres 1 , donne le mouvement à trois paires de taeules'de petit 
diamètre (un mètre quatre-vingts centimètres). La chute a deux 
mètres quarante centimètres de hauteur. ' 

. „ Le moulin de la ville est le plus ancien d èDuvy; il appartenait 
è l’évéché de Sentis et les babitans de Crépy étaient obligés, 
dans un tems reculé, d’y moudre leurs grains, servitude qui dé- 
voile l’origine de son nom. Après avoir été acquis comme le pré- 
cédent par M. Colliette de Frocquenville, il est passé au jf mains de « 

M. Herveaux qui a confié en 1808 , à M. Antique méeanicien à I 

Paris, lé soin d’améliorer le jeu de cettô usine devenue aujour^ 
d’hui un modèle dans le nouveau système. Elle est garnie de 
norias, vis : d’Archimède , condenseurs, bluteriés prismatiques; 
son beffroi est remarquable par la légèreté des fontes et la combi- ' 
naison qüi les réunit. Le moteur est une turbine à la Fournéyron, 
mettant en jeu quatre paires de méules au diamètre d’un mètre un 
tiers. La chute est de deux mètres quarante centimètres. ^ 

Le moulin Picard a pris son nom de M. Delabie dit Picard qui ' 
l’établit vers 1800. M .Leroy propriétaire actuel, l’a reconstruit ) 
en 184* dans le système anglo-français sur les dessins de M. Blon - * 

demi fils , mécanicien à Crépy . Il comprend une chute de trois 
mètres trente centimètres, une roue à pots dont le diamètre es! £ 
de même étendue et la largeur d’un mètre soixante centimètres 
deux paires de meules ayant un rayon de quatre-vingts centi- 
mètres. 

Enfin le moulin des Courlilles est une ancienne usine à tan ap- 
propriée depuis 1790 à la confection des farines ; elle n’a reçu 
aucune amélioration; la chute comporte un mètre quarante cen- 
timètres. ' 

On voit que six des anciens moulins de Duvy ont été convertis 
en usines importantes et ont fait do cette commune un véritable 
centre de commerce des farines; ce changement avantageux aux\ 
intérêts locaux est dû à l’influence de M. Frenel qui a donné le* 
première impulsion et dont l’exemple a été imité, non-seulemer 
Autour de lui, mais encore dans les lieux voisins, ^ 
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Le petit moulin de Morcourt , dépendance de l’ancienne seigneu- 
rie, fondé vers 1700, reconstruit en 1794 » agrandi récemment , 
est demeuré dans le système français; il est obligé d’écluser pen- 
dant six heures et ne peut tourner que neuf mois par an. Sa chute 
a cinq mètres de hauteur la roue , à pots , quatre mètres soi- 
xante-quinze centimètres sur soixante-six centimètres de largeur; 
elle meut une paire de grandes meules. Cette usine fabrique seu- 
lement de la mouture bise pour les villages de Morcourt , F eigneux, 
Fresnoy et MorienvaL 

L’usine dite de l’Abesse à Fresnoy - la-rivière appartint à Pab- 
bçye de M oriental , puis à celle de Royelieu qui la vendit le vingt* 
un février 1786 à M. Quence ; quoique récemment reconstruite, 
elle est demeurée dans l’ancien système et moût è bis pour les pd-, 
pulations de B orme ail , Fresnoy , M oriental, Saint-Jean- aux-bois. 
f Elle a un mètre de chute. w 

Celle de Roçquigny bâtie ep 1890 et réédifiée depuis trois an- 
• r nées , est «aussi une usine à la française faisant de la mouture bise 
% la commande des ha bilans de Fresnoy , F eigneux , MorienvaL , 
n 1 Betlancourt , GiUocourt . Sa chute est seulement de cinquante cen- 
* tiipètres. 

Le moulin de Pontdron e & t un des plus anciens du pord de la 
France; il appartenait en 1175, avec la seigneurie du lieu , im- 
portante alors, aux comtes de Vermandois. En 1309 la, comtesse 
. Eléonore dame de Valois, donna aux religieuses deLongpré trois 
muids de blé sur ledit moulin. Cette usine dépendait avec l’étang, 

* dès le quatorzième siècle , de Ja maison d'Orléans qui l’aliéna en 
• i 5 ai , mais la racheta ensuite. Brûlée p^r les ligueurs , elle fut 
reconstruite en 1593. Vendue nationalement à M. Robert ,, puis à 
MM. Lallouette , elle appartient aujourd’hui à M. Damainville qui 
^aurait améliorée si les abords en étaient plus faciles. On estime 
'néanmoins que ce moulin pourrait moudre à bis soixante-cinq 
' mille hectolitres par an , mais sou activité est empêchée par l’état 
X , presqu’impraticable des chemins nécessaires au transport des ma- 
* tières premières et des produits. Il se compose d'une chute de 
^ trois mètres soixante-dix centimètres, d’une roue à aubes ayant 
^ deux mètres de rayon sur soixante centimètres de largeur, et 
^ d’une paire de grandes roues. 

v Des deux usinas de Glaignes , l’une faisait partie dès le seizième 
! ècle de la seigneurie du lieu ; elle a reçu quelques améliorations en 
~ X' ^ 83 g par les soins de M. Gobert mécanicien à Crépy, et comprend 
^ ^ine chute de deux mètres , une roue à aubes d’un diamètre de 
Quatre mètres soixante-sept centimètres , sur une largeur de deux 
| ^^ètres vingt centimètres, et deux paires de grandes meules. La 
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deuxième a été bâtie en i 83 i par M. £re£aava/ sur 1 ’emplacement 
de l’ancienne papeterie appartenant à M. Morel-Lavtnère; elle se 
trouve exactement dans les mêmes conditions que la précédente , 
et a été organisée par M. Gracier de ViUeneuve-sur-Dammartin. 

Celle û Héüncourt est une vieille construction qui était com- 
prise dans la mense abbatiale de MorienvaL On l’appelait le mou- 
lin d’Ancienpont , et sa fymnalité s’étendait depuis Morienvai jus* 
qu’à Betlancourt • 

Les usines de Vaucelle et de Néry provenant de l’ancienne ba- 
ronie , n’ont* pas une plus grande importance. 

Le moulin de Lamothe , bâti en 1766 et reconstruit en 1796, et 
celui èiOrrouy qui date de 1796 aussi, sont encore des fabriques 

mouture bise qui travaillent seulement pour les localités voisi- 
nes , jusque dans le canton d’Estrées. 

Deux des usines sises sur le territoire de Saintines sont ancien- 
nes, deux autres constituent des établissemens modernes* L’une 
de celles dites de La Boche , dépendance de la seigneurie, est au- 
jourd’hui entre les mains de M* Nicolle qui a confié eri i 83 o à 
M. Carrîtlon 9 mécanicien de Paris, le soin de l’améliorer; elle jouit 
d’une chute d’un mètre soixante-quinze centimètres et d’une 
roue à aubes ayant quatre mètres un tiers de diamètre sur un mètre 
de largeur, laquelle met en jeu trois paires de petites meules d’un 
mètre trente-trois centimètres. 

Le moulin du Paillard, m'oins important que le premier, amélioré 
en i 835 dans ses mécaniques par M. Souplet mécanicien à Saint - 
Sauveur, comprend une chute d’un mètre et'demi, une roue à 
aubes de quatre mètres sur soixante-si*. centimètres et une seule 
paire de grandes meules. 

Le deuxième moulin de La Roche , bâti en 1 790 par M. Fercot et 
amélioré en i 838 sous la direction de M: Souplet , a, comme le pré 
cèdent, une chute d’un mètre et demi, une roue de quatre mètres 
un tiers sur soixante-quinze centimètres , et une paire de meules 
ayant seulement quatre-vingt-trois centimètres de rayon. 

Le moulin Hallot a été construit en 1792. M. Nicolle * proprié- 
taire actuel, a fait apporter eû 184° quelques améliorations à son 
système par M. Souplet. Il comprend une chute d’un mètreet demi, 
une roue à aubes de quatre mètres et demi sur quatre vingts cen- 
timètres, deux paires de meules du diamètre d’un mètre quatre- 
vingt-trois centimètres. \ 

Ces quatre usines sont pourvues de chapelets; mécaniques de v 
montage et blutteries cylindriques. 

Le moulin de Balisy ou vieux moulin de la commune de Sêry * 
existait dans le quatorzième siècle; ori croit qu’il dépendait de W— 
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seigneurie du grand-hôtel de Rocquemont; il ressortit ensuite du 
fier des Férets , d’où il est venu par héritage à la famille Neuvéglist 
deDuvy.M. Gobert a introduit en i 836 plusieurs améliorations im- 
portantes dans le système de cette usine qui comprend une chute 
de deux mètres trente-trois centimètres» une roue à aubes ayant deux 
mètres trente-trois centimètres de rayon sur une largeur dé soixante 
centimètres, trois paires de petites meules d’un mètre et demi, des 
chapelets et des blutteries prismatiques. 

L’usine qualifiée de moulin neuf, dans la même commune , était 
au quinzième siècle un moulin à; tan sis dans la rue de l’écoroerie, 
qu’on nomme aujourd’hui par corruption rue de l’écorcherie; elle 
devint ensuite moulin à foulon et fut affectée vers i 65 o à la tritura- 
\ tion des grains ; la famille Neuvéglise qui la possédait depuis 1 7 1 8,. 

> en céda vers i 8 a 5 la propriété à M. Thiva : celui-ci en a perfec- 
/ tionné lès mécaniques vers i 835 , selon les conseils de MM. Cor- 

rège et Gobert . La chute comporte une hauteur d’un mètre quatre- 

> vingt* centimètres ; la roue a les mêmes dimensions que celle du 
vieux moulin et elle met en jeu une seule paire de grandes meules; 
les appareils de blutage, de transport et de nettoyage sont pareils 
à ceux des usines perfectionnées. 

M. Néret fit bâtir vers 1800 le moulin de Raillibel devenu main- 
tenant la propriété de M. de Belfort ; il est demeuré dans le système 
français, étant pourvu d’une roue à pots mue par une chute<de 
deux mètres trente-trois centimètres. " 

Les trois usines du territoire de Vaumoise sont situées dans le 

K etit vallon qut descend du village à la vallée de Pontlabbé ou de 
(oi&e. Chacune est accompagnée d’un étang formant réservoir. 
L’usine supérieure était un moulin à huile appartenant au couvent* 
^de Saint-Arnoult de Cripy ; complètement en ruines en 1794» ü 
dTut vendu à M, Séjournant qui, après l’avoir réédifié le céda à la 
''famille Petit . Cette usine n’a pas moins de sept mètres trente-trois 
\ N '' centimètres de chute , une roue à pots à diamètre de pareille di- 
f : > . mension sur un mètre de largeur, trois paires de petites meules et 

^ des mécaniques de montage et nettoyage. 

^ Le deuxième moulin appartenait aussi aux moines de Sainte 
^ Arnoult; il a été reconstruit à la même époque que le précédent 
^ et a passé par les mêmes mains. Sa chute a seulement cinq mètres 
> un tiers , et la roue, de semblable dimension» ne met en jeu que 
Jeux paires de meules. Il travaille pour la consommation locale de 
^ Xr: jPaumoise, Russy , V aucienne , etc. 

/ \ Le troisième moulin a été construit en 1797 par M. P lignant * 

f -vSbnt'les successeurs le possèdent encore. Demeuré selon l’ançlen 
\ v— x^^tè me ? on y a joint cependant un appareil de montage. La chute 
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le'st die cinq mètres vingt centimètres. Gomme le précédent» il ne 
confectionne que de la mouture bise. 

Le moulin du Waia qui dépendait de la seigneurie de Vez* * 
était une faible usine à laquelle on ajouta vers 1778 un tournant 
pour la confection de l’huile. M. Charpentier propriétaire actuel» 
démolit vers 1822 toutes les anciennes constructions. pour y subs- 
tituer un établissement amélioré selon les principes de la nouvelle 
école. Cependant l’ancienne roue à pots a été conservée; agissant 
sous l’impulsion d’une chute de trois mètres quatre-vingt-dix cen- 
timètre^, elle donne le mouvement à trois paires de meules au 
diamètre d’un mètre quatre-vingt-neuf centimètres. Le nettoyage 
organisé p8r M. Gravier de Villeneuve-sous-Dammartin , marche 
qu moyen d’une roue séparée. 

Le moulin du Lieu-Restauré qui dépendait de la mense abbatiale 
et qui touchait aux bâlimens de l’abbaye» a été transporté en i 83 o 
au confluent de l’Àutonne et du rû noir; après avoir appartenu au 
général Leclerc et au maréchal prince d’Êckmulh, il est devenu 
en 18*8 la propriété de M. Pinçon qui l’a fait reconstruire sous la 
direction de M. Cation ingénieur à Paris. Quelques améliorations y 
ont été faites en 1841 par les soins de M, Adam mécanicien de 
Clermont-Oise. Cette usine importante a sur la rivière d’Aulonne 
une chute de deux mètres , et sur le rû noir une deuxième chûte de 
trois mètres cinquante-sept centimètres. Les deux roues, quoique 1 
séparées» marchent par un mouvement uniforme; elles font agir 
quatre paires de meules au rayon de soixante -cinq centimètres; 4 
toute la manutention est faite au moyen d’engrenages, chaînes à j 
.godets , tires-sacs» blutleries , etc. 

Le moulin dit de Besmonta été construit en 1 83 o parM. Charpen- ; 
fier sur les dessins de M. Gravier déjà cité plusieurs fois ; c’est , jus- 
qu’à ce moment, une usine fort simple dont les produits sont cou- > 
fondus avec ceux du moulin du fV alu qui appartient au même pro-V 
priétaire. 

Il résulte de ceç détails que cinq usines ont été reconstruites en 
entier selon le système anglais , que dix-sept ont reçu des additions 
ou améliorations diverses dans leurs mécaniques, et que les yingt 
autres sont demeurées dans l’état primitif. 

Les monlins perfectionnés ou améliorés travaillent pour Je com- \ 
mer ce de farine dé la capitale; ils s’approvisionnent surtout aux 
marchés de Crèpy et Yillers-Cotterets, et secondairement sur ce.u* 
de Compiègne , Pont-Sainle-Maxence , Nanteuil-le -Haudouin. 

Les garçons meuniers sont nourris et payés à raison de un franc 
vingt-cinq à un franc cinquante centimes par jour. 

Les usines du canton convertissent en farine une 
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grains double de celle que produit le pays. Cependant une partie, 
faible à la vérité, des récoltes à* Aager-Saint- Vincent et de 7 ru- 
milly est portée aux moulins de Sealis et une partie des grains de 
Morienval va aux moulins de Guise-Lamotte canton d’Attich y. 

Moulins à huile . Il en existe trois en activité aujourd’hui. 

L’un situé à Béthisy-Saint-Qlartin travaille seulement trois mois 
par année , et encore lorsque la récolte des faines est abondante 
dans la forêt de Compiègne. U ne confectionne pas alors plus de 
cinq cents hectolitres, dont un dixième au plus est tiré du chenevis. 

Un autre construit en 1840 sur le terroir d’Orroay par M. Der- 
vilié, comprend quatre pilons à battre, un pour serrer, et un fler- 
nier pour desserrer. Il confectionne dans les bonnes années à-peu* 
près huit cents hectolitres d’huile de faine, et deux cents d’huile* 
/, de chenevis. 

M. Damainville a récemment ajouté à sa grande usine hydrauli- 
que du Berval une moulin à huile. 

On en trouvait autrefois de cette sorte à Orrouy ; il y en avait 
x également à B êthisy- Saint -Pierre , Gillocourt , daignes, Fresnoy - 
'h la-rivicre , Morcourt , Séry , Saintines , V ez. 

/ Pressoirs. L'e nombre des' grands pressoirs à cidre est fort res- 

treint ; on en indique un dans chacun des villages d*Auger-Saint- 
v Vincent , Feigneux , Pontdron , Saintines , deux à Eméville , trois à 
* Morienval . 

On signale un pressoir à vin à Glaignes et deux à Bèthisy-Saint - 
^ Pierre . 

^ Scierie. Deux entreprises de ce genre ont été récemment tentées 
flans détendue du pays; elles sont encore trop nouvelles pour 
du’on puisse apprécier le résultat de leur travail. L'une a été an- 
nexée au moulin de Bettancourt ; elle marche au moyen d’une 
V* ï deuxième roue dont l’exécution a été confiée à M. Gobert de Crêpy . 

( v La deuxième a remplacé un moulin à equ de Béthisy-Saint - 
• * I Martin, qui appartenait autrefois à l'apanage de Valois. Les deux 
^«ateliers ont pour objet la confection des planches; c’est en 1840 
^ ^ qu'ils ont reçu cette nouvelle destination. 

, '* ^ ♦ 

r % Fouets . Une autre entreprise récente est la fabrique des fouets et 
' a vaches, organisée à Bonneuil-en-V alois par M. Marmin de Paris; 

yile occupe déjà vingt-cinq ouvriers; maison ne peut encore éva- 
^ uer le mouvement de ses opérations. 

/ - " . ■ 

' %( r annerie. La confection des corbeilles, paniers, vans, ber- 
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ceaux , elc. , a fourni de tout tems un travail assuré à la population 
de Béthisy -Saint-Martin. Elle occupe en ce moment cent cinquante 
individus qui gagnent l’un dans l’autre d’un franc vingt-cinq cen- 
times à un franc cinquante par jour. Ils tirent l’osier de la vallée 
d'Autonne et emploient aussi du châtaignier provenant des bois 
de Raray (canton de Pont). Les produits vendus dans tout le dé- 
partement se placent principalement à Beauvais et Gompiègne , 
ainsi que dansja Brie et le Soissonnais. Il serait difficile d'en ap- 
précier la quantité, très-variable et subordonnée. aux exigences 
mobiles du commerce de détail. 

Peignage du chanvre. La préparation du chanvre est probable- 
ment aussi ancienne dans la vallée d’Autonne que la culture dq 
cette plante. Elle emploie la plus grande partie des habitans du 
bourg de Bèthisy- Saint- Pierre où ce genre de travail est con- 
centré, et l’dn estime que sur quatre cents maisons il y en a trois 
cent cinquante occupées par des séranceurs ou ouvriers peigneurs 
de tout âge et de tout sexe. Cette industrie qui attire même des 
étrangers, a contribué notablement depuis vingt années au déve- 
loppement de la population. 

Les tiges sont soumises à l’action de deux moulins popr être 
brisées au moyen de maillets; l’une de ces mécaniques est annexée 
au moulin Marin. L’antre occupe seule une ancienne huilerie cons- 
truite en 1794 P ar M. Choron , convertie ensuite en moulia h fa- 
rine , et appropriée maintenant par M. Ducotlret propriétaire ac- 
tuel , à la préparation du chanvre. Ces deux établissemens peuvent 
apprêter de trente à quarante mille kilogrammes, auxquels il faut 
ajouter les matières en bien plus grande quantité que les chanvriers 
font venir de la vallée de l’Oise, des cantons de Liancourt, de 
Pont-Sain te-Maxence et du pays de petite-rOise depuis Compiègno 
jusqu'à Chauny et Lafère. On distribue les tiges brisées aux ou- 
vriers qui leur font subir à domicile les opérations de la broyé ors 
mâchoire, du séran ou peigne, et du poucelet ou mesurage : ces 
manipulations entraînent un treizième de déchet. 

Le prix commun de la journée de travail peut être évalué à 
soixante-quinze centimes pour les individus au-dessous de seize ans; 
à un franc pour ceux âgés seize à vingt ans; et^d’un franc vingt- 
cinq à un franc cinquante centimes pour les autres* Les prix ont 
une tendance prononcée vers l’augmentation , parce que le nombre ' 
dés bras suffit à peine aux exigences du commerce. 

Les principaux chanvriers ou marchands de chanvre sont M. h 
mery (Etienne- Crépin) qui emploie cinquante ouvriers et four* 
de quatre-vingts à cent mille kilogrammes par an ; MM. Em&H'' 

c 


Digitized by v^ooQle 



( -»44 ) ' # ' 5 

et compagnie » dont les spéculations occupent vingt-cinq personnes 1 
pour une production annuelle de cinquante à soixante mille kilo- \ 
grammes; MM. Lesueur aîné, Picart ( François ) , Picart ( Jean - 
Marie) , Hazard , Beaudequin (François ) , Estnèry (Louis) , Caron 
(Auguste), Joye (Philippe) , ayant chacun de quatre à six ouvriers 
pour une production de quinze à vingt mille lulogrammes. Il y a 
ensuite une soixantaine de petits fabricans qui font confectionner 
de sept à huit mille kilogrammes en occupant chacun trois ou- 
vriers. Ainsi on évalue la masse des filasses préparées chaque an- 
née entre huit cent mille et un million de kilogrammes, selon 
l’abondance des récoltes et les commandes du commerce. La plus 
grande partie est envoyée à Paris, le surplus est expédié sur la 
Belgique. ou employé par la consommation locale. 

Il y a quelques tisserands à Orrouy t , Saintines , Bêthisy-Saiû T- 
Pierre, Morienval, Fresnoy. Cartier rapporte (î) que la confection 
des toiles qui occupait beaucoup de bras dans le Valois , tomba 
' vers 1724; elle ne s’est pas relevée depuis. 

D’autres individus apprêtent du fil à coudre qu’on vend à la 
faire mensuelle de Crèpy . Presque toute la population du hameau 
des Eluats est adonnée à cette spécialité qui s’étend aussi à Gillot- 
court, Bellival, Orrouy, Béthisy , etc. 

Papeteries < II en existe deux dans l’étendue dû pays. 

La papeterie de Glaignes comprend deux usines hydrauliques. 
L’une, située sur le territoire A' Orrouy, au lieu dit le moulin rpuge, 

' était primitivement une usinfe dépendant de la maitqise du duché 
3 de Valois, que M. Delargille convertit dans l’année 1771 en fa- 

* • brique de papier. Long -teins possédé par MM. Morel -Lavetière 

acquéreurs de la famille Delargille, cet établissement jouit de 
g quelque prospérité ; il bornait son travail à la fabrication du papier 
' ^ T gris et occupait vers 3 836 une vingtaine d!ouvriers. Il a été an- 
nexé depuis à l’usine de Glaignes qui est devenue le eentre com- 
mun de la manufacture. 

J Celle-ci, construite en 1775 parM. Morel père, dans les bâ- 
, timens d’une ancienne huilerie ,, reçut le nom de moulin neuf. 

^ M. Morel -Lavenère fils du fondateur, y occupait en 1825 quatre- 
yr vingts ouvriers et fabriquait des papiers qui jouissaient d’une 
f bonne réputation dans le commerce de la capitale, sous les noms 
de carrés et de grands - raisins Morel . Le nombre des ouvriers 
^ \^üe <it réduit h trente en i 854 . Depuis , l’établissement à été vendu 
lier , , . 

4 — : f ’ - 

Yalois, tom. 5 , pag. 3 i 3 . 
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h MM. Ducëssois et compagnie, qui ayant opéré . la jonK! 
deux usines, ont substitué au travail à la cuve et au maille^ 
ploi du cyjindre et des mécaniques. Les matières premières vî£?? 
rient de la capitale» de- tout le département de l'Oise et des envi-^X 
rons de Soissons. ‘Oh 'procède à leur trituration dans le moulin ; 
d'Orroaÿ, d'où élfès sont transportées à ( Glaignes pour subir les \ 
autres ‘prépara lions de Part. 

Le nombre des Ouvriers est aujourd'hui de vingt-trois hommes, 
trente femmes et huit enfans, dont le salaire journalier moyen 
est fixé à Un franc ! cinquante centimes, quatre-vingt-quinze cen- 
times, soixante centimes. On évalue à* cent mille francs la va-‘ 
leur des matières premières employées, et à quarante mille kilo-* 
grammes lar masse annuelle de la production qui comprend des 
papiers des sortes dites : blanc , bleu et bulle . Le tout est expédié' 
sur Paris. 

Cette fabrique intéressante va recevoir un plus grand déireIop- J 
peinent par l’organisation prochaine d’une machine à feu. 


i 

-r. 


La papeterie de Béthisy-Saint-Plerre était d’abord un irioufih à JS 
blé qui portait le surnom de Y Hirondelle comme l’une des usines 
mentionnées plus haut.' Il fut transformé en moulin à huile par*, 

M. Caron , puis remis à l'état d'usine à farine par M. 'Leroux , jus* v 
qu’en 181& que M*. Lesxeur le convertit en une fabrique de papfÇÿ 
dont M. Dùfay (Auguste) e st aujéurd’hui propriétaire. Lehombré 
des Ouvriers s’est élevé^ntre i 8 i 5 et 1828 , de douze h quatre^ 
vingts pour redescendre au chiffre* actuel de cinquante- çinq , « 
savoir ? vingt-cinq hommes , autant de femmes, et cinq individus 
au- déssous de seize ans. . ' 1 v / 

1/ établissement comprend trois cuves et deux presses hydrarw 
liques. 

Les Salaires varient entre un franc et demi et deux francs cinf 
quante centimes poiir les hommes; — soixante-quinze centime^ 
ünififanc pour les fermnes et les enfans. Lès drilles sont reçue' 
liés ‘dans rétendue désdépartemensde l’Ôise, Aisne, 1 Sei/ 
Seine-et-Marne , Sèirie-ët-Oise , Sommé. La production ànnu* 
paraît être de quatre cent mille kilogrammes en papiers dits à£ 
cre et d’épicerie, dont la plus grande partie est envoyée à Par 
Cette manufacturé doit incessamment sübstituerde travail au « 
lindre à l’ancieri éystèihé. [' / *' 

Üne autre papëtërië orgafnVée en ; 1^809 datis f la comme 
Saiiitines par M . Délargille, à la place d’un môülin à blé Co /: 
en 1866 et converti en moulin à tan * a cessé d’exister dçpif* 
née 1 852. 4 ' 
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et comijp^ Un moulin situé dans la vallée de Vez qui ^omptait 
pour ijj j eilx cen ts années de fondation et qui appartenait à 
jrafyc de Parc-aux-Dames , étant parvenu après plusieurs .muta- 
tions entre les mains do M. Pinçon , ce propriétaire Ta fait rebâtir 
complètement dans Tannée 1840, et l'a converti en féculene sous 
la direction de M. Bach mécanicien à Paris, Cette entreprise encore 
à sa naissance , a manipulé dans une campagne vingt mille hecto- 
litres de pomme de terre pour en obtenir trois mille quatre cents 
hectolitres de fécule qui est livrée au commerce de la capitale. Le 
-^Irayeil a lieu pendant cinq mofs seulement , le reste de l'année 
étant réservé à la production de la farine qu’on réorganise en ce 
moment. 

Une autre fécqlçfie a remplacé-, cette année même » une pape- 
> terie qui avait été montée dans les bâtimens d’un vieux moulin de 
f la seigneurie d’Orrouy : c’est M. Corberon de Gouvieux qui est 
chargé de ^organisation de la nouvelle fabrique. t 

> . ■ • , . . ■ v 

Tissage de coton. La fabrication du Calicot a été introduite en 
/ 1807 à Çrèpy par les soins de M. Delahante maire de la ville , dont 

* la mémoire est demeurée en vénération dans le pays. Ce magistrat 
désirant prpeurer du travail à un assez grand nombre d’ouvriers 
^pourvus d’occupation » détermina M. fiougemont qui dirigeait 
qqe importante. manufacture daqs la ville de Seolis, è orga- 
niser içj une succursale de son établissement. L’entreprise nou* 
' "elle fut placée dans l’ancien couvent des Ursqlines où l’on monta 
' près de quatre-vingts métiers. La succursale a suivi depuis le.sort 
J de la fflbriqqe-mère , en devenant une annexe de la grande manu- 
'xture d’Ourscamp dans laquelle la maison de Senlis a été fon- 
/ue., : M ( M. J ailier, Lennevilie , Lelièvre et compagnie , d’O^rs - 
i;%p , entretiennent aujourd’hui à Crèpy une centaine de métiers, 
^'Siantilé susceptible d’ailleurs de variations fréquentes, et qui s’é- 
r quelquefois à cent vingt-cinq selon les demandes du com- 

^ Le nombre des ouvriers , plus constant , comprend viqgtr 

/^hommes , soixantercinq femmes, dix çqfans travaillant à la 
tiiU e t dont le prix de journée peut être d’uq franc et demi à un 
v- soixante-quinze centimes pour les premiers , d un fraqc à un 

T 7 vingt-cinq centimes pour les femmes, de soixante à soi- 

b^e-quinze centimes pour la troisième classe# Les directeurs 
/Vi <h£; Pnl les cotons filés d’Ôurscamp où retournent aussi deux 
~ V* le il V jpois les toiles fabriques. On évalue la quantité de celtes- 

, tier .. qn v à trois mille sixcenls coupes , chacune dp quaropte- 

/ 'êtres,, ce, q,ui donne une longue^* totale de plus de cpnt 

" 4 oV • ' w 
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Cotte entreprise assure du travail à la classe' ouvriète 
tribué par ce motif à l'accroissement de là population, tfyttæjt 
quelques' étrangers dans le paya. • *'•£&** _ 

Laine peignée. MM. T urquét et Pinçon ont transféré au mois *L 
d’ioàt 1659 , dans la ville de Cripy , un atefier de peignage de lai- 
nes qu’ils avaient tenté d’établir à Sentis* mais dont le défaut de jr 
bras disponibles avait arrêté le développement. Gétte fabrique J 
placée dans les bâtimeûs de M. Gobert , emploie une centaine <#•* 
d’individus de tout fige et de tout sexe , la plupart du pays , quek h 
ques-uns venus du dehors. Les hommes qui composent les deux ^ 
tiers des ouvriers , reçoivent à-peu-prèè deux francs vingt-cinq cen- 
times par jour; les femmes qui forment un quart du contingent, 

"ne peuvent guère gagner qu’un franc, et les enfans quatre-vingts 
centimes. On manipule des laines blanchies à Sentis , datas une % 
quantité moyenne annuelle de quinze mille kilogrammes* qui re- 
tournent à la même ville. 

Commerce . Les matières exportées du pays comprennent des A 
grains, notamment des blés et avoines, une quantité considérable u 
de farinés , dès produits de la culture maraîchère , des filasses , des ' 
h ois de la forêt de Compïègne, des Veaux , quelques Vaches, beau 
coup de laines brutes ou peigiiéeé, quelques pierres d’apparqit- 
des tuiles, des huiles, des papiers , des féculés, dés toiles de cotor 

Ou y importe, outre les objets nécessaires aux consommation^ 
habituelles que le canton ne produit pas, du plâtre, des cendre^ 
vitrioliques, des grains pour être manutentionnés, des chanvres 
des vins et cidres, des chevaux et bestiaux , quelques moutons, / 
porcs, des tuiles, dès drilles, dès fils de coton , dès iâines blanchU4 

Il y a deux lieux de foires et deux marchés dans l’éténdiie d 
pèys. # f b 1 s . ’’ j 

La ville de Crépy possède quatre foires, deux desquelles 
montent une haute antiquité. On apprend par l’histoire du,, 1 
lois ;(toül/ j, pag, s&65) que le comté naouL obtint de Louis d| 
tremer l'autorisation de fonder une foire dans sa vitle. Ça:— 
ajoute que cçt établissement était un de^pluç ancîèns de la Ch.^ 
pàgne et de la Brie, que dix-sep I villes de Flandre en soulinren 
commerce pendant plusieurs siècles, et qu’il a été là prc*^ ; 
cause de l’accroissement du château. Là réunion qiii durâ\ 
jours, commençait en juillet le lendemainde la Samt-Ârhouh 
lippe d’Orléans comte de Valois, par Une charte de rôyï , er* 
féra l’époque h -l'octave dè Saint-Dénis d 'célébré. Cè»p<» * 
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et cornu u quinzième siècle qui ravagèrent la centrée , interrovn- 
pourjifijtes | 08 réunions .commerciales; celle-ci était considérée 
jptne anéantie, lorsque le roi Charles VIII autorisa sa réorgaoi- 
Ration ou plutôt son remplacement par deux foires de deux jours 
, chacune, fixées Tune au deuxième lundi dé carême , l’autre au 
trois novembre. Les leUrb^-patentes datées dtes Monlils-les-Tours 
au mois de décembre' $ 49 *> sont transcrites b la Suite de l’his- 
toire de Valois (tom. 3 , pièces justificatives, p. 11 1, n # 74). Ces 
foires n’ont pas cessé d’exister depuis quatre siècles» mais leur 
^ importance a diminué par l’institution d’éiablissemetas analogues 
dans le voisinage. 

Les autres foires ont été créées par ordonnance royale du onze 
1 avril i 83 g; elles tiennent les. deux, premiers mercredis du mois 
y de juillet ‘ , ... •'* 

On vend principalement aux unes et aux autres des chevâux, 
vaches , moutons , porcs, des laines, des fils de chanvre, lesobr 
■ jets de mercerie, quincaillerie, etc. , nécessaires aux consomma- 
tions locales. 

î‘ La commune de Saintines possède une foire de deux jours fixée 
au vingt-trois juin , constituée par lettres-patentes de i 5 i 3 , quj 
permirent à Louis de Vaux seigneur du Ibu , d’établir près de 
on château deux réunions de cette sorte , dont la deuxième tom- 
'SÊ depuis long-tems en désuétude, tenait les sept et huit octobre, 

, ;»urs précurseurs de la fête de Saint- Depis. La foire de Saint-Jean 
» *ut confirmée par lettres-patentes délivrées au mois d’août 1747, 

•> Je roi étant au camp de Hamal. 

\ V^On y vend des objets de détail, ainsi que des toiles, du chanvre 

^ r l7 de la filasse; on y vient de quinze lieues à la ronde, parce 

‘«vielle précède le pèlerinage de Saint-Jean qui n’a pas cessé d’être 
> v>équenté et qui a été la première cause de la réunion. 

. jjjn marché créé en i5i3 avec les foires, ne tient plus depuis la 
V , Motion de 1789. 

; * V # - / ; 

/ tin# ville de Crèpy possède une foire mensuelle qualifiée de franc- 

ia r M.ché, en vertu de lettres-patentes d’Henri III, datées de Poi^ 
-7 vrit au mois d’août 1577 (1). 

* . bc^ a y trouve en outre un petit marché dé comeslihles et notam- 
i -d&t de légumes, le vendredi matin ; 

yfie it percredi et samedi, un autre marché. un peu plus fort de 
^ per «ibles et menus objets ; 

; ^ \ r : — : : — — 

' k Valois, tom. 3, preuves justificatives, pag. ia5, n° 80. 


Digitized by C >gle 



( ^9 ) i 

et l'après-midi des mêmes jours, un marché à grains 
rable autrefois, fort réduit depuis cent années. Cependai v ^w 
fréquenté ,' nôtamment le, samedi, par tous les cultivateur?^^ 
canton , ainsi que- par quelques-uns de ceux qui habitent les can^ 
tons limitrophes de Betz , Nanteuil , Villers-Cotterets. Les grains' i 
s'y vendent sur échantillon , et sont livrés dans les usines du pays. 

; r - : ; • 

La commune de Bèthisy- Saint-Pierre est en possession d'ua 
marché de comestibles, qui tient le vendredi depuis son rétablis- 
sement obtenu vers i5i 5. On y fait aussi un commerce de chanvre 
autorisé par arrêté ministériel du huit décembre! 1 838 ; cette petite 
réunion est fréquentée par. les populations des lieux voisins, Néry , 
Orrouy , B éthisy- Saint-Martin , Saintines , Saint -Sauveur canton 
"de Compiègne. , , 

Les coinmunès fie BonneuiL, M orientai , Fez, eurent dans le 
moyen-âge des foiées et marchés tombés en désuétude depuis plu- 
sieurs siècles. ; , . 

Les autres lileux de commerce agricole, plos ou moins fréquentés 

1 >ar les habitons du canton, sont les villes et bourgs de Nanteuil- 
e-Iiaudouin, Sentis, Compiègne, Pont-Sainta-Maxence , Villers- 
Cotterets (Aisne). 

Voici le tableau des poids et mesures en usage dans les différa* - 
lieux du pays, avant rétablissement du nouveau système, ave 
leur rapport aux mesures décimales : ^ 


MESURES AGRAIRES. 


Anciennes mesures. 

jtrpent de iao perches, di- / 

' visé en deux esseins et en I 

{*■ -H. '»• '« 

ces. I 

{Mesure du Valois .) \ 

Arpent de ioo perches, per- 1 
{Mesure du Roi.) f 


Nouvelles 


4o *** 02,64 
O 34,i^ 


5 i ar<s 07,ao. 


1 Te" 1 9 pJe* ^pfed ’de « { En " M « e P our U rern \ e àe J ainl ' l^ a 
pouces. ( Mard , commune de Vez. ( o 
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et com^ 

poui^ 

mesures • ^ 

r ■ - b ■••'■■i 

de x6 pieds , sur a , 
is de 3 pieds 6 pûuçes. 
(Mesure de Crépy .) 


( ü5o ) 

^lubyi^s.jpbiiaiE, boi$;,, c 

* i ... , , Nouvelles mesures. 

tn ilsage à Augér-Saitit Vincent , V 
Beitahcourt ,* RêtkisŸ - *SrfrVi/- / 

Martin, Béihisy.Scnnt- Pierre, | 

Crépy y ftwy* Gülocourt , Or- > 3 * t ® re8 83, ç I . 
moy-Vilters , Roupille , Russy , I 
. » TrumiUy, Vaurienne , | 

Vaumoise . 


-é de 8 pieds sur 3 , bois fu V 1 « » . • 

^ 3 pieds 6 pouces. {P“ B * a * e 4 Borintmlm^Falov [ 

*rde de 8 pieds sur 5 , bois f . \ 

Je 3 pieds 6 pouces. < En usage à Emétiiic ; Vez . i 

(Mesure de Compïègne.} { . J 

y de de 8 pieds sur 3 pieds ( j 

ouces , bois de 3 pieds < Eu usage iFeigneux, MarcourtA 
ouces. I « u . ï * J 

’ e de 16 pieds sur a pieds 1^ . « »... I 

; ° z : i - Ui " k 3 

>' ; de 16 pieds sur 


. de a pieis ^pouceif ’ ( En os *« e * Né, r- 
Je 16 pieds sur a piedst 
:es, bois de 3 piedst En usage à Orrouy. 

I E " UMse * Ponldron. 

Jfe 16 pieds sura pieds, I 

\du'clmtidtNZ'- j Eo usa ® e à Bttfummt, 


5 «1ère* 48»44* 


% 


teuil .) 


( 


k yS pieds sur a pieds 
/^s, bois de 3 pieds {En usage à BesmonU 

ït . ' 

.pieds sur a pieds 


*7 


ois de à pieds \ En usage à Saintines. 
V.. ; • ‘ , f 

îj^iieds sur a pieds l 
bois de a pieds J | 

(j*. de Sentis.) \ ) 


’ v » bcfj de Sentis .) 
yÜe u 

I îles, velle 

^ Ar^ ieP " li 


usage à Vénnes , 


MESURES POUR LES LIQUIDES». 


dej 

* l 


En usage à Auger Saint - Vincent % \ Q . . , 

Cr^. U U e,, Ormo,- F« 7 fc», ( 3 h “ t01 - <$«* '« «"«J- 
Roiwiïle , Jtwy, 2m4 ° 7,45 o 5 .a velle. 

milljr, Vaumoise. J° o, 9 3,iila pinte. 
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Anciennes mesures. 


Nou,. 



que ir 

7 45 o5*»> 
l,3ç , 70 /j / 


Î En usage à Bettancoürt, Bonneuil \ ttctol> ( 

en- Valpis , Eméville * Teigneux , I 1 
Fresnojr-la rwière,Crillocourt, \ 

(plaignes , Moricnval , Uq - 1 
rua/, Pontdron % Vt t " J 
Cette mesure fui réglée en .1736 peur les paroisse* comprises dans l’élection 
Compïègne. 

Velte de 8 pintes , pinté def En usage défis tes deu xBélhisy, \ o hectol « 7 . 45 ,o 5 
Roberval. { à Vauciennt^ Vez. 

»"''l * *<* pinlu •/. , «ll< J Eo ollje 

Muid de 3 &veltes, velte deï {■ 1 ■* 

8 pintes. * < En usage à Pontdron , Vez. 

[Mesure de Villers - Coller ets.) f % 

pin^f E °' “‘* 8e 4 

Defni- queue d'Or’éans de ( [ \ ^hectol. 35 

a 4 o pinte* , divisée en 3 o< En usage à Saintines , Nérjr. î V - * a - 2 * 

- velte*. ( ) 0 


de Pari*» 
Muid de 


ion 

y, ) o hecto1 * 7.45,o5 la \% 

■ ) O 1,11,761a pini 
| 2 h «ctoL 48,35 le muid. 

} 

I a hectol. 68,22 le miv 

l - J <y 93,i3lapiru/ 


o 7,45,o5 la v^ilf 

0 •. 1,24,18 la pinte 

1 hecloL 86 2 6 le muid. 

o 1,49,01 là pin* 

> 




1,16,41 là 


plaid de 4 set iers „ setier de 
6 biche t s, bichel de 2 quai- 
tiers. ’ 

(Mesure de Grép# ,} .» 


MESURES POUR LES GRAINS. 
i.° Pour le Blé. 

En usage à Auger Saint Vinrent, } 
Bèthisjr-Saint Marlîn et Saint 
pierre , Bettancourt , Bonneuil , 
Crépjr, Dùvjr , Teigneux , Frcs- 
noy- la - rivière , Gillocourt , \ 
Glaignes i Moriekvali Néry , , 


6 hectol. 24 le 

,561esffl 

26 lç biç 


Ürmuy- Villers ,Qrroujr, Roc 
quemon l , Roupille , Rus s y , 

Séry^Tnimilly, Vùumedye ^ 

Vé*inps c , T èz . , ; , . 

[Mesure de Piller s- Concrets.^ J o 26 , 20 s, 

Mnid de 4 se tiers, setier de 
3mines divisées en 2 mao 
cauts et 4 quartiers. 

[Mesure de Compiègne ( 

Muid de 4 setiers , setier de l 
3 mines , mine de a minois) E „ à V{k 
divisés en 2 quartiers. 1 0 9 

( Mesure de Senhs .) f 


En usage à Saintines . 



/ 
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Nouvelles mesures . 


ei com. 

P °ü&i. 




*de 4 setiers, selier de 
ÇchHs , sac de 4 bichct».< 
Mesure de Crépy.) 


f Selier de 6 bichels, C 
Tesure de V Hier s Cotte rets.) \ 
lier de 3 mines , mine def 
* minois divises en a quart 

/s. . 1 

> ( Mesure de Sentis.) . | 

>; r de 3 mines, mine de/ 
lancauts, mancaut de a 1 
rliers, quartier .de 4\ 
' «seaux. J j 

esure de Compïègne.) \ 


( a 5 a ) 

a.° Pour V Avoine. 

En usage à Auger- Saint- Vincent, 
Bettdncourt , Béthisy - Saint - j 
Martin , Bilhis y - Saint- Pierre, J 
Bonneuil . Crépy , Dupy, Fei - 1 
gneux , Fresnoy - /s - prière ,v 

( GiUo court , Glaignes . Mo -t 
riençal , Néry % Ormoy-ViUers\ 
Orrouy ; Rocquemont, Roit - 1 
, Rusy, Saintines , Séry, } 
Trumilly , Vaumoise , Vtz. 

En usage à Ernépille , Vaucienne, \ 
Vez. i 


Ep usage à Saintines . 


Ed usage à Saintines . 


1 1 faectoL 40 le muid. 

a 85 le selier. 

1 00 le sac. 

o 47, 5 o le biche f. 


1 hcctoL 81,19 sc ^ er * 
o 3 o, 20 le bichet. 

a bectol « 86. 18 le selier. 
o 95,39 la mine, 

o 47>70 le tnioob 

a bcctoL a 6 3 i le sètier. 
o 75,44*3 mine. 

O 37,72 le mancaut. 

<> 10,06 le quartier. 


ADDITION. 


;^ag. 69 , ajdutez, après la ligne 35 , 1© teite de l’inscription 
vée sur le clocher à&Béthisy-Saint-Pierre ; elle est ainsi conçue : 

^ Brute et J. Cherpêtier maison ont coînencer ce preset clocher : 
iforèsiesme jour de mars mil V C XX : fuz fondé 
\ v Jiaistre Nicole Boucher vicaire de ceas. B ei'teren 
\ * ,n fi tier chambr\ér de Béthisy : Régnault . Boucher : E. Caron : 
Thomas et aultres paroissiens : pries pour euix : 

» b<J4 - • •• 

yÜC ii 

üer 

U — ' 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


V 


A* piègne , /?. i 84 * -7 de Lianct^ £ 

p . 184. — de Senlis, /?. i 85 . v 

! Académie d’Amiens, page 90. > Calendrier , p. 9. ^ 

Académie royale dés inscriptions et Chambre des avoués de Beauvais ' 
belles- lettres, p. 206. # p. 7a.— de Clermont, p. 77. — <là 

Académie royale de médecine , p* 206. Compiègne , p . 80.— de Senlis , p. 83 . 


— des sciences, p . 206* 

Agence judiciaire , p . i 3 o. 
Agent-vojrer à Beauvais , p . 37. 

— à Clermont , p. 47. 

— à Compiègne , p . 53 ; 

— à Senlis , /?. 62. 

Agréés au tribunal de commerce , 
87. 

Agriculture; Société centrale, p. 207. 
Architecte dudépartement , p* 36 . — de 


Chambre consultative des manufac- 
tures de Beauvais, p. 90. 

Chambre de discipline des huissiers de 
l’arrondissement de Beauvais , ». 76. 
— de Clermont , p. 80. — de Com- r 
piègne , /?. 83 . -7- de Senlis , p. 86/ 
1 Chambre des notaires de l’arrondisse-* 
ment de Beauvais,». 75. — de Cler ' 
mont,». 79. — de Compiègne $/>. 8:; 

5 — de âènlis , p. 85 - v k 


la ville de Beauvais,/?. 39. — de Corn- Chanoines , p. 21. — honoraires , p . 22/ 
piègne , p . 54 -— de Noyon, p . 56 . Chapitre de la cathédrale , p. 21. 


piègne, /?. 54 * 

Arrondissement de Beauvais, ». 36 . — Chemin de fer, p. 123 . 

de Clermont, p. 46 ;-— de Compiè- Chirurgiens , p. i 5 ÿ. 

. gne , p . 5 p. — de Senlis , p. 61. Collège de Beauvais , ». 91; — deC 
Art de guérir r p. i 58 . mont, /?. 91.— de Compiègne,^ 

Art vétérinaire , p. 171. Comices agricoles , p. 208. 

Avocats à Beauvais, p . 70. — à Com- Comité central de vaccine, p • 
piègne , ». 80. — à Senlis , p . 83 . Comité consultatif des hospic^ 

Avoués à la cour royale d’Amiens, Beauvais,/?. 173. — de Clermt 
p. 68.— 'à Beauvais,/?. 71. — à Cler- p, 176. — de Compiègne,/?. 17 
mont , /?. 77. — *à Compiègne , /?. 80. de Senlis , /?. 180. # # v 

à Senlis , /?. 83 ; Comités de l’instruction primaire*^ 

jd Commissaire de police de Beau* 

' /?. 39. — de Compiègne, /?. 54 . 
"Brigades de gendarmerie , ». 1 12. Noyon , /?. 56 . — de Senlis . 

Bureaux d’administration des collèges, Commissaires-priseurs à Bp 
/?. 91. /?. 75. ^ 

Bureaux dé bienfaisance de l’arrondis- — à Clermont , /?. 80. ^ 

sement de Beauvais , p . 178. — de — à Compiègne , /?. 83 . * 

Clermont, /?. 176. — deCompiègne, — àNoyon,/?. 83 . ^ 

/?. 178. — de Senlis , /?. 180. — à Senlis , /?. 86. ^ 

Bureaux de la préfecture , p. 35 . Commission d’examen pour f 
Bureaux de poste aux lettres , /?. i 5 o. lauréat , p. 90. 

r Commission des incendies 1 

_ _QQ 


de Clermont, ». 4 & — : de Compiè- 
. gne , /?. 52 . — de Senlis , p. 61. 

. Art de guérir y p. i 58 . 

Art vétérinaire , p. 17 1. 

Avocats à Beauvais, p . 70. — à Com 


piègne , ». 80. — à Senlis , /?. 83 . 1 

Avoués à la cour royale d’Amiens , 
/?. 68.— ‘à Beauvais,/?. 71. — à Cler ] 
mont , /?. 77. —à Compiègne , /?. 80. 
à Senlis, /?. 83 ; 


Brigades de gendarmerie , 
Bureaux d’administration < 


Cadastre , p. i 3 i. 

Caisse d’ épargnes de Beauvais , p . 182. 
de Clermont, p- 183, -7 de Gom- 


lauréat, /?. 90. 
Commission des incendies t 
/?. 188. 

— à Clermont , /?. 189. 

— à Compiègne , p. 109. 

— à Senlis , /?. 190, r *~ 
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pÆa d “ fr - \ 

de gendarmerie $/>. n 2 . — decS ’^ ç8 * 

émpagnies de pdmpiers , ». ion jf ^°"?P | ègne, ». ioa* 

Conseil académique , p. no. -^Senl.,,». IO £ 


TT ^7,° , pwiupicrs , 

Uinseil académique, a 96. 
'£ 7 **% ^agriculture , p. 206. 
t.F/nseü d arrondissement de B 
C( 3 & ’ 



Çi 3 î> 36 . 

Ms^Je Clérmont , p. 46. 

Js ® e Çompiégne , p. Sa, 

/ r> de Sètalis , p. 6 i. 

' *1 p l rie . u î ^ Ç omn «rce, p>. 206. 

iju général du departement, p. 33. 

i I ,f nse d de* manufactures , p. 206. pv, . , , : 

j e , conseil municipal de Beauvais, a, 37. de , C3t, >ddrale, p. m. 

- ,1 -de Clermont, p.4 7 . . 7 royale, p. i 7 . 

* «*-. rl p rom n u» nn _ co Foires 9 p. 19- 

p. 


F, 


' — de Noyon ,a 55 * 

^r de ?*““**£• 6a. r 

. Conseil de préfecture , p. 33 . _ , • * 

> Cortfr/llcursdes contributions directes, nationale de Beauvais, p. 3 q.‘ 
)P- l 3 o, * — de Clermont, p. 48. 

>: /Cour royale d’Amiens , p. 6 7 . — de Compiègne , p. 55, 

r Cours de géométrie et de mécanique . ~ T !H?“ > P- $ 7 - 
. p. 3 9. H — deSenlis,p. 63 . 

protestant , p. 3 a. T Ejat {numérique des gardé! nalio- 

T es . de l’arrondissement de Beau- ,, na, j es i 32 , 5 . 

Vais.». a 3 . gendarmerie déparlemenlale , p. 112. 

*$e (.Iprmnnf « Général commandant ) A 


vais v». 
pc Clermont , a 26. 

■ ; Compiègne , p. *8. 
- oenlis, p. 3i. 


D. 


\niiï «cpviiiciBcniaie,». 112. 
général commandant le département, 

£&rj d’étapes, a m. 

Gouvernement , p. 17. 

Gr #7 de la cour royale d’Amiens, 

A OO. 

- des justices de paix de l’arrondisse- 
ment de Beauvais*/». y3. — deCIer- 
mont,p. 77-— de Compiègne, p.8i. 

* — de .Sentis , p. 8 £. 
du tribunal de commerce de Beau- 
va ,s , p, 87.— -de Compiègne, a 88. 

- du tribunal de première instance à 

tin T j * •* . v - Beauvais , p 69. — de Clermont, 

^ contribut,ons ^directes , A 77 ,- 7- de Compiègne , p. 80.— de 

vifio» des domaines fet de l’enregis- du tribunal de simple police r à Beau- 

^ b(f^t,/?. i 47 . vais,/?. 74. 

/<* r générales, a 19. 

I We r _l a doctrine chrétienne, p. 9 3. ffwpiw^p! Jjaf 9 ' 

lrr ° ndissetnen r;^" d ^ a "‘>ndissement de Beau- 


,f'S 


du sacré-cœur, /?. 108, 
opérations du conseil général, a 3a6 
* ^Jfts de sûreté, p . 180. 

*wutés du département, a 20. 

W \ 4 res députés résidant dans le dé^ 
fixement, a 4 i. 

|» P-2ï- . , 1 

r » «es contributions directes, 


, . £r/s ,eccfeiast;,|ües '^ 

leauvais , Employés des hospices, p. i 72 . 
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Huit sûrs de l’arrondissetoent de Cler- 
mont, p. 79. 

— de Compïègne , p. 8a. 

— de Senlis, p. 85 . 

Hypothéqua , p. 1^7. 

I. 

Incendies y p. 188. 

Ingénieur dd cadastre, p. ï 3 i. 
Ingénieurs du tànal latéral de l’Oise 
p. 122. 

Ingénieurs des mines ,p. 123. 

Ingénieurs des ponts et chaussées , 

inspection des écoles primaires , p. 92 
Institut royal , p . 206. 

Instituteurs primaires, p . 93. 
Institutrices , p. 109. 

Instruction chrétienne (dames de P) , 
p . 108. 

Instruction publique, p. 90. 

J. 

Jugemens rendus par les tribunaux 
p.224. 

Jury y p. 226. 

Jury. médical, p, i 58 . 

Justices de paix de rarrondissement 
de Beauvais , p . 73. 

— Clermont , p . 77. 

— Compïègne, n, 81. 

— Senlis , p. 84. 

L. 

Lieutenance de gendarmerie de Beau 
vais,/>. 112. 

— Clermont, p, ïi5. 

— Compïègne, ,p. 118. 

—» Senlis , 77. irb. 

Liste du jury, p. 226. 

Loweterie , p. 198. 

M. 


( a 55 ) 


Mairies des communes de l’arrondis- 
sement de Beauvais , p . 4 1 * 

— Clermont, p. 48 . 

— Compïègne , ». 67. 

— Senlis, }p. 64. 

Mairie de la ville de Beauvais , p, 

— Clermont , p. 4 ?- 

— Compïègne , p . 53 . 

— Noyon , p. 55 . 

^ Senlis, p. 62. 


Maisons d’arrêt , p . 187. 

Maison centrale de détention àt* 
mont,». 186. 

Maison de correction à Clens^» 
P* 1 86. \ 

Maison de iustice à Beauvais , pf^ 
Manufacture royale de tapisser) 
».io8. y 

. Jarchcs , p. 199. v 

Maréchaux- vétérinaires , ». 171, 
Médecins, p. i 5 ç. 

Médecins des épidémies, p* t 59 . * 
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